
Le Conseil fédéral propose une hausse de
10% de l'impôt sur le chiffre d'affaires
ALLÉGEMENTS POUR L'IMPÔT DE LA DÉFENSE NATIONALE JUSQU'À UN REVENU
DE 88,700 FRANCS, MAIS LE RABAIS DE 10<fo SERAIT RAMENÉ À 5%

De notre correspondant de Berne :
Le projet de nouveau régime des finances fédérales, adopté par le Conseil fédéral le 10 septembre et qui a été publié hier, prévoit

essentiellement une majoration de l'impôt sur le chiffre d'affaires (ICHA) — 10 % — qui devrait rapporter les recettes supplémentai-
res. Le tarif de l'impôt de défense nationale (I.D.N.) serait quant à lui modifié. Des allégements jusqu'à un revenu de 88,700 francs
sont prévus, mais le rabais de 10 % serait ramené à 5 %. Les taux d'impôts ne figureraient plus dans la Constitution, qui ne contien-
drait que des principes généraux illimités dans le temps. C'est dans les dispositions transitoires de la Constitution que ces taux figure-
raient provisoirement, jusqu'au jour où ils seront repris dans les lois soumises au référendum facultatif. Le nouveau régime entrerait
en vigueur en 1971, faisant ainsi l'économie d'une nouvelle votation en 1974, à l'échéance du régime actuel.

Depuis plus de 20 ans, le régime financier et fiscal de notre pays présente
une singularité. Les deux recettes fiscales les plus importantes, à savoir l'impôt
pour la défense nationale (impôt fédéral direct) et l'impôt sur le chiffre d'af-
faires, ne figurent dans la Constitution qu'à titre temporaire. La Confédération
était censée ne les percevoir que pour une période déterminée.

Mais, par le système des reconductions successives — la dernière ayant été
décidée en 1964, pour dix ans — ce temporaire tendait irrésistiblement à deve-
nir permanent.

Voilà l'état de fait auquel le grand argentier, M. Celio, dès son arrivée an
Berncrhof , a voulu donner la sanction du droit. En accord avec le Conseil
fédéral et d'ailleurs sous la responsabilité collégiale du gouvernement, il pro-
pose donc aux Chambres d'inscrire dans la Constitution même, et non plus dans
des dispositions transitoires limitées dans le temps, le droit pour la Confédéra-
tion de percevoir un impôt sur le chiffre d'affaires ainsi que des impôts de
consommation spéciaux (sur la bière , sur le pétrole et le gaz naturel ainsi que
sur les produits résultant de leur raffinage), et un impôt pour la défense natio-
nale.

G. P.

(Lire la suite en avant-dernière page)
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Berne : un nouveau projet de
régime financier pour 1971

CHABA N-DELMA S PROPOSE
HE « GRANDS CHANGEMENTS »

S'adressant à l'Assemblée nationale française

IL S'AGIT DE RATTRAPER VINGT ANNÉES DE RETARD
Rattraper vingt années de retard, ré-

former l'Etat devenu aussi tentaculaire
qu 'inefficace, moderniser l'industrie ,

passer de la routine et de la stagna-
tion à l'innovation et au développe-
ment afin de donner à la France le
moyen d'accéder au rang de véritable
puissance industrielle qui lui permettra
de tenir son rôle International , c'est
l'objectif de la véritable révolution In-
dustrielle, politique et sociale que le
premier ministre Jacques Chaban-Del-
mas a annoncé hier à l'Assemblée natio-
nale et fait approuver par elle.

PESSIMISTE
Après un constat franchement et vo-

lontairement pessimiste de la situation
de la France caractérisée par la fragi-
lité de son économie, le fonctionnement
défectueux de l'Etat et l'archaïsme et le
conservatisme de ses structures écono-
miques et sociales, le premier ministre
a fait connaître un programme touffu

à moyen et long terme de < grands chan-
gements ».

Ces changements s'Inscrivent sous
cinq grandes têtes de chapitres :
# meilleure formation et 0 meilleure

information des citoyens ; # redéfini-
tion du rôle de l'Etat ; © développement
de la compétitivité des entreprises ;
% rajeunissement des structures socia-
les.

MEILLEURE FORMATION
Priorité des priorités dans le budget

de l'Etat à l'éducation nationale, à l'in-
térieur priorité à l'enseignement techni-
que et à la formation professionnelle.

Jean DANÈS
(Lire la suite en dernière page)

A/près la SNCF, le métro (Téléphoto AP)

Grève de Lausanne: les autorités
désapprouvent les instituteurs
De leur côté, des parents mécontents menacent
(c) Après la décision de débrayer prise par les instituteurs et institutrices de Lausanne, le
Conseil d'Etat a tenu à faire connaître son point de vue dans la déclaration suivante :

L'Association du personnel ensei-
gnant lausannois a décidé une grève
d'une demi-journée dans le corps des
instituteurs et institutrices primaires
de Lausanne. Le Conseil d'Etat réprouve
cette décision. En effet , l'association
viole ainsi des règles claires du statut
des fonctionnaires qui l'obligeaient à
saisir la commission paritaire et à
s'abstenir de toute autre mesure. Elle
méconnaît la responsabilité morale que
le corps des enseignants primaires et
chaque maître ou maîtresse individuel-
lement assument à l'égard des enfants
à l'école et envers leurs parents. Elle
introduit des méthodes d'action incon-
nues de l'école et qui ne pourraient
conduire qu'au trouble et à la désorga-
nisation.

Le Conseil d'Etat considère que l'as-
sociation du personnel enseignant lau-
sannois se trompe et mène le corps en-
seignant dans une impasse. Il souhaite
qu'elle le comprenne avant qu'il ne soit
trop tard.

De leur côté, des parents d'élèves,
mécontents de la grève projetée, mena-
cent de ne pas envoyer leurs enfants à
l'école les 18, 19 et 20 septembre si les
instituteurs lausannois persistent dans
leur décision de débrayer.

LA MUNICIPALITÉ DÉFINIT
A SON TOUR SA POSITION

La municipalité de Lausanne a adres-
sé au corps enseignant primaire de la
ville une lettre signée du syndic, M.
Chevallaz , et du secrétaire municipal,
M. Emery. En voici l'essentiel :

(Lire la suite en page Val-de-Travers)

L autocritique du chef
] La critique est aisée — surtout lorsqu'il s'agit de prendre sous la loupe le H
I comportement ou le travail d'autrui. Et ceux-là sont en majorité qui passent le H
\ plus clair de leur temps à « chercher des poux dans la tête » des autres. =
! Il est particulièrement savoureux de lire cette constatation dans un organe =

patronal, le « Journal des maîtres imprimeurs suisses », qui recommande aux §|
j chefs... de faire leur autocritique avant de s'en prendre a leurs subordonnés. =}
| Il leur conseille de regarder leur propre travail, comme s'il s'agissait de la tâche =

accomplie par un autre. =
| Mais le journal ne se borne pas à encourager les chefs à faire leur examen S
| de conscience. Il leur fournit en outre un canevas dont nous reproduisons volon- H
Ê tiers l'essentiel, à l'usage de ceux qui voudront en tirer profit.
I En ce qui concerne la production, le chef s'interrogera utilement sur le point =
I de savoir si celle de son entreprise s'est accrue en quantité et en qualité au =
= cours des dernières années. Mais cela ne suffit pas pour obtenir de soi-même =
| une image objective. La quantité et la qualité furent-elles améliorées sans aug- =
ï mentation excessive des effectifs, et sans investissements coûteux ?
I Le personnel de l'entreprise est-il stabilisé, ou celle-c i est-elle un pigeonnier, =
\ d'où l'on sort et où l'on rentre à tout moment ? Un coup d'ceil sur le coût d'un =
| « nomadisme » excessif permet d'en mesurer les méfaits. On s'est aperçu par =
| exemp le, dans une fabrique de soixante employés, que la « mobilité » du per- 11
I sonnel dépassait de 22 % la moyenne usuelle — et qu'il en était résulté une H
| dépense supplémentaire de 120,000 fr. par an I ||
I Le nombre des accidents et des cas de maladie, ainsi que l'absentéisme en =
î général sont-ils en augmentation anormale ? Les erreurs de fabrication, les =
| retards et le déchet en cours de production sont-ils dissimulés par les travailleurs, =
I ou signalés en toute confiance au chef en vue d'une recherche objective de la =
I cause des défaillances ? Le chef est-il informé de ce qu'il doit savoir à coup sûr, =
| et ses subalternes ne cherchent-ils pas à détourner son attention de l'essentiel, en =
i l'accablant d'une foule de détails mineurs î =

Bien des chefs — et même leurs subordonnés — feront bien, probablement, H
1 de se poser quelques-unes ou la totalité de ces questions. ffs
1 R. A. 1
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Sur les grèves
dites sauvages

LES IDÉES ET LES FAITS

A 

peine une grève éclate-t-elle ou-
tre-Pyrénées qu'on incrimine le
régime franquiste. Et pourtant,

d'un point de vue philosophico-politi-
que, il y aurait beaucoup à dire sur
l'impuissance des systèmes démocrati-
ques, tels qu'ils sont nés de l'esprit de
la Révolution française, à résoudre la
question sociale. D'un trait de plume,
les « Grands Ancêtres », par la loi Le
Chapelier, abolirent les anciennes cor-
porations, c'est-à-dire tous les corps
professionnels intermédiaires qui pro-
tégeaient les individus face à l'arbi-
traire du pouvoir central. L'ouvrier fut
mis à nu devant l'Etat tout-puissant. Il
en résulta pour lui les conditions misé-
rables d'exp loitation qu'il connut au
XIXe siècle.

Par la suite , heureusement pour lui,
le syndicalisme se constitua. Mais nos
démocraties modernes, tout en recon-
naissant les droits de ce dernier, n'ont
jamais franchi le pas décisif. Elles ré-
pugnent toujours au principe d'un lien
organique entre le capital et le travail
quand bien même, par des mesures
positives comme les conventions collec-
tives notamment, un progrès néan-
moins a été accompli.

Pour le reste, l'Etat se charge des
lois sociales, ou de certaines nationali-
sations, ce qui n'est guère la bonne
méthode, car le salarié finit par se
retourner contre ce patron collectif,
comme il le faisait contre le patron
privé. D'où le risque de désorganisa-
tion et d'anarchie dans la nation toul
entière et au grand dam de cette der-
nière.

Quoi qu'il en soit, le syndicalisme
n'a jamais été pleinement intégré dans
le corps de la nation. Et c'est ce qui
fait qu'on assiste de nos jours à un
nouveau phénomène : le salarié s'in-
surge contre ses organisations syndi-
cales qu'il juge trop compromises avec
la société industrielle et incapables de
la transformer pour satisfaire ses pro-
pres intérêts matériels et moraux.

D'où ce qu'on a appelé les grèves
sauvages qui se multiplient aujour-
d'hui. Elles ont commencé en Grande-
Bretagne où elles donnent du fil à re-
tordre aux Trade-Unions, ainsi qu'au
gouvernement travailliste. Voici qu'elles
déferlent sur la France, l'Allemagne et
l'Italie, soutenues incontestablement par
les éléments révolutionnaires et gau-
chistes insp irés du « maoïsme », ce qui
leur confère par surcroît un grave
aspect de danger politique.

A des degrés différents d'ailleurs. Si
dans la République fédérale et dans la
Péninsule la « base » mène le bal ou-
tre-Jura la C.G.T. cherche à sauver la
face et M. Georges Séguy à prendre
la tête du mouvement. Mais la C.G.T.
est d'obédience communiste russe et,
par conséquent, étrangère aussi au
corps national français.

Il y a autre chose qu'a justement
relevée M. Raymond Aron. L'Allemagne
et l'Italie connaissent une économie
prospère, ce qui leur permettrait de
faire face à ces revendications de sa-
laires d'un style nouveau. Tandis que
la France est financièrement affaiblie.
M. Chaban-Delmas doit, d'une part,
grâce à son plan de redressement, re-
faire le tissu économique de la nation.
D'autre part, il lui faudrait restaurer
— travail en profondeur — un ordre
social véritable dans lequel chacun des
partenaires se trouverait pleinement
intégré.

René BRAICHET

(Lire la suite en dernière page)

Pétards et menaces de mort
contre la reine Juliana

Une bombe fumigène explose au moment où le carrosse royal se dirige
fortement escorté, au siège dn parlement.

(Téléphoto AP)

Des jeunes ont hué la reine Juliana et ont lancé des pétards sur le car-
rosse doré où elle se trouvait avec le prince Bernard pour se rendre à la céré-
monie annuelle marquant l'ouverture de la nouvelle session parlementaire, mardi,

La police a procédé à trois arrestations. La reine a pu ensuite gagner le par-
lement sans autre Incident et commencer à lire son discours à l'heure prévue
La police hollandaise a pris des mesures de sécurité très strictes, des menaces de
mort ayant été prononcées contre la reine par des coups de téléphone anonymes,
En effet, un Inconnu a menacé lnndi soir d'assassiner la reine Juliana si le jeu-
ne Arabe arrêté après l'attentat de la semaine dernière contre l'ambassade d'Is-
raël aux Pays-Bas n'était pas libéré avant mardi 10 heures.

La police a confirmé que l'Inconnu avait formulé sa menace dans une com-
munication téléphonique adressée à l'agence hollandaise de presse ANP.

L'heure étant à l'agitation sociale , il n'est pas étonnant que
des musiciens de l' orchestre du Metropol i tan de New-York ,
aient chois i d'appuyer  leurs revendications salariales par des
moyens qui leur sont propres. Ainsi , les amateurs de belle
musi que ont eu droit à un concert hors-programme donné de-
vant le célèbre théâtre.  On ose esp érer que les dirigeants du

« Mer » n'y soient pas restés insensibles
(Té léphoto  A P )

CONCERT HORS-PROGRAMME

ifeMM *.;i.- Football : Milutinovic limogé
pages 1, o, o, /, o et y

Les sports ; pages 16 et 18 ,.,. , , ,. ,
Athlétisme : Clerc qualifie pour la finale

Le carnet du jour - Les program- du 100 ITI à Athènes
mes radio-TV - Les bourse* : ...

page 21 
(P age 16)

L'actualité nationale : Trois alpinistes se tuent à la Bluemlisalp
pages 11 et 23 (Page 23)
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garanti t  l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 549 92 Neuchâtel
Agent général: Chs Robert

De notre correspondant :
Samedi dernier a eu lieu la course des

personnes âgées de la Coudre. A 9 h 30,
les 104 participants, répartis dans 26 voi-
tures s'en allaient pour une destination que
les organisateurs avaient tenue secrète. Cet-
te longue colonne de voitures prit la di-
rection de la Vue-des-Alpes pour rallier
Soubey par le Noirmont, Saignelégier et
Montfaucon.

A cet endroit eut lieu la première halte.
Un apéritif en plein air fut servi. Cet apé-
ri tif qui avait été amené par les organi-
sateurs, était offert par de généreux dona-
teurs de la paroisse. Il fut particulièrement
apprécié par les aînés qui goûtèrent beau-
coup cet arrêt dans la nature, d'autant plus
qu'un temps ensoleillé et doux était de
la partie.

Tout le monde se rendit ensuite à Saint-
Ursanne où le repas de midi était servi
dans un établissement de l'endroit. Au cours
du dîner, d'aimables paroles furent échan-
gées. Le président du comité d'organisation
M. Allemann souhaita la bienvenue aux par-

ticipants et formula l'espoir que la jour née
serait bonne et agréable à chacun. M. Thié-
baud , au nom des bénéficiaires remercia
les organisateurs de leur initiative, dit sa
gratitude aux donateurs des victuailles et
exprima sa satisfaction de participer à une
si belle course. Toute l'assemblée se mit
alors à chanter et de nombreux chants po-
pulaires exprimèrent la joie de nos aînés.

Le retour se fit par les gorges du Pi-
choux d'où on se rendit à l'étang de la
Gruères. Une collation en plein air, de
nouveau, attendait toute la caravane. Après
un bon moment de repos, ce fut le retour
par le Mont Crosin, Saint-Imier et le Pâ-
quier.

Cette nouvelle course fut un grand succès.
Rappelons qu'elle est organisée pour la 5me
fois dans sa forme actuelle et que les pro-
testants aussi bien que les catholiques se
réunissent fraternellement pour la circons-
tance. Malheureusement, les conducteurs
spirituels, aussi bien Mgr Ferraris que le
pasteur Perregaux n'avaient pu se joindre
à la caravane, empêchés qu'ils étaient par
des obligations professionnelles.

COURSE <ŒCUMÉNW)UE> DES PERSONNES
ÂGÉES DE LA PAROISSE DE LA COUDRE Exposition Alex Billeter à. Cressier

Si la grande exposition de dessins
d'Alex Billeter au salon des Trois di-
manches à Cressier séduit d' emblée le
visiteur, c'est d'abord, je pense qu'elle
est en parfait accord avec Za sérénité
large et bienfaisante que Ton respire en
entrant dans cette grande et vénérable
salle de la Maison Vallier. Enfin, une
peinture à laquelle on comprend quel-
que chose ! s'est-on exclamé lors du
vernissage.

Et c'est vrai. Car ces grands dessins
à l' encre de Chin e et à la pointe de
feu tre  sont traditionnels dans le sens
•le p lus valable et le plus authentique du
mot. Que cherche A lex Billeter ?
D' abord, disons-le tout bêtement, à re-
produire le paysage qu'il a sous les yeux.
Il ne se dit pas  : « La nature me pré-
sente ceci et cela, qui en soi n'est pas
mal, mais la nature compose ses paysa-
ges au hasard; il faut donc que moi
qui suis un artiste, je fasse  mieux qu 'elle ,
non, il s'incline bien bas devan t elle,
convaincu que la nature est elle-même
une grande artiste. Et d'elle, modeste-
ment, il apprend. Il « copie ». Voilà
qui eût ravi Octave Matthey, ennemi
de tous ces faux créateurs qui en réali-
té ne sont que des ignares, parce que,
au grand spectacle de la nature, ils subs-
tituent leurs petites fanta isies personnel-
les.

Cela dit , il convient tout de même
de remarquer, que, lors même qu'il
copie, l'artiste ne peut s'empêcher de
créer, car c'est toujours sa vision, son
esthétique propre, qu'il projette sur le
spectacle qu'il a sous les yeux. Que pen-
ser dès lors de ces grands paysages de
la région de Neuchâtel, de Chaumont
et de la Dame, de TArdèche, du Gard
et de l 'istrie ? C'est d'abord qu'ils sont
fort  bien conçus, bien posés, bien com-
posés, toujours clairs, bien venus, har-
monieux et ordonnés. On y respire à
l'aise ; on y communie avec toutes les
puissances de la nature, la terre, le ciel,
les champs, la forêt.  Et chaque fo i s,
c'est une certaine atmosphère, une cer-
taine qualité de l'air, une certaine heure
du jour qu'Alex Billeter a cherché à
rendre. On le voit d'après ce titre en
lui-même très significatif : * Ce jour-là,
les sapins mêmes étaient claii-s ».

Aussi les meilleurs de ces grands des-
sins déclench ent-ils immédiatement tout
leur charme. C'est le cas notamment ,
du village — il s'agit de Cressier —
où les plans se succèdent de manière
précise et p oétique, p our créer, autour
de ce bourg cerné par les vignes et les
vergers, une atmosphère de bonheur
chaud et p lein. C'est le cas de ces sous-
bois de Chaumont, où, dans une par tie
du dessin, les sapins sont lourds, com-
pacts, immobiles, et où leur ombre noi-
re et rafraîchissante rend d'autant plus
éclatant le soleil qui à côté illumine
chemins et p âturages. C'est le cas éga-
lement de la plupart des paysages du
Midi.

Mais Alex Billeter n'a-t-il voulu ex-
primer que la sérénité de la grande na-
ture bénéfique ? Non, dans p lusieurs de
ces dessins, il a représenté des arbres dé-

racinés qui, de leurs branches cassées,
tordues et embrousaillêes, semblent vou-
loir accuser le ciel. Ces œuvres-là tra-
duisent une p lainte douloureuse, une
souffrance qtù n'en finit pas de saigner.
Cette violence tourmentée, c'est l'aspect
romantique du talent d'Alex Billeter.

Toutefois, dans l'ensemble, c'est la
sagesse et la pondération qid dominent.
On le remarque particulièrement dans
le Grand-Pont (pont Saint-Nicolas sur
le Gardon), aux lign es si pleines, si
harmonieuses et si équilibrées, dans ces
Marches, p ins et cyprès de Yougoslavie,
dans la « Ville au bord de l'eau » (Pi-
ran), où les maisons sont si gentiment
ordonnées. Tout cela est très classique,
parfois presque un peu trop, la tension
interne de l'œuvre ayant tendance ici
et là à diminuer.

Mais, it est un autre aspect de l'art
d'Alex Billeter qu'on ne saurait ou-
blier . D ans les deux salles adjacentes

figuren t sous vitrine des dessins humo-
ristiques : « Grégoire ou par monts et
par vaux », « Neuf bêtises », « Atchoum
et Achelmi ». Est-ce ici l'expression mi-
neure du talent d'Alex Billeter, alors
que dans ses dessins « sérieux » il at-
teindrait au grand art ? Non, ce n'est
pas  si simple. Car si certains de ses
grands dessins sont des chefs-d 'œuvre, la
majorité garde quelque chose d'un peu
neutre , comme si la vision n'avait été ni
assez étudiée , ni assez transposée.

En revanche, dans ses croquis humo-
ristiques, Alex Billeter est toujours à la
pointe de lui-même, avec un bonheur,
une vivacité, une virtuosité extraordinai-
res. C'est l'aspect comique de la vie
qui surgit, mais si spontané, si pétillant,
si rieur et si spirituel, qu'on reste sous
le charme. Et c'est sans doute ici, que ,
paradoxalement, Alex Billeter atteint au
sommet de son art.

P.-L. BOREL

L'exposition Alex Billeter à Cressier.
(Avipress - J.-P. Baillod)

CINQUANTENAIRE DE LA SOCIÉTÉ
DE GYMNASTIQUE À LA C OUDRE

Par un bel après-midi ensoleillé de fin
d'été, la société de gymnastique, section
de la Coudre a célébré samedi le cinquan-
tième anniversaire de sa fondation. Un
nombreux public a assisté à la célébration
de ce jubilé qui s'est déroulée dans le
préau du collège.

Au début de la cérémonie, le président
du comité de ce cinquantenaire , R. Rey,
se fit un plaisir de saluer la présence de
nombreuses personnalités parmi lesquelles
il relev a particulièrement celles de M. Mar-
tenet , président de la ville de Neuchâtel,
M. Grandjean , président d'honneur de'
l'Association cantonale neuchâteloise d e
gymnastique et MM. L'Epée et Burri deux
membres fondateurs de la société. Il les
remercia, ainsi que toute l'assistance de

leur présence en cette heure glorieuse.
Il appartenait à M. Grandjean d'ap-

porter le salut et les vœux du comité can-
tonal à la jubilaire. Il fit également l'his-
torique du groupement qui comptait 7
membres à son début et qui en compte ac-
tuellement plus de 300. Il releva égale-
ment que plusieurs de ses membres remplis-
sent des fonctions importantes tant sur le
plan cantonal que fédéral. Il s'agit de M.
Hofmann qui a fonctionné au bureau des
calculs lors de la dernière fête fédérale, de
M. Haeberli, secrétaire romand de la Fédé-
ration d' athlétisme et de M. Patrix prési-
dent cantonal des gyms dames.

A la fin de son exposé, M. Grandjean
reçut des mains du président M. Rey un
diplôme de membre d'honneur de la SFG
la Coudre.

M. Martenet président de la ville ap-
porta le salut des autorités, félicita la so-
ciété et lui souhaita un développement
prospère et harmonieux.

D'autres orateurs apportèrent encore leurs
vœux aux gymnastes de la Coudre. Ce fu-
rent Bgr Ferraris et le pasteur Perregaux
représentants des autorités ecclésiastiques,
M. Michel, président de l'Union des so-
ciétés de gymnastique du Vignoble neuchâ-
telois, M. Linder parlant pour la société
de gymnastique de Serrières et M. Buret ,
président du Chœur d'hommes l'Echo de
Fontaine-André. De nombreuxprésents tu-
rent remis à la section jubilaire.

La fin de la cérémonie fut marquée par
deux chants fort bien exécutés par le
Chœur d'hommes sous la direction de M.
Audétat. Un vin d'honneur fut ensuite ser-
vi à tous les participants à cette petit»
fête.

Notons pour terminer qu'un ancien mem-
bre de la société, actuellement maître de
sport à l'école secondaire régionale de Neu-
châtel, disputait ce jour même une ren-
contre internationale d'athlétisme avec
l'équipe suisse à Lugano.

Une soirée récréative termina cette bel-
le journée. Elle réunit tous les invités à
Champ-Mons'ièùr où avait .'lieu une torrée
et où chacun se fit un plaisir de pren-
dre part au bal champêtre.

PESEUX: DÉCÈS DU PASTEUR J. BOREL
(c) C'est avec une profonde émotion que

la population de Peseux a appris lundi le
décès subit de M. Jehan Borel , pasteur
auxiliaire de la paroisse protestante. Né le
17 janvier 1898, licencié en théologie de
l'Université de Neuchâtel , le pasteur Borel
commença son activité en août 1925 au
Locle ,en qualité de pasteur suffrageant.
C'est dans cette ville qu'il fut consacré au
saint ministère le 7 novembre 1926. U fut
ensuite pasteur auxiliaire et diacre du dis-
trict du Locle, jusqu 'à fin août 1930, da-
te à laquelle il fut nommé à la tête de la
paroisse des Ponts-de-Martel où il resta jus-
qu'en mai 1934. Appelé par la paroisse de
Travers, c'est là qu'il exerça l'essentiel de
son ministère , puisqu 'il fut le conducteu r
spirituel de cette paroisse durant vingt-deux

ans. En 1956, il descendit dans le Vigno-
ble où il fut pasteur auxiliaire du district
de Boudry, charge qu 'il prolongea , malgré
sa retraite , jusqu 'à sa mort. Parallèlement
il fut aumônier de l'hôpital de Perreux de
1956 à octobre 1968. Son ministère de pas-
teur auxiliaire du district de Boudry, il
l' exerça essentiellement à Peseux , dont la
paroisse se développait rapidement. Il s'oc-
cupa surtout des nouveaux quartiers sud-
est de la localité où il visitait fréquemment
les personnes âgées, les malades et les iso-
lés. Domicilié à Peseux depuis quelques an-
nées, il s'y était créé de nombreuses rela-
tions et tous ceux qui eurent le privilège
de le rencontrer conserveront un lumineux
souvenir de cette figure attachante.

PRÊLES : assemblée extraordinaire
De notre correspondant :

Quarante-quatre personnes dont six ci-
toyennes ont participé jeudi soir à une as-
semblée municipale extraordinaire qui s'esl
tenue dans le nouveau pavillon scolaire sous
la présidence de M. Albert Giauque, maire.

L'assemblée ratifi a tout d'abord une pro-
position de modifier l'ordre du jour. Une
seule postulation est parvenue dans les dé-
lasi pour repourvoir le poste d'employé com-
munal aux travaux publics , celle de M. Fran-
cis Bourquin qui a été nommé à l'unani-
mité. Le cahier des charges et les condi-
tions seront identiques à celles de son
prédécesseur.

Le maire oriente ensuite l'assemblée sur
la nécessité de procéder à la réfection du
chemin « Sur Sergis > en raison de la cir-
culation intense qui y règne et à la suite
de ravinements fréquents dus aux orages.
Un citoyen propose de prévoir également la
pose d'un tapis anûpoussière devant le han-
gar des pompes et les abattoirs. La premiè-
re étape de réfection jusqu 'à l'immeuble
Gauchat est devisée à 15,000 fr. Deux va-
riantes (couche antipoussière ou asphaltage
définitif) sont prévues pour un tronçon sup-
plémentaire représentant la seconde étape.
Une discussion animée s'engage entre des
membres du conseil municipal et des bor-
diers au sujet du tracé que doit emprunter
le chemin. Vu l'incertitude du tracé que
définira le remaniement parcellaire, l'assem-
blée ne se prononce pas sur le crédit con-
cernant la seconde étape. Elle accepte tou-
tefois une dépense de 15,000 fr. pour l'amé-
nagement de la première étape du chemin
« Sur Sergis > de même qu 'une autre dépen-
se de 2000 fr. destinée à asphalter la place
des abattoirs et du hangar des pompes.

Pendant que les plans d'aménagement du
cimetière circulent dans la salle, l'assem-
blée statue favorablement sur une demande
d'achat de terrain présentée par M. Willy
Schnegg de Bienne. Le prix de la parcelle
contenant 960 m2 situé dans la zone d'ha-
bitation a été fixé à 15 fr. le m2.

L'aménagement du cimetière et la cons-
truction d'un péristyle suscitent plusieurs
questions. Après les explications fournies

par l'autorité communale, l'assemblée est"
me qu'il faut revoir le projet et demande
au conseil municipal en collaboration avec
le comité de couture — ces dames sont les
promotrices de la réfection du cimetière —
de préparer des propositions concrètes poui
une prochaine assemblée. Les citoyens déci-
dent à cet effet de porter une somme de
10,000 fr. au budget 1970.

La commune de Prêles procède actuel-
lement à la construction de son réseau d'épu-
ration des eaux usées. Le maire donne con-
naissance d'une nouvelle exigence fédérale
concernant la station d'épuration. Cette exi-
gence stipule qu'il est nécessaire de cons-
truire un bassin spécial pour les pluies con-
sécutives aux orages. Les subventions attei-
gnent 80,5 % ; le solde à charge de la
commune se monte à 4700 fr. Les citoyens
approuvent cette dépense.

Trois citoyens utilisent la discussion aux
divers. L'un demande que le signal routiet
« Bordiers autorisés » soit respecté. Un au-
tre s'étonne que le stand de Prêles soit pré -
vu à l'avenir pour d'autres sociétés , notam -
ment celle de La Neuvcville. Un troisième
revient à charge avec une proposition rela-
tive à l'assujetissement d'un chemin.
M. Giauque , maire fournit les explications
nécessaires et tranquillise l'interpellateur con-
cernant le stand puisqu'aucune demande
n'est parvenue à ce jour à l'autorité com-
munale.

L'ordre du jour étant épuisé, l'assemblée
est levée vers 22 h.

Une maison
« princière »

pour Joséphine Baker
" MONACO (AP) . "— Grâce au prince et

à la princesse de Monaco, Joséphine Baker
et ses 12 enfants adoptifs ont désormais
une maison.

H «'agit d'une très belle villa située sur
la commune de Roquebrune - Cap Martin,
près de la frontière de la Principauté de
Monaco, qui est entourée de 1000 m2 de
terrain.

C'est à la suite du récent gala de la
Croix-Rouge monégasque, dont Joséphine
Baker fut la vedette, que le prince Rainier
et la princesse Grâce décidèrent de par-
ticiper à l'achat d'une villa où Joséphine
Baker et ses enfants pourraient trouver
un refuge définitif.

La chanteuse et ses enfants sont atten-
dus jeudi à Roquebrune - Cap Martin.
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Jeune cycliste
motorisé blessé

• LE JEUNE Olivier Muller, 14
ans, domicilié à Hauterive, circulait
sur Bon cyclomoteur hier à 16 h 10,
avenue du Premier-Mars, en direc-
tion de la Maladière. Au carrefour
dn garage Patthey, il fut renversé
par la voiture que conduisait Mme
Ruth Klay, domiciliée à Zollikofen.
Le garçon a été conduit  à l'hôpital
de la Providence, souffrant d'une
fracture du fémur droit.

Virage manqué
0 UNE camionnette conduite par
M. B. P., de Neuchâtel, a manqué
nn virage à droite en descendant la
rue Martenet , hier à 17 heures. Elle
a perenté une barrière de protection
près de l'hôtel du Danphin. Pas de
blessés, dégâts matériels.

Parcage délicat
# ALORS qu'il voulait faire une
manœuvre de parcage au volant de
sa fourgonnette , rue Numa-Droz,
hier à 16 h 10, M. L. D., de Cor-
naux , ne put éviter une légère col-
lision avec le véhicule de M. A. C. S.
Dégâts peu importants.

Etat civil
de Neuchâtel

NAISSANCES. — 13 septembre. Abun-
de, Nicola-James , fils de Frank-James, mé-
decin à Boudry, et de Geneviève-José-Mar-
the, née Desaules. 14. Nadalin , Gian-Carlo ,
fils de Mario-Giovanni, cimentier à Cres-
sier, et d'Ana, née Manras. 15. Hotz, Bri-
gitte-Isabelle , fille de Paul , chauffeur de
camions à Cortaillod, et de Michèle-Moni-
que, née Lôffel.

DÉCÈS. — 7 septembre. Becker, Théo-
dore , né en 1884, ancien administrateui
communal à Neuchâtel , époux de Marie-
Hélène, née Krieger. 13. Jeanrenaud , Geor-
ges-Eugène, né en 1910, sans profession
à Neuchâtel , célibataire. 15. Gruber née
Gutknecht, Emma, née en 1890, ménagère
à Neuchâtel , épouse de Fridericti-Gottlieb ;
Bugmann, Otto , né en 1891, représentant
de commerce à Neuchâtel, époux d'Ida , née
Zimmermann. ,
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ALEX BILLETER
expose au

SALON DES 3 DIMANCHES
CRESSIER

Ce soir, dès 21 heures CABARET

1 LE CABARET DES ?
I 3 DIMANCHES I

3
= se produira à Cressier "
g SALLE VALLIER ^
J= les 17, 19 et 20 septembre, dès 21 h 2.
O ' Billets à l'entrée Fr. 5.— , p .

BARMAID -'SHSK.'
DU THÉÂTRE 1 (ois par semaine

Neuchâtel en principe
Tél. 5 29 77 17 h à 24 h

Placor S.A. - Neuchâtel - Serrières
engage

PERSONNEL MASCULIN
OU FÉMININ

Travaux faciles et variés d'atelier
Tél. 8 33 07

CONFÉRENCE BAHA'IE
Ce son-, à 20 h 15, à Beau-Rivage

Principes
d'un nouvel ordre mondial

par Mlle Anne-Marie Dupeyron,
! de Monaco

RESTAURANT DU LITTORAL
Jeudi 18 septembre

RÉOUVERTURE

Âf cU^c\A \j çe^
Monsieur et Madame

Jean KOCHER-STAHELI et Alain ont
la grande joie d'annoncer la naissance
de

Nicole
16 septembre 1969

Maternité des Cadolles Pralaz 29
Neuchâtel Peseux

AUVERNIER

(c) La section de Colombier et environs
de l'Association pour le suffrage féminin
a eu sa première séance de la saison à
Auvernier mercredi dernier , présidée par
Mme Georges Borel. A l'ordre du jour
figuraient, outre les objets soumis à la
votauon cantonale des 13-14 septembre,
la rencontre à Neuchâtel le 27 septembre
prochain marquant le lOme anniversaire
de l'octroi du suffrage féminin aux Neu-
châteloises. En intermède on entendit Mlle
Claudine Borel parler d'une façon très
vivante des « joies et déceptions » du ser-
vice social.

Le raisin « traluit »
(c) Si l'on voulait ignorer le calendrier pour
retenir l'été qui s'enfuit , les canons « anti-
étourneaux • remettraient les utopistes à
l'ordre en leur rappelant que le raisin com-
mence à « traluire ». Les grappes sont de-
venues belles grâce à l'or qui tombait du
ciel tout au long de la semaine qui vient de
s'écouler.

Première séance
de l'Association

pour le suffrage féminin

AUVERNIER

(c) Les Samaritains d'Auvernier, pleins
d'énergie, ont recommencé les séances
d'exercices mensuels ; ils organisent un
cours de € soins aux malades à domicile >
qui débutera le 20 octobre pour prendre fin
avant Noël, à raison de deux soirs par se-
maine. Voilà un enseignement précieux don t
toute jeune femme et mère de famille de-
vrait profiter.

Exercice des Samaritains

BOUDRY

(c) Dernièrement, dans le hall d'entrée de
la salle de spectacle de Boudry a eu lieu
une très intéressante exposition d'objets
divers confectionnés avec beaucoup de goût
et d'habileté par les patients de l'Hôpi-
tal psychiatrique de Perreux. Un nom-
breux public est venu acheter toutes sor-
tes d'objets utilitaires et décoratifs en cuir,
laine , rotin, etc.

L'hôpital possède en effet depuis une
quinzaine d'années un atelier d'ergothéra-
pie qui , sous la direction de M. Jemmoli,
occupe un grand nombre de malades, très
heureux de trouver un travail manuel qui
est aussi une thérapeutique reconnue de-
puis longtemps.

Une prochaine exposition est prévue à
l'hôpital même afin d'établir un contact
encore plus serré entre l'institution et le
public.

Les malades de Perreux
exposent leurs travaux

o
L'annonce

reflet vivant du marché

L'affaire de drogue
de la Ciofat

MARSEILLE (AP). — Un sixième hom-
me, Jean-Claude Faccini, 23 ans, ouvrier
dans une usine d'électro-ménager à la Cio-
tat, qui était recherché par les services de
la police judicia ire dans l'affaire de drogue
de la Ciotat s'est présenté spontanément
aux services de police.

Il devait être présenté dans l' après-midi
au juge d'instruction chargé de l' affaire.

Le 98me « Starfighter »
LEER (DPA). - Un chasseur « F-104

Starfighter » de l'aviation militaire alleman-
de s'est écrasé dans la nuit de lundi à
mardi près de Petkum, dans les lies fri-
sonnes orientales. Son pilote a été tué.
Cet accident est le 98me qui frappe les
. Starfighter > de la Luftwaffe allemande ,
et 53 pilotes ont perdu la vie à bord
de ces machines américaines.

La Direction et le Personnel de la Librai-
rie-Papeterie Reymond, 5, rue Saint-Hono-
ré, à Neuchâtel, ont le profond regret de
faire part du décès de

Monsieur Otto BUGMANN
leur dévoué collaborateur , dont ils conser-
vent un souvenir ému.

Que Ton règne vienne 1
Matth. 6:10.

Madame Jehan Borel-Thomet, à Peseux ;
Madame Madeleine Borel et ses enfants,

à Lausanne et à Tramelan ;
Madame Anne Borel , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Jehan-Marc Borel

et leur fille, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Jean Guye-Thomet

à Neuchâtel , leurs enfants et petits-enfants ;
Madame Marcel Thomet à Neuchâtel, et

ses enfants ;
les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Jehan BOREL
pasteur

leur cher époux , père, grand-père, beau-
frère , oncle et parent , que Dieu a rap-
pelé à Lui , dans sa 72me année.

Peseux, le 15 septembre 1969.
(Rue Ernest-Roulet 17)

C'est par la grâce que vous êtes
sauvés, par le moyen de la foi. Et
cela ne vient pas de vous, c'est le
don de Dieu.

Ephésiens 2 :8.

L'incinération, sans suite, aura lieu à
Neuchâtel , mercredi 17 septembre , à 15 h

Culte au temple de Peseux, à 14 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction et le personnel de l'entre-
prise Margot, Paquette & Cie, Bôle-Colom-
bier, ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Madame Georges WENGER
épouse de leur fidèle collaborateur.

Monsieur et Madame Marcel Grisel et
leurs enfants Marie-Claire, Alain, Josette et
Gérard , à Auvernier ;

Monsieur et Madame Gilbert Grisel, à
Cortaillod ;

Monsieur et Madame Charles Grossen-
bacher-Grisel , à Corcelles ;

Madame Juliette Jeanneret-Perrenoud, à
Noiraigue, ses enfants et petits-enfants ;

Madame Marguerite Hiirst-Perrenoud, au
Locle ;

Monsieur et Madame Georges Perrenoud,
leurs enfants et petits-enfants, à Noirai-
gue ;

Monsieur et Madame Marcel Grisel-
Bétrix , à Couvet, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Charles Grisel et
le-jr fille, à Bâle ;

les familles parentes et alliées,
'ont le grand chagrin de faire part du '

décès de

Madame William GRISEL
née Frieda PERRENOUD

leur très chère maman, grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente
et amie , que Dieu a rappelée à Lui, à
l'âge de 84 ans.

Auvernier, le 15 septembre 1969.
(61, route des Clos)

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé la course.
J'ai gardé la foi.

II Tim. 4:7.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
jeudi 18 septembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures.
On est prié de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à l'hôpital dn Val-de-Travers,

à Couvet (c.c.p. 20-238)
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

*L,a maison ae santé
de Préfargier

En 1968, la maison de santé de Pré-
fargier a enregistré 375 admissions, soit
201 hommes et 174 femmes, et noté
373 sorties, 192 hommes et 181 femmes.
Le nombre moyen des malades hospitalisés
a été de 203 par jour , le nombre des
journées de malades de 74,302, soit 50,867
en salles communes et 23,435 en privé.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 16 sept. —

Température : Moyenne : 15,3 ; min : 12,6;
max : 19,5. Baromètre : Moyenne : 715,6.
Vent dominant : Direction : nord-est ; for-
ce : dès 13 h 15, ouest , sud-ouest. Etat du
ciel : couvert à très nuageux gouttes de
pluie à 19 h et 21 h 15.

Température de l'eau : 18 °

Prévisions du temps pour toute la Suis-
se : la nébulosité restera variable, locale-
ment abondante , et le temps partiellement
ensoleillé. Quelques averses ou des orages,
sont encore probables particulièrement au
sud des Alpes. La température, en plaine,
sera comprise, entre 10 et 15 degrés en fin
de nuit, entre 18 et 23 degrés l'après-midi.
Vent généralement faible du secteur sud
à ouest.

Evolution probable pour jeudi et vendre-
di pour toute la Suisse : en début de pé-
riode nébulosité variable, quelques averses
ou orages probables l'après-midi. Plus tard
légère augmentation de la nébulosité,
particulièrement dans l'ouest et le sud.
Température peu changée.

AVIS
à nos lecteurs et* a nos

clients de publicité
La « Feui lle d'avis de Neuchâtel » et V* Express » ne paraîtront
pas le 22 septembre, lundi du Jeûne fédéral.  Nos bureaux
demeureront fermés ce jour- là.
Les ordres pour le numéro du mardi 23 septembre seront reçus
jusqu 'au vendredi 19 sep tembre à 9 heures.
Les ordres pour le numéro du mercredi 24 sep tembre seront
reçus jusqu 'au mardi 23 sep tembre à 8 h 15.
Dans la nuit du lundi au mardi 23 septembre , les avis mor-
tuaires , avis tardifs et avis de naissance pou rront être glissés
dans la boîte aux lettres , k, rue Sain t-Maurice , j usqu'à 23 heures ,
ou, en cas d' urgence, être communiqués p ar télép hone (5 65 01)
le lundi soir dès 20 heures. Adminis tration

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
et de /'« Express »



Une remarquable collaboration : quand les soldats
du Rgt 8 et les pompiers luttent contre le feu

Embarquement : pas très facile sur ce genre de canot.
-

temps cependant , puisqu 'à 5 h 30, c'était
la diane...

Mais personne , au dire du capitaine ,
ne rechigna. Tout au contraire , la fierté
d'avoir pu se rendre utile à une belle
cause avait galvanisé les énergies. Lundi ,
le capitaine Jeanneret mit un détachement
à la disposition des autorités du village
afin de faire tomber les murs de la fer-
me et procéder à divers travaux. Du beau
travail !

Par hasard hier nous avons retrouvé
ces pompiers occasionnels en train de jouer
les marins sur le lac de Brenet. L'opéra-
tion, fort spectaculaire au demeurant , con-
sistait en un exercice de commando. Seize
hommes à bord de quatre canots pneu-
matiques avaient à prendre d'assaut un
ouvrage d'art sur l'autre versant du lac.
Pour ce faire, ils devaient précédemment
descendre leur bateau d'une falaise haute
d'une vingtaine de mètres et exécuter un

Alarme feu !
Le cri lancé par la garde eut tôt fait

de faire sauter du lit le cantonnement.
Quelques minutes après, tous les hommes
de la compagnie III du bat , car. 2 sta-
tionnée à Berolle étaient sur le pied de
guerre et se précipitaient en courant , à
vélo ou en camion vers la ferme , où
s'était déclaré le sinistre.

Il était près de deux heures du maun
dans la nuit de dimanche à lundi quand
le capitaine Jeanneret , qui avait le bon
goût de faire une tournée d'inspection ,
aperçut , soudain , des flammes qui s'éle-
vaient d'une ferme située en contrebas du
village. Il ne fit alors qu'un saut vers le
téléphone le plus proche et alarma les
pompiers du village ainsi que ceux d'Au-
bonne ; dans le même temps, les hommes
de la compagnie alertés se dépêchèrent
vers les lieux du sinistre, à plus d'un ki-
lomètre du lieu de cantonnement. Les pre-
miers soldats arrivèrent là en même temps
que les premiers pompiers... Ce furent eux
qui sortirent de la ferme en feu le ma-
tériel agricole : machines, tracteur, etc. Tou-
tefois , malgré la promptitude de leur in-
tervention unie aux efforts des pompiers,
la ferme ne put être sauvée des flammes.
Tout au plus un silo put-il être protégé.
Néanmoins , ce sont des soldats de la com-
pagnie , sapeurs dans le civil , qui tinrent
les lances. La cuisine de la compagnie a
partici pé à l' action en préparant le thé
pour tout le monde. A quatre heures et
demie du matin , les soldats qui étaient
rentrés du congé dimanch e à onze heures,
purent aller se coucher. Pas pour long-

Descente : un exemple, de des
cente en rappel.

rappel de corde avec armes et bagages .
L'embarquement de quatre hommes sur une
telle embarcation n'est pas chose aisée et
il y eut quelques postérieurs mouillés...
Toutes mesures cie sécurité avaient été pri -
ses pour parer à tout danger. Mais l'exer-
cice auquel seront soumis tous les hom-
mes du bataillon carabiniers 2, était inté-
ressant à plus d'un titre. Avec un matériel
moderne et depuis l'introduction du fusil
d'assaut , il est possible aux bataillons de
varier l'instruction pendant les cours de
répétition. Les responsables semblent s'être
rendu compte que l'éternelle répétition des
mêmes gestes avait de quoi lasser. A pré-
sent , la troupe est instruite au moyen d'exer-
cices tactiques qui intéressent le soldat.
De plus , certains officiers conscients de
la valeur des moyens audio-visuels dans

l'instruction , projettent à leurs hommes de
nombreux films techniques.

Toutes ces innovations répondent au vœu
du colonel Parel qui souhaitait voir le
cours de répétition devenir plu s attractif.
Le capitaine Jeanneret nous affirmait hier
qne ses hommes ne s'ennuyaient pas : ac-
ceptons-en donc l'augure.

Hier après-midi , le conseiller d'Etat Jean-
neret , chef du département militaire , s'est
rendu dans la région du Creux-du-Van
pour inspecter le bataillon 19, qui a choisi
cette place pour ses exercices de tir. Il
a été frappé par le bon moral de la
troupe. Hélas, le bataillon 19 est amputé
d'une compagnie , la IV-19, qui est restée
.) Romainmôtier , une trentaine de soldats
souffrant d'une dysenterie dont on ne con-
naît pas les causes.

A couvert : l'exercice était intéressant

Chômage: quelque 38,000 fr.
d indemnités ont été versés

l'année dernière
L effecUf des assurés a la caisse canto-

nale d'assurance contre le chômage était ,
au 31 décembre dernier, de 12,065 per-
sonnes soit une augmentation de 914 uni-
tés par rapport à l'année précédente. Sur
ce nombre , 575 membres sont assurés vo-
lontairement à la caisse et il s'agit de
personnes âgées de 60 ans et plus pour
lesquelles l'assurance devient facultative.

Alors que la Chaux-de-Fonds est la ville
comptant le plus d'assurés (3529 con tre
2509 pour Neuchâtel et 1012 pour le
Locle), seule la commune des Verrières ne
compte qu 'un .iinique assuré. En 1968,
c'est une somme de quelque 38,000 fr. qui
a été payée aux assurés à titre d'indem-
nités de chômage . On a dénombré 64 cas

de chômage et si l'on considère les diver-
ses branches professionnelles, c'est dans
l'industrie horlogère qu 'il y a eu le plus
d'assurés indemnisés (32) pour un mon-
tant de 12,000 francs . Suivent dans l'or-
dre , les secteurs de la terre , de la pierre ,
du bâtiment et du bois (15 assurés in-
demnisés pour une valeur de 13,524 fr.),
puis les ouvriers sur métaux, les employés
de commerce et le personnel de vente,
les autres professions, les services des trans-
ports et des communications, etc. , . ., ,

Quant à l'augmentation du nombre d'as-
surés , cette évolution peut être attribuée
en partie à la diminution des effectifs des
caisses syndicales d'une part , et à l'affilia-
tion d'un plus grand nombre d'ouvriers
étrangers d'autre part . Ces derniers qui
travaillent en Suisse depuis plus de cinq
ans , ne figurent plus dans l'effectif des
ressortissants étrangers au torisés et ont donc
la possibilité de s'affilier à une caisse de
chômage.

L art a être... parents
Pour devenir infirmière-puéricultrice , ii

faut  suivre pendant trois ans des études
d'hygièn e maternelle et de p édiatrie, puis
un cours social de six mois. Les tâches
demandées à une puéricultrice sont celles
que doiven t accomplir toutes les ma-
mans du monde. Ce qui veut dire que
l'art d'être parents doit s'apprendre 1

Il existe de nombreux ouvrages traitant
des soins à donner à un nourrisson,
mais rien ne vaut la pratique.

C'est pourquoi des cours sont orga-
nisés, destinés autan t aux futures ma-
mans qu 'aux futurs  maris et aux jeunes
gens.

A Neu châtel, un cours de puéricul-
ture débutera le 24 septembre ; il du-
rera huit semaines, à raison d' une le-
çon par semaine. Le programme traite
de l'hygiène, de la grossesse et de l'ac-
couchement , de la layette et de la cham-
bre de bébé , de la toillette des soins,
de l'alimentation , du développement phy -
sique et psychique de l' enfant , une cau-
serie avec un médecin terminant les le-
çons.

Depuis que de tels cours sont organi-
sés, ils ont rendu d'inestimables services.

Le Centre de puériculture o f f r e  les
locaux nécessaires et l'animation qui y
règne pendant les leçons est aussi grande
que pendant les consultations.

Mlle Suzanne Rais, infirmière puéri-
cultrice, a tenu 3444 bébés pendan t
l' année 1968, soit 1436 lors de ses vi-
sites et 2008 au cours des consultations
données à Neuchâtel, à Hauterive, à
Saint-Biaise, à Marin ou à Colombier.
Le Centre ne soigne pas les nourrissons.

Mlle Rais donne uniquement des con-
seils, généralement tout au long de le,
première année d' existence du bébé.

N'est-ce pas une profession merveil-
leuse que celle de puéricultrice ? Etre
entourée de beaux bébés et apprendre
aux femmes à être une maman parfaite ?

RWS

Mlle Rais explique à une jeune
maman quelle alimentation doit
être donnée à son bébé.

(Avipress - J.-P. Baillod)

L'évadé est-il à plaindre ou à blâmer ?
AUDIENCE DU TRIBU NAL DE POLICE DE NEUCHÂTEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier , sous la présidence de M. Alain
Bauer assisté de Mme C. Quinche qui
assumait les fonctions de greffier.

Le 4 juillet , C. A., domicilié à Neuchâ-
tel , circulait peu avant midi le long de la
rue des Parcs. A la hauteur de l'escalier
de l'Immobilière , il ne put éviter , malgré
un violent coup de freins , une fillette qui
s'était élancée imprudemment sur la chaus-
sée. Celle-ci a été blessée légèrement à la
tête. La police est arrivée sur les lieux et ,
lors du constat , elle remarque que le con-
ducteur est titulaire d'un permis d' apprentis-
sage. C. A. prétend alors être accompa-
gné de D. P., habitant Peseux, un collègue
de travail qu 'il vient d'apercevoir au bord
de la route. Ce dernier a, en effet , accepté
de jouer au pied-levé ce rôle. Le gendarme
en auditionnant les témoins de l' accident ,
découvre la vérité. C. A. était seul à bord
de la voiture. De ce fait , il a commis une
infraction à la LCR. Le ministère public
reproche encore aux deux prévenus d'avoir
cherché à induire la justice en erreur.

Le président examine une à une les
infractions retenues contre les prévenus. Il
libère C. A. pour l'accident, celui-ci n'ayant
commis aucune faute et n'ayant pu éviter

la petite fille. En ce qui concerne le fait
d'avoir circulé seul avec un permis d'ap-
prentissage, le président retient une infrac-
tion à l'article 95 LCR. D. P. et A. C.
ont également menti à la police, mais cette
attitude , si elle est réprouvée par la mo-
rale , ne l'est pas par le Code pénal suisse.
Le président libère D. P. de toute poursuite
et condamne l'apprenti conducteu r à 100
francs d'amende, pour avoir circulé avec
sa voilure sans être accompagné.

Mlle H. D., domiciliée à Peseux , est pré -
venue de vol. Elle a dérobé un lot de
bijoux de fantaisie d'une valeur de 300
francs au détriment d'une boutique de Neu-
châtel. Les parties ont conclu un arrange-
ment civil , mais le président devra tout
de même punir la jeune femme, amateur
de bijoux , le vol se poursuivant d' office.
Considérant la situation personnelle de la
délinquante , le tribunal la condamne à
trois jours d' emprisonnement avec sursis.

B. R. R., Suisse alémanique et voleur
impénitent , a été interné à Lenzbourg pou r
une du rée de 5 ans. Du fait de sa bonne
conduite au pénitencier, le directeur lui
permettait de se rendre , pour le week-end,
chez son frère. En chemin, il est accosté
par deux hommes qui lui proposent un

« coup » contre une banque de Saint-Gall.
Comme il arrivait au bout de sa peine ,
il refusa et mit le directeur du pénitencier
au courant des intentions des deux com-
pères. Sur ce, la police saint-galloise lui
demande d'accepter la proposition des deux
malfaiteurs , et le trio se met en route
pour Saint-Gall , où la gendarmerie les at-
tend de pied ferme. Ils seront arrêtés , et
lors de l'interrogatoire, les deux malfaiteurs
viennent à savoir qu 'ils ont été « donnes »
par B. R. R. Celui-ci apprenant qu 'il doit
réintégrer le pénitencier en compagnie de
ses deux « collègues » qui ne lui ont pas
pardonné sa délation , prend peur et s'en-
fuit du pénitencier. Sans argent , il escro-
que deux personnes d'une somme de
1000 francs, puis passe une nuit dans un
hôtel de Bienne sans payer et , enfin , ar-
rive au Landeron où il dérobe après être
entré par effraction dans les locaux de
Canada-Dry, une boîte de pralinés et des
biscuits II!

Après toutes ces aventures, il compa-
raît devant le tribunal de Neuchâtel qui
le condamne à 3 mois d'emprisonnement
pour vol , escroquerie et filouterie d'au-
berge, suivant les conclusions du ministère
public. D'autres affaires ont été renvoyées.

Un nonagénaire fidèle à son journal et à son vin neuchâtelois
— Je suis né au Landeron en 187S

et j'étais vigneron . Oui, c'est un beau
métier. De mon temps en tout cas, car
je  crois que cela a changé maintenant,
la machine est utilisée dans les vigne:
et dans les caves ! Enf in , c'est le progrès ,
il f au t  laisser aller les choses. L' essen-
tiel , c'est que le vin reste toujours aussi
bon !

M.  Albert Witz est âgé de nouante el
un ans. Il jouit de toutes ses facultés ,
il a bon pied , bon œil et une excellente
mémoire.

— Tu te souviens de cette année mer-
veilleuse pour h vignoble qu'était 1935 ?
lui demande son neveu.

— Je crois que tu conf onds , c'était
en 1934.

Les souvenirs s'égrènent. On apprend
ainsi que , pendant ces vendanges record,
les vendangeuses travaillaient jusqu 'à la
nuit. Elles accompagnaient ensuite les
dernières gerles au pressoir et y dan-
saient aux sons d' un accordéon.

— Le bran tare avait la vie belle à
cette époque. Nombreuses étaient les
vendangeuses et nombreux les grapillon.s
oubliés volontairement ou non ! Car 1a
tradition du baiser au brantare pour la
grappe délaissée était strictement appli-
quée !

La vie d' un vigneron n'est pas faite
que de beaux souvenirs, hélas I L'année

1921 a été terrible. Le temps était pour-
tant merveilleusement doux au début de
l'année, * On cueillait des violettes dans
les champs le ler mars ». Alors que la
veille chacun se grillait au soleil , le
thermomètre f i t  une chute affreuse le
second dimanch e d'avril. La température
descendit à moins cinq degrés : toutes
les vignes ont été irrémédiablement ge-
lées.

Nous avons rencontré M. Albert Witz
installé devant ta maison de son ne-
veu, M.  Philippe Loosli, sise à Sainte-
Hélène 5. De grands immeubles barrent
l 'horizon.

Cette maison était celle des vigneron s
autrefois et elle était entourée de vi-
gnes merveilleuses.

M. Loosli était lui aussi vigneron et
soignait septante ouvriers de vignes. Les
milliers de ceps ont disparu les uns
après les autres .11 a été engagé comme
concierge chez Métaux-Précieux, dont les
bâtiments ont été construits c dans ses
anciennes vignes x ...

Depuis 1944 M.  Albert Witz habite
chez une nièce à Zt ichwil , dans le canton
de Soleure. Il  aime venir « piquer l' air
neuchâtelois » de temps en temps, con-
duit par un automobiliste.

— Vous parlez allemand maintenant ?
— Je le parlais déjà avant et j 'ai

ippris à le lire là-bas. Je feuillette les

journaux de la région , mais je ne manque
pas une ligne de la * Feuille d'avis de
Neuchâtel ». J' y suis abonn é depuis 1900
et pour rien au monde je ne veux m'en
priver .Tous les jours, j' ai ainsi ma
bou f f ée  d' air du pays , je sais ce qui se

L'ancien vigneron entouré de son neveu et de sa nièce

passe dans mon canton !
— Vous êtes resté fidèle à votre jour-

nal. L'êtes-vous resté aussi au vin de
chez nous ?

— Naturellement , c'est toujours mon
préféré.  Surtout le blanc! RWS

Les produits horlogers suisses
tiennent le haut du pavé
en Allemagne de FOuest

.

Dix-sept partenaires commerciaux de
la République fédérale allemande se
partagent les livraisons horlogères qui
ont été faites à ce pays au cours de
l'année 1968. Les quatre principaux
fournisseurs sont , dans l'ordre : la
Suisse (60 %) des importations , puis la
France (20 %), l'Italie (13,5 %) et les
Etats-Unis d'Amérique (4,2 %), les trei-
ze autres pays assurant 2,4 % du to-
tal des importations. Dans le commer-
ce extérieur avec la Suisse, écrit « La
Suisse horlogère > organe officiel de la
Chambre suisse de l'horlogerie, l'évolu-
tion du secteur horloger a été particu-
lièrement marquée par les importations
de montres de poche, de montre-bra-
celets et autres montres qui se sont
élevées en 1968 à 55,21 millions de DM
représentant plus de 49 % du total des
livraisons horlogères helvétiques à la
République fédérale. Ces livraisons de
montres en provenance de la Suisse à
la RFA se décomposent ainsi :

— avec mouvements compliqués et
boîtes en métal précieux (8,58 millions

de DM) ;
— avec mouvements compliqués et

boîtes en autres matières (22,33 mil-
lions de DM) ;

— avec échappement ancre et bottes
en métal précieux (9,85 millions de
DM) ;

— avec autres mouvements (3,88 mil-
lions de DM).

Si l'on considère que les importa-
tions allemandes totales dans ce sec-
teur ont atteint 68,43 millions de DM,
on constate que la part de la Suisse
s'est élevée à plus de 80 %. D'impor-
tantes livraisons ont également été fai-
tes par ce pays dans le secteur des
mouvements terminés pour montres de
petit volume : celles-ci se sont chif-
frées à 9,12 millions de DM représen-
tant 92 % des importations de la Ré-
publique fédérale dans cette catégorie
de marchandises. Dans le groupe « au-
tres fournitures », les achats effectués
en Suisse ont totalisé 89,76 millions de
DM, soit 60 % des acquisitions effec-
tuées dans co secteur.
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Un cachet spécial
pour la Fête

des vendanges
((C-̂ ^gyi Fête des
Î^^OT) Vendanges

^̂ ^9f 4-5 octobre
&^ '̂ Neuchâtel

w COMME ils le f o n t  depuis p lu-
sieurs années , les PTT installeront
un bureau automobile les 3, k et
5 octobre prochains lors de la Fête
des vendanges. Les envois dé posés
à ce bureau seront oblitérés , en
plus du cachet rond ordinaire , d' un
timbre rectangulaire célébrant la
grande manifestation automnale. Les
philatélistes désireux de fa ire  a f -
f ranchir  leurs envois par le bureau
automobile mais ne pouvant se ren-
dre à Neuchâtel  pourront néanmoins
p r o f i t e r  de l' oblitération sp éciale en
fa isant  parvenir , au p lus lard trois
jours avant la manifes tat ion , leurs
enveloppes à la direction d' arron-
dissement des PTT de Neuchâ tel.
Les envois , dûment af franchis , et
libellés à l' adresse de l' exp éditeur ,
devront être adressés sous envelop-
pe a f f ranchie  et po rtant la men-
tion « Oblitération du bureau de
poste automobile ».

Deux jeunes gens prennent
lu fuite uprès uvoir cuusé
un uccident pluce de lu Gure

LÀ VOITURE. — Abandonnée par ses occupants.

Tout a commencé par un classique
accident de la circulation : vers 7 h 40,
hier, un taxi empruntait la place de
la Gare se dirigeant vers le centre de
la ville. Soudain, à la hauteur du parc
de stationnement situé à l'ouest, une
voiture immatriculée en Haute-Savoie
coupa brusquement la route au taxi.
Collision : les deux voitures eurent
l'avant enfoncé. Bien que sérieusement
commotionnée, la conductrice du taxi,
Mlle Colette M..., sortit de son véhi -
cule et demanda au conducteur fran-
çais qui venait d'en faire autant :

— J'espère que vous êtes assuré, au
moins ?

L'autre baragouina quelques mots et
prit la fuite, suivi par son passager,
tous deux laissant là la voiture. On les
cherche toujours. On sait simplement
d'après le peu qu 'en ont vu les té-
moins, que le conducteur était un jeune
homme d'une vingtaine d'années, de
taille moyenne, aux cheveux blonds-
châtain frisés et qu'il portait un chan-
dail vert.

D'après ces mêmes témoignages, la
« 203 » Peugeot était suivie d'une « 4
CV » Renault de couleur foncée. Est-ce
dans ce second véhicule que les deux
fuyards ont pu prendre place peu
après ?

Dans la « 203 ». les enquêteurs ont
peut-être trouvé une mine de renseigne-
ments que ce soient des effets person-
nels ou d'autres objets avec lesquels ils
pourront sans doute reconstituer l'itiné-
raire des deux jeunes gens. D'après
l'adresse de l'établissement public inii
figurait sur une pochette d'allumettes,
les deux fuyards auraient consommé il
y a une quinzaine de jours, et à plu-
sieurs reprises, dans un restaurant de
Thierrens, se faisant notamment servir
une fondue. Mais là, les pistes se dédou-
blent : en effet , l'ancienne propriétaire
du restaurant en question en a repris
un autre depuis peu près de Moudon et

il paraît qu'elle a emporté avec elle
ce qui restait des pochettes marquées
à son nom.

PASSAGE A GENÈVE
Une trace plus fraîche des fuyards

a pu être retrouvée à Genève, dans un
magasin de pièces détachées et d'acces-
soires automobiles de la rue de Zu-
rich. Samedi, deux jeunes gens s'expri-
mant avec un accent français et répon-
dant assez bien au signalement des fu-
yards, ont demandé dans cet établisse-
ment un jeu de vis platinées pour
« 203 > Peugeot.

— Mais de quel type exactement ?
a questionné le vendeur. Nous en avons
trois différents.

Ils eurent l'air de ne pas savoir :
— Avez-vous la voiture ici pour que

je puisse me rendre compte ?
Ils répondirent par la négative et pri-

rent congé en précisant qu'ils revien-
draient plus tard.

Ils le firent mais à bord d'un coupé
« Fiat 850 > de couleur foncée, pri-
rent les pièces et les payèrent. Le cou-
pé était garé dans la rue et le vendeur
n'a pas remarqué quelle immatricula-
tion portait ce véhicule. Depuis, plus
rien. Si l'on fait exception d'un cer-
tain indice relevé par la police de
sûreté et dont on ne peut parler tant
que l'enquête n'est pas terminée, il ne
semble pas que la « Peugeot » ait été
empruntée à un tiers. Le service des au-
tomobiles de la préfecture de la Haute-
Savoie, à Annecy, n'a pas enregistré de
plaintes concernant le véhicule incriminé,
pas plus d'ailleurs que la gendarmerie
de Saint-Jeoire-en-Faucigny, cette loca-
lité proche de Bonneville où demeure
le dernier propriétaire en date de la ¦
voiture.

Alors, la peur du gendarme ? Peut-
être, si l'on sait qu'avec les pneus qui
équipaient le train avant de la vieille
voiture, les jeunes gens risquaient dé-
jà gros...
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ft-FA/V 
^Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et do 13 h 45
A 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de
ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir de 20 h 30
à 0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le surlende-
main. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à
notre bureau le vendredi avant 9 heures
et les petites annonces, le vendredi éga-
lement avant 11 heures. Pour le mardi,
le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau jus -
qu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, ils peuvent être glis-
sés dans la boîte aux lettres du journal
située à la rue Saint-Maurice 4, dans
le passage. !

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jus-
qu'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
23 heures, nous n'acceptons plus que
des avis tardifs dont la hauteur est
fixée au maximum à 50 millimètres et
de 50 millimètres ponr les réclames.

la veille avant 8 h 30
Pour le hindi : le vendredi avant 8 h 30

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
56.— 28.50 14.50 5.50

ÉTRANGER :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46— 24— 8.50

i Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
: Yougoslavie et les pays d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52.— 27— 10 —

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.
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A vendre
à Villeneuve (VD),

- ,

après 15 ans d'exploitation et d'excellent rendement (chiffres d'affaires
à l'appui), affaire de premier ordre, en parfait état,

, 

¦

Hôtel de l'Aigle
et Rôtisserie
du Café de Paris

«

Pour traiter, prière de prendre rendez-vous sur place, avec Mme et M. L. Guillemin,
propriétaires, tél. (021) 60 10 04.

i

Pfw||ï|â Treille ~,r

XsapBr B1726 ¦ vendre :

LOCATIFS
AU LANDERON

24 appartements, 10 garages ;

A SAINT-AUBIN
2 Immeubles de 8 appartements cha-
cun, 2 garages ;

A CORNAUX
6 appartements, 5 garages.
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ROUTE BARRÉE
D'entente avec la Direction de la
Police, et pour permettre l'exécution
rapide de travaux de réfection de la
chaussée, la rue des Brévards-est
sera fermée au passage des véhicules
(bus TN exceptés), de la rue des
Parcs à la rue Louis-d'Orléans, dès
le 17 septembre 1969 et pour une
durée de deux semaines environ.
Le ramassage des poubelles et des
déchets encombrants se fera aux en-
droits habituels.
Les riverains et les piétons voudront
bien se conformer aux signaux et
aux instructions des représentants
de l'entreprise.
Nous remercions d'avance les habi-
tants du quartier de leur compréhen-
sion.

LA DIRECTION
DES TRAVAUX PUBLICS

A 15 km de Neuchâtel,
à vendre

BELLE VILLA
MODERNE
8 pièces en rez-de-chaussée, vue
magnifique sur le lac et les Alpes,
se composant d'un très grand salon
vitré, 1 grande salle à manger,
1 grande pièce centrale, 5 cham-
bres, 3 douches, grande salle de
bains, 1 cuisine installée, chauffage
central moderne, ainsi que cave,
garage et buanderie installée, etc.
Prix très intéressant de 390,000 fr.
Ecrire «ous chiffres P 900234 N à
Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

ÉTUDE CLERC, NOTAIRES,
2, rue Pourtalès - Tél. 514 68
A LOUER pour le 15 octobre
ou pour date à convenir, à la
Croix-du-Marché, dans un im-
meuble entièrement rénové,

studios meublés
avec tout confort (1 ou 2
personnes). Ascenseur. Loyer
mensuel 300 fr. environ.

reererew i/ sepiemore lyov

Je cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,

EMPLOYÉ (E) D'ASSURANCE
qualifié (e) ;

EMPLOYÉE
pour divers travaux administratifs, connaissant
la dactylographie ;

STÉNODACTYLOGRAPHE
de langue maternelle française.

Travail intéressant et varié.
Situations indépendantes pour personnes capables.
Faire offres détaillées, avec curriculum vitae et
copies de certificats, à André GAVILLET, agent
général de la « ZURICH » assurances, case pos-
tale 1145, 2001 Neuchâtel.
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MÉTAR S.A. FRIBOURG
Fabrique de machines et d'articles métalliques.

Nous cherchons pour notr e fabrique de machi-
nes en plein développement un

MÉCANICIEN-MONTEUR
expérimenté, de langue maternelle française ou
allemande avec connaissances de la deuxième
langue ou de l'anglais.

Si le poste vous intéressse, veuillez nous télé-
phoner au (037) 2 63 31, ou adresser vos offres
de service au chef du personnel de
Métar S.A.
Route de la Fonderie 54,
1700 Fribourg.

Nous cherchons

couturières
de première force

Places stables — bon gain.

Faire offres, avec certificat, au

TIGRE ROYAL, W. Hecklé,
8, rue de la Gare, BIENNE.

Importante fabrique de machines du Jura neu-
châtelois cherche

CHEF DE PARC IBM
sur ordinateur IBM/360/30 à disques.

La fonction comporte la responsabilité de l'or-
ganisation du centre mécanographique compre-
nant 3 opérateurs et 6 perforeuses et de la
planification du travail.

Nous cherchons un homme ayant une bonne
expérience pratique comme opérateur et ayant
le goût des responsabilités.

Nous offrons des conditions de travail agréables
au sein d'une équipe dynamique. Prestations
sociales d'une grande entreprise.

Faire offres complètes sous chiffres P 900 232 N
à Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

cherche

UNE RÉGLEUSE
pouvant, par la suite, accéder à un poste

à responsabilité ;

UN EMBOÎTEUR
qualifié ;

UNE POSEUSE
de cadrans ipour travail en usine.

Faire offres ou se présenter :
Fabrique de Montres ROTARY S. A.,
Crêtets 138, 2300 la Chaux-de-Fonds.

Tél. (039) 2 50 21.

Le LABORATOIRE SUISSE
DE RECHERCHES HORLOGÈRES
(LSRH),
à Neuchâtel .

cherche, pour son département de mécani-
que, un

MÉCANICIEN-SOUDEUR
pour travaux soignés de soudure et de mon-
tage d'appareils scientifiques.

Faire offres de service à la Direction du
LSRH, 2, rue Breguet, 2000 Neuchâtel.
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L'annonce
reflet vivant
du marché

Disponibles tout de suite, à Bôle :

appartements

1 APPARTEMENT 3 pièces
Fr. 75,000.— (80 m»)

1 APPARTEMENT 4 pièces
Fr. 103,000.— (110 m')

1 APPARTEMENT 5 pièces
Fr. 113 ,000.— (120 m2)

Garages à disposition.

Faire offres à G. Fanti, rue du Lac 19,
2014 Bôle. Tél. (038) 6 22 84.

La commune de Montreux offre à louer , dans un bâtiment à construire,
éventuellement au centre de la ville :

LOCAUX INDUSTRIELS OU ADMINISTRATIFS
d'une surface de 500 m2 groupés sur un seul étage.
Aménagement au gré du preneur. Accès facile. Fin présumée de la cons-
truction : printemps 1971.

Adresser offres à l'Office communal du logement et des gérances, Grand-
Rue 73, Montreux. Tél. 62 46 21.

LA MUNICIPALITÉ

Maculature
en vente au bu-
reau du journal.

ÉTTUDE CLERC, notaires
2, rue Pourtalès - Tél. 514 68
A VENDRE à la rue Louis-
Favre,

maison locative
avec boulangerie - pâtisserie,
comprenant : magasin, labora-
toire, etc. (four électrique) ;
1 appartement de 3 chambres,
cuisine, bains ; 3 logements
modestes de 2 chambres et
cuisine ; 2 logements modestes
de 5 chambres et cuisine.

ÉTUDE CLERC, notaires
2, rue Pourtalès - Tél. 514 68
A VENDRE

ancienne ferme
sur la crête sud du Jura. Alti-
tude 950 m environ, avec ter-
rain en nature de pâturages.
La toiture de la ferme a été
refaite, l'intérieur est à amé-
nager au gré du preneur.
Pour ' tous renseignements et
pour visiter, s'adresser à la-
dite étude.

ÉTUDE CLERC, notaires
2, rue Pourtalès - Tél. 514 68

A VENDRE
à la rue de la Côte,
ancienne

MAISON de FAMILLE
comprenant 8 chambres, cham-
bres hautes , bains, cuisine, etc.
Balcon. Cheminée de salon.
Chauffage général au charbon.
Jardin.

Famille cherche à acheter

maison familiale
ou bungalow de 5 à 6 chambres,
avec j ardin. Région Peseux - Be-
vaix - Val-de-Ruz, ou

terrain plat
pour construire maison familiale.
Faire offres, avec emplacement et
prix, sous chiffres AM 2274 au bu-
reau du journal.

A vendre à Schônried

parcelle à bâtir
pour 2 chalets, situation mer-
veilleuse, vue splendide.
Faire offres sous chiffres K
26 070 à Publicitas S. A.,
3001 Berne.

TERRAINS
pour villas
Auvernier
Bevaix
Chambrelien
Chez-le-Batt
Corcelles
Colombier
Adresser offres écri-
tes à HB 2069 au bu-
reau du journal.

A vendre , au Val-de-
Ruz

jolie maison
familiale
en bon état, grand
verger, vue et
tranquillité.
Ecrire sous chiffres
P 350,117 N
à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Grande entreprise de services, à Zurich,
cherche une

secrétaire de direction
de langue maternelle française à qui elle offre
une activité intéressante et variée dans le
domaine des transactions commerciales avec
l'étranger. Le poste en' ' question — secrétaire
d'un membre de la direction — requiert de l'ex-
périence, de l'esprit d'initiative, le goût du tra-
vail indépendant et soigné.
Bonne rémunération et avantages sociaux.
Les candidates sont priées d'adresser leurs offres
de service sous chiffres 44-48916, Publicitas,
8021 Zurich.

Jeune
mécanicien
français cherche
chambre avec con-
fort , éventuellement
mi-confort. Si possi-
ble hau t de la ville.
Tél. 5 07 22.

Etudiante
fribourgeoise cher-
che à louer une
chambre, à proximi-
té du centre univer-
sitaire. Contact fami-
lial désiré.
S'adresser à Hans
Bachmann, route de
Villars 44, 1700 Fri-
bourg.
Tél. (037) 2 59 96.

A louer à Travers

appartement
de 3 chambres, cui-
sine et dépendances ,
bien au soleil.
Téléphoner au (038)
9 63 69.

300 fr. de récompense
à la personne qui me trouvera un
appartement de 3 pièces, confort,
en ville, pour deux personnes ; libre
tout de suite. Bloc locatif exclu.
Adresser offres écrites à DP 2277
au bureau du journal.

A LOUER
libre immédiatement,
rue des Carrels, à
Neuchâtel,

un garage
Loyer mensuel : 50
francs. Tél. 5 31 15.

URGENT
Entreprise de la région
de Neuchâtel cherche pour un
de ses cadres supérieurs,

APPARTEMENT
à louer de 5 ou 6 pièces ou

VILLA
pour début octobre ou date
à convenir. Région
Neuohâtel-Hauterive-Marin
Tél. (038) 7 75 21. interne 245.
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grande entreprise.

Yjs'-î '-'\ Adresser offres à l'Office m
V i'- 'i'a du personnel, Portes-Rouges 55, M
Np4 Neuchâtel. Tél. 5 37 21. M
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programmeurs 1
sur MACHINES-OUTILS |

— Si possible, personnes ayant quelques années ;
d'expérience dans cette branche. i

— Nous offrons un salaire très intéressant à
personnes compétentes, semaine de 5 jours , j
avantages sociaux d'une grande entreprise. !

Les personnes intéressées peuvent se présenter j
à DIXI S. A., usine 2, service du personnel, 42,
av. du Technicum, 2400 LE LOOLE. '¦
Tél. (039) 5 45 23.
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Notre entreprise en constant développement
offre la possibilité à des

mécaniciens
d'accéder à des postes intéressants, avec de
belles perspectives d'avenir pour les candi-
dats capables.
Nous demandons certificat fédéral de capa-
cité, quelques années de pratique dans l'en-
tretien ou le réglage des machines, volonté
d'accéder à un poste de chef de groupe, es-
prit de collaboration. Nationalité suisse, âge
idéal 25 à 40 ans. Nous offrons : formation
approfondie, activité intéressante et bien ré-
tribuée. Travail en équipe alternative de
jour. Transports par nos soins en cas de non-
concordance avec les moyens de transports
publics (matin et soir).

Prière d'adresser vos offres ou de vous pré-
senter au chef du personnel. Tél. 5 78 01, in-
terne 220. Fabriques de Tabac Réunies S.A.,
2003 Neuchâtel.
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ouvrières
à plein temps ou à temps partiel, selon entente
(étrangères bienvenues).
Etablissements H. Tempelhof , fabrique de vê-
tements de protection , 6, rue Jean-de-la-Grange,
2003 Neuchâtel - Serrières. Tél. (038) 8 33 88.

tavorif
nettoyage à sec
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Peseux
Rue de Neuchâtel 6

cherche :

une dame de magasin
une repasseuse

(éventuellement à la demi-journée,
débutante acceptée).

Entrée immédiate ou à convenir.
Tél. 8 45 27.
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Émmmr son nouveau

Mm SUPERMARCHÉ
jffiy de SAINT-BLAISE

m vendeuses
Bjj Éj pour les rayons : charcuterie,
EXa boulangerie, légumes et
R ménage, ainsi que

I caissières
¦É Entrée en service : début janvier 1970

¦¦A Adresser offres à l'Office .
¦K du personnel, Portes-Rouges 55, i
W& Neuchâtel, tél. (038) 5 37 21. M
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RÉGLEUSES DE RELAIS
pour la téléphonie automatique, for- |
mation par nos soins.

OUVRIERS
pour divers travaux d'ateliers.
Nous engageons aussi du personnel fé-

? minin à la demi-journée ou pour un
horaire spécial du soir de 18 à 22 heu- )

Û res.

Ù Faire offres écrites ou se présenter à t

FÀVÂG
SA

H 2000 Neuchâtel Monruz 34
Tél. (038) 5 66 01
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A Couvet, les délibérations
de ces dames les gymnastes

De notre correspondant :
Les membres de la Société féminine de

gymnastique de Couvet ont tenu leur as-
semblée générale annuelle à l'Hôtel Cen-
tral , sous la présidence de Mme Claudine
Bastardoz en présence de vingt-deux dames
et demoiselles. La présidente a salué cha-
cune et les membres d'honneur Lindo To-
nus et Willy Kuchen, le président de la
SFG. Couvet , René Winteregg et le prin-
cipal organisateur de la marche du Creux -
du-Van, Charles-Henri Sandoz. Le procès-
verbal , lu et rédigé par Mlle Anne-Marie
Rumley, a été accepté. L'effectif de la so-
ciété est de vingt-six membres. Cinq ad-
missions ont été ratifiées. Les démissions
de Mme Huguette Jaquemet et de Mme
Nelly Hamel ont été acceptées . Le groupe
des grandes pupillettes se compose de vingt-
et une jeunes filles ; celui des petites pu-
pillettes d'une quarantaine de gymnastes en
herbe.

Mme Claudine Bastardoz, présidente et
Mme Carole Chanez, monitrice des gran -
des pupillettes ont présenté chacune un rap -
port dans lequel elles ont relevé l'activité

de la Fémina et de ses sous-sections au
cours de la période octobre 1968 — sep-
tembre 1969 et en particulier la soirée de
décembre 1968, la fête cantonale des pupil-
lettes à Colombier, la fête de l'UGVT à
Noiraigue, la participation des majorettes
au comptoir du Val-de-Travers à Fleurier,
les cours et entraînements. La caissière,
Mme Huguette Jaquemet a présenté les
comptes de la société qui bouclent sous un
jour très favorable.

DES RÉCOMPENSES
M. Charles-Henri Sandoz qui fut avec

sa femme, l'organisateur numéro un de
la marche du Creux-du-Van en mai dernier ,
a donné connaissance du rapport de cette
manifestation qui avait attiré à Couvet et
dans la région, 1680 marcheurs. En signe
de récompense, la Société féminine de gym-
nastique au nom de qui fut organisée cet-
te Ire marche, a offert à M. Sandoz une
splendide pendule neuchâteloise.

L« prix d'assiduité, un couteau aux ar-
mes de la SFG fut ensuite remis à treize
sociétaires, Mmes et Mlles : Maria Brovel-
li , Marie-Fr. Blondeau , Nelly Gùder , Ja-
nine Hofmann , Donatella Monterastelli , Jo-
siane Petitpierre , Gardénia Terziani , Nico-
le Vaucher, Anne-Marie Rumley, Sylvie Per-
rin , Monique Liévremont, Anne-Marie San-
doz et Claudine Bastardoz. De son côté ,
Mme Huguette Jaquemet a reçu les trois
services pour son dévouement au comité en
tant que caissière.

DES NOMINATIONS
Le comité de la Fémina a été ainsi com-

posé : présidente : Mme Claudine Bastardoz ;
vice-présidente : Mme Rita Juvet ; caissière :
Mme Anne-Marie Sandoz (en remplacemen t
de Mme Huguette Jaquemet qui a quitté la
localité) ; secrétaire : Mlle Anne-Marie Rum-
ley ; archiviste : Mlle Maria Brovelli. Mme
Hofmann et Mlles Michèle Kureth et Mi-
reille Crétenet ont été désignées comme
vérificatrices des comptes.

Les monitrices ont été nommées en la
personne de : Mlle Claudine Tribolet, mo-
nitrice des dames (en remplacement de
Mme Nelly Hamel, démissionnaire), (sous-
monitrice : Mlle Marie-Françoise Blondeau) ;
Mme Carole Chanez, monitrice des gran-
des pupillettes (sous-monitrice : Mlle Sylvie
Perrin) ; Mlle Anne-Marie Rumley, monitri-
ce des petites pupillettes (sous-monitrice :
Mlle Claire-Lise Bouquet).

Cette assemblée a pris fin par les divers.
Plus tard , les membres de la Société fé-
minine de gymnastique de Couvet ont pas-
sé d'agréables moments en compagnie de
leurs invités.

HU VAL-DE-TRAVERS OUEST:
PREMIÈRE ÉTAPE TERMINÉE

Le syndicat des améliorations foncières
du Val-de-Travers ouest , constitué le ler
février 1965, comprenait initialement qua-
tre communes, à savoir : Couvet , Môtiers,
Boveresse et Fleurier. Sa superficie était
alors de 7,261,060 m2. Le 4 novembre
1966, le territoire de la commune de Buttes
était englobé par le syndicat, ce qui por-
tait sa superficie totale à 9,163,545 m2
Par un arrêté du Conseil d'Etat datant du
16 décembre 1966, la subvention cantonale
étai t fixée à 45 % du coût des travaux ,
ceux-ci étant devises (sauf en ce qui con-
cerne le territoire butteran) à 4,550,000
francs. Signalons que la Confédération al-
loue une subvention de 40 %, les commu-
nes de 50 %, le reste de 10 % sont à la
charge des propriétaires.

Les trois premières années d'activité du
SAF du Val-de-Travers ouest (1965, 66
et 67), furent consacrées aux études, aux
mises à l'enquête, à la taxation des terres
et à des travaux d'améliorations foncières
(drainages, captations de sources, canalisa-
tions et chemins). Le 16 avril 1968, le pre-
mier coup de pioche était donné en vue
de la première étape des travaux compre-
nant le territoire de la commune de Cou-
vet. Ces travaux étaient devises à 950,000
francs.

Aujourd'hui, cette première tranche
d'améliorations foncières est terminée. Il
ne reste que des banquettes et talus à atté-
nuer pour permettre une exploitation agrico-

Vue sur une partie des drainages qui s effectuent actuellement aux
environs de la place d'aviation à Môtiers en direction des Petits-
Marais, sis sur la commune de Couvet ; traversant la photo de bas

en haut, le canal collecteur principal dirigé sur l'Areuse.
(Avipress - Fyj)

le rationnelle. Les travaux qui ont permis
un assainissement complet du secteur de
la Prise Féquenet (côté sud-ouest de Cou-
vet) et ceux de Côte Bertin , de Plancemont
et d'Auge Belin (côté nord-ouest de Cou-
vet) ont coûté 739,000 francs. Ils com-
prennent 8,7 km de nouveaux chemins,
goudronnés ou empierrés et environ 10 km
de canalisations.

RECONNAISSANCE DES TRAVAUX
La reconnaissance officielle et définitive

des travaux entrepris dans ce premier sec-
teur du SAF a eu lieu mardi passé. De 8
à 17 heures, MM. Claude Emery, président
de commune de Couvet, Pierre Descombaz,
conseiller communal à Couvet , André Hu-
bin , du service cantonal des améliorations
foncières et le bure au du syndicat du Val-
de-Travers ouest ont parcouru à pied les
chemins du territoire de la commune de
Couvet (3,4 km de chemins empierrés et
5,3 km de chemins goudronnés).

Dès l'instant où les travaux ont été re-
connus, les chemins ont passé au domaine
public communal, ce qui revient à dire
que c'est à la commune de Couvet qu'in-
combe le soin de les entretenir. Les der-
nières opérations de ce secteur consiste-
ront en travaux d'abonnement , à la créa-
tion de passages à bétail , à la répartition
des terres, à de nouvelles mensurations ca-
dastrales et à l'établissement d'un procès-
verbal notarié constatant que toutes les

opérations se sont déroulées selon les lois
et règlements en vigueur.

VISITE D'UN CONSEILLER D'ETAT
Jeudi passé, le bureau du syndicat du

SAF (MM. Jean-Claude Landry, président ,
Lucien Frasse, secrétaire-caissier , tous deux
de Couvet , Louis Bourquin et Marc Arn
de Môtiers et Claude Emery, représentant
de la commune de Couvet) ont reçu le
conseiller d'Etat Jacques Béguin , chef du
département de l'agriculture , pour une visi-
te des chantiers et du territoire faisant
partie du syndicat des améliorations fon-
cières du Val-de-Travers ouest. MM. André
Jeanneret , ingénieur rural cantonal et André
Hubin , représentant le service cantonal des
améliorations foncières, ont également pris
part à cette visite qui a débuté par le sec-
teur de Couvet dont nous avons déjà parlé
ci-dessus. Les visiteurs ont ensuite parcouru
le chantier de la deuxième étape qui com -
prend le nouveau réseau de chemins de la
partie est du territoire de Môtiers ainsi
que les drainages de cette région et de
Couvet. Les travaux de ce secteur qui ont
débuté le 9 j uin dernier et qui sont devi-
ses à 1,070,000 fr., comprennent la cons-
truction de chemins sur une longueur de
7.100 km au total , des corrections de drai-
nage sur une superficie de 20 ha et àe-.
nouveaux drainages sur une étendue de
17 ha. Ils s'étendent du Bied de Môtiers
à la ferme de M. Edouard Erb sur le territoi-
re de Couvet en passant par la place
d' aviation du Val-de-Travers.

La visite du conseiller d'Etat Béguin et
de ses cicérones s'est poursuivie dans le
futu r secteur des travaux, région qui com-
prendra la partie ouest du territoire de
Môtiers (Chaux-Pré Monsieur) et la partie
sud du territoire de la commune de Fleu-
rier, dont le début de l'opération est prévu
au printemps 1970. La tournée a pris fin
après une visite des territoires de la com-
mune de Buttes et ceux de la commune de
Boveresse (qui sont compris dans le péri-
mètre du SAF du Val-de-Travers ouest).
Le conseiller d'Etat Béguin a encore assisté
à la séance du comité du SAF, tenue le
même jour mais en soirée à l'hôtel Central ,
à Couvet.

F. Jt

(sp) En mangeant des champignons (par-
mi lesquels certains étaient probablement
trop vieux), les directeurs et les enfants
des « Petites familles > à Travers ont été
intoxiqués. Il a fallu avoir recours aux
soins d'un médecin.

Intoxication
par des champignons

¦ 
•¦¦ ' .

La «grève» des instituteurs lausannois
« Comme vous le savez, la municipa-

lité a toujours  affirmé qne les mem-
bres dn corps enseignant primaire de-
vaient recevoir chez nous des traite-
ments soutenant la comparaison avec
ceux que touchent les enseignants pri-
maires des principales villes suisses.
Elle a entrepris de nombreuses démar-
ches pour obtenir que, par l'octroi de
compléments communaux, ce principe
soit respecté en tout cas en ce qui con-
cerne les institutrices et instituteurs
au service de notre commune. Elle a
déposé un recours au Tribunal fédéral
contre la décision du Grand conseil du
11 décembre 1967 et poursuivi dans la
suite ses démarches auprès du Conseil
d'Etat en vue de réformer une situa-
tion inéquitable.

Aussi bien, le récent vote dn Grand
conseil vaudois en date du 3 septembre
1969 rejetant la proposition du Conseil
d'Etat est-il apparu à la municipalité com-
me profondément injuste. Elle a, aussitôt
après, soit dans sa séance du S septem-
bre 1969, décidé de charger la direction
des écoles d'examiner les solutions possi-
bles permettant d'aboutir à compenser le
supplément communal prévu par l'arrêté
du Conseil d'Etat ainsi que de préparer
une entrevue avec cette autorité.

Dès lors, si la municipalité comprend
et si elle partage l'amère déception que
vous éprouvez aujourd'hui, elle ne peut
pas approuver la manière que vous avez
choisie pour la manifester.

Quel que soit le nom que l'on attribue
à cet arrêt de travail (débrayage ou grève)
en ne donnant pas vos leçons, vous ne
respectez pas les devoirs de votre fonc-
tion. Rien non plus ne vous autorise à
accorder, pour votre convenance, un con-

gé aux élèves dans de pareilles circons-
tances.

Mais surtout votre mécontentement, ma-
nifesté de cette manière illégale, ne peut
que compromettre votre cause et diminuer
sensiblement les moyens d'action de ceux
qui entendent défendre votre profession.

La municipalité vous informe donc ex-
pressément qu'elle désapprouve l'arrêt de
travail décidé par l'assemblée de l'A.P.E.L.
du 11 septembre 1969 alors que tous les
moyens légaux ne paraissent pas épuisés. ¦

LA SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE
VAUDOISE S'ÉTAIT ADRESSÉE

AUX DÉPUTÉS
Le comité central de la Société péda-

gogique vaudoise rappelle, de son côté,
qu'il avait adressé le 9 courant au pré-
sident du Grand conseil et aux députés
une lettre dont voici la teneur : le co-
mité central de la Société pédagogique vau-
doise déplore le verdict du Grand conseil
au sujet des compléments de salaire à
accorder au corps enseignant lausannois.
II y avait bel et bien nn problème et le
souverain ne l'a pas résolu. Le malaise
qui lui était lié n'a fait que croître. Cer-
tes, la solution proposée n'était qne provi-
soire, avec toutes les Imperfections que
suppose une mesure temporaire : elle avait
néanmoins le mérite, en attendant mieux,
de pallier au plus pressé.

Alors que le Grand conseil s'est à plu-
sieurs reprises déterminé en faveur d'une
revalorisation de l'enseignement primaire,
plusieurs centaines de maîtres déçus s'éton-
nent que la différence qui les séparait des
autres ordres de l'enseignement se soit
accentuée.

La décision des députés est lonrde de
conséquence. Elle aura des répercussions
sur le recrutement d'un personnel qualifié
et une influence certaine sur toute l'école
primaire : en un temps où s'ébauchent des
réformes fondamentales il n'eût pas été
de trop de pouvoir mobiliser toutes les
énergies disponibles. Le contentieux lau-
sannois va, au contraire en cristalliser une
bonne partie dans le mécontentement ou
l'indifférence.

Un autre son de cloche...
L'Association du personnel enseignant

lausannois a répliqué hier soir comme suit :
« L'Association du personnel enseignant

lausannois se voit obligée de préciser à
l'intention de ceux qui critiquent sa déci-
sion (arrêt du travail) que les négociations
au sujet de la revalorisation de l'enseigne-
ment ont commencé en 1961.

Quant huit ans de négociations aboutis-
sent à un refus net du Grand conseil de
discuter, on ne voit guère ce que l'on peut
espérer de nouvelles négociations auxquelles
un des partenaires se dérobe.

La décision du Grand conseil interdit à
la commune de Lausanne, contre sa volon-
té, de verser à son personnel enseignant
un complément de salaire qu'elle lui servait
depuis plus de cent ans. Comme nous
l'avons écrit au Conseil d'Etat :

« C'est un cri d'alarme que nous lançons.
Puisse-t-il être entendu , car ce n'est pas
de gaieté de cœur que les enseignants lau-
sannois ont dû se résoudre à un tel geste I
Mais ils sont décidés à lutter jusqu'au bout
pour sauver ce qui est leur raison d'être :
la valeur de l'école primaire. »

Nous ne pouvons laisser ignorer plus
longtemps aux parents de nos élèves les
faits suivants :

1) Des 531 postes de renseignement
primaire lausannois, 106 sont tenus par des
remplaçants, soit 1 sur 5.

2) Lors des postulations au printemps
1969, il n'y eut que 12 candidats institu-
teurs dont 7 déj à à Lausanne. »

Fête pour 50 ans
d'usine

M. Werner Suter et la magni-
fique pendule de chambre
offerte par ses amis de tra-

vail.
(Avipress - Fyj)

Fêter ses 50 ans d'usine à 73 ans
n'est pas chose courante. C'est bien ce
qui est arrivé à M. Werner Suter de
Couvet. Le jubilaire , en excellente san-
té , perceur de son métier, a été félici-
té et remercié par la direction de
l'usine Dubied de Couvet et en parti-
culier par MM. Jean Mariéthoz, Clau-
de Emery, Eugène Kureth , René Lu-
geon et Otto Kurt , son chef hiérar-
chique. Le cadeau traditionnel lui a été
remis à cette occasion. Ses camarades
d'équipe ont offert à M. Werner Suter
une magnifique pendule de chambre et
plusieurs autres attentions. Le cinquan-
tenaire, très louché de ces marques
de sympathie et d'amitié , a exprimé sa
gratitude et son contentement. A l'hô-
tel Central , tous les amis de M. Suter
l'ont entouré en cette journée d'un
anniversaire peu commun. La fanfare
des Usines Dubied l'« Helvétia » a don-
né une sérénade alors que le « Mân-
nerchor » de Couvet-Fleurier avait dé-
jà fêté M. Suter , membre de cette so-
ciété depuis plusieurs décades, le soir
précédent M. Werner Suter a accom-
pli ces 50 années de travail sans inter-
ruption depuis 1919.

CHRONIQUE PU VAL-PE-TRAVEigS
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Morte le jour
de son anniversaire

(c) Lundi est décédée à Lausanne, le jour
même où elle atteignait l'âge de 84 ans,
Mme Frida Grisel, née Perrenoud. Pen-
dant de longues années, elle a exploité,
tout d'abord avec son mari puis avec ses
deux fils , une fabrique de pierres fines
pour l'horlogerie à Noiraigue, entreprise
qui s'est développée et agrandie par l'ou-
verture d'une succursale à Corcelles. Mme
Grisel s'y intéressait vivement.

Mme Grisel avait quitté Noiraigue en
1963 et après un séjour à Auvernier, elle
avait pris domicile à Pully.

Avec la troupe
(c) Annoncée il y a quelques mois déjà,
une CP. mun. a pris ses quartiers à Noi-
raigue où elle séjournera jusqu'au 27 cou-
rant. Elle est placée sous les ordres du
capitaine Kraege, de Morges.

Rencontre
des anciens élèves

(sp) Récemment a eu lieu la douzième ren-
contre des anciens élèves des institutrices
Mmes Fanny Baud-Lebet, aujourd'hui hos-
pitalisée, et Mathilde Roulin-Burri, heureu-
sement présente à cette manifestation qui
groupait une trentaine de personnes. La ren-
contre a débuté par le culte au temple où
le pasteur Barbier a salué les anciens élèves
et leurs régentes de jadis. Il a rappelé la
mémoire de trois anciennes élèves décédées
l'an passé. Un repas a été servi à la Ferme-
Robert où bien des souvenirs ont été évo-
qués, -o &-1

(c) Dans sa dernière assemblée générale, le
parti socialiste de Couvet, que préside M.
Robert Champod, a désigné M. Jean Borel
en qualité de président du groupe des
conseillers généraux socialistes du pouvoir
législatif de Couvet. Cette fonction était
remplie depuis plusieurs années par M.
Jean-Louis Baillod. M. Borel sera assisté
par M. Edgar Schick qui fonctionnera
comme secrétaire. 'Vmm<a Iissîl

Président \
du groupe socialiste

Restrictions
pour les tireurs

(c) Se fondant sur le règlement du stand
de tir et les dérogations qui peuvent y
être apportées, le Conseil communal a avi-
sé les sociétés de tir de Fleurier que désor-
mais, il ne sera plus possible d'utiliser le
stand des Sugits avant 8 h du matin di-
manche. Jusqu'à présent, on laissait la li-
berté aux tireurs de se livrer à leur sport
favori à partir de 6 h du matin , le di-
manche. Peu nombreux étaient ceux qui en
profitaient.

Pharmacie de service : Perrin (Fleurier).
Permanences médicale et dentaire : votre

médecin habituel.

Autocars Aellen Couvet

Revue sur glace
Holiday on ice, Lausanne

Courses vendredi 31 octobre en
soirée - Samedi 1er novembre
en soirée - Dimanche 2 novem-
bre en matinée.
Prix des billets Fr. 13.—
Prix de la course Fr. 12.—

Course spéciale
Mercredi 29 octobre en mati-
née, billets à prix réduits :
onfan t s  4 fr., adultes 9 fr.

Inscriptions - Renseignements :
Tél. 9 65 07.

I

Les familles de

Madame
Ida Constantina Crivelli

profondément touchées des nom-
breuses marques de sympathie
et d'affection qui ont été té-
moignées lors de leur grand
deuil, remercient toutes lea per-
sonnes qui les ont entourées
par leur présence, leur message,
leur envol de fleurs et offrande
de messe, expriment leur tris
sincère reconnaissance et leur
profonde gratitude.
Elles adressent leurs très sin-
cères et vifs remerciements à ;
Messieurs les prêtres,
Messieurs les docteurs,
Morales, Bonnant et Pache,
à Sœur Alice Suter,
aux sœurs et infirmières, au
personnel de l'hôpital de Fleu-
rier et à celui de la Maison de
santé de Marin.
Bienne, Fleurier, Neuchâtel,
septembre 1969.
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Vingt jours de prison
et un un de réclusion

AU TRIBUNAL D'ORBE

(c) Le tribunal d'Orbe s'est occupé d'une
grave violation des règles de la circulation ,
de lésions corporelles par négligence et d'un
état défectueux d'un véhicule. L'inculpé est
A. T. habitant Pontarlier. Il circulait sur
la route Lausanne-Vallorbe, sur le territoi-
re de la localité de Croy. Dans un vira-
ge, la voiture qui roulait à 60 km/h déra-
pa sur la chaussée verglacée, au mois de
février dernier, puis se tourna légèrement
de travers. Elle heurta violemment une au-
to pilotée par un professeur de la région
de Sochaux qui roulait en sens inverse. Sous
l'effet du choc, cette dernière voiture fut
déportée au bas d'un talus. Le professeur
subit des contusions multiples, un trauma-
tisme thoracique, une fracture de la rotu -
le droite et d'autres blessures. Quant à sa
femme et à son enfant , ils ont subi des
plaies et contusions diverses. Au cours des
délibérations, il a été établi que l'accusé
avait perdu la maîtrise du véhicule par sa
faute, n'ayant pas adapté la vitesse aux con-
ditions de la chaussée. Il s'est donc rendu
coupable de lésions corporelles graves par
négligence. L'examen du véhicule a révélé
que les freins n'étaient pas en parfait état ,
que les pneus n'étaient pas gonflés suffi -
samment. Bref , d'une façon générale, le
véhicule était dans un état presque déplo-
rable. L'accusé a été condamné à 20 jours
de prison ferme et aux frais de la cause.
Il est donné acte au professeur de ses ré-
serves civiles.

« UN BEAU PARLEUR !»
Le même tribunal s'est occupé d'un cas

assez grave pour actes d'escroquerie dont

est accusé J.D. qui fut employé à 1 office
des poursuites d'Orbe et qui exerçait en
qualité de comptable son activité dans une
localité du Jura où il fut d'une part pré-
sident du Conseil communal et président
des Sociétés locales. Selon ses propres dé-
clarations, (il serait un « beau parleur ») il
a fait d'innombrables victimes. Son éloquen-
ce lui aura finalement valu uno série de
condamnations, dernièrement 15 mois de
détention aux établissements des Plaines de
l'Orbe, dont il était sorti le 23 janvier der-
nier. Après sa période de détention aux
établissements précités, il recommença peu
après ce qui lui valut d'être mis à nouveau
sous mandat d'arrêt. Il subit alors de la
prison préventive à Yverdon. Le président
du Tribunal a tenté lors de la séance de
persuader J.D. de renoncer à ses mauvai-
ses habitudes. Le représentant du ministère
public a confirmé que J.D. était atteint
d'un vice quasi incurable et a requis deux
ans de réclusion, et un internement indé-
terminé. Le défenseur demanda la clémen-
ce du tribunal . Finalement, JJD. est con-
damné à un an de réclusion moins la pré-
ventive, plus les frais de la cause, acte
étant donné au surplus des conclusions ci-
viles des requérants.

PAYERNE

(c) Hier soir, vers 22 heures, l'ambulance
de Payerne a conduit à l'hôpital cantonal
à Lausanne M. Antonio Marzo, âgé de
42 ans, ouvrier d'usine. Ce dernier, qui
avait mangé des champignons n'étant plus
de première fraîcheur a été assez grave-
ment intoxiqué. Mais il semble qu'après
avoi r reçu les soins appropriés, la vie de
M. Marzo n 'est plus en danger.

Grave intoxication

(c) A l'issue du culte, à l'église paroissiale,
une foule considérable de parents, d'amis et
de connaissances a rendu les derniers hon-
neurs, en musique, mardi après-midi, à M.
Robert Laurent, ancien syndic de Payerne,
décédé à l'âge de 82 ans. On remarquait la
présence de représentants des sociétés loca-
les dont le défunt était membre d'honneur
ou membre honoraire, ainsi qu'une déléga-
tion de l'Helvétia vaudoise, avec Ieur dra-
peau. Après les honneurs, rendus sur la
place du Marché, une dernière cérémonie
se déroula au cimetière de la localité.

Obsèques
de M. Robert laurent

ancien syndic

VALLORBE

(c) La gendarmerie de Vallor.bc a ar-
rêté un ressortissant zuricois qui était
recherohé par la police de son canton
pour vol par effraction et une contra-
vention sur la loi des stupéfiants. Il
a été directement acheminé en direc-
tion du canton de Zurich.

Vallorbe-Zurich...

Pourquoi de telles difficultés de recrutement ?
On sait qne le logement coûte très cher

à Lausanne. Il eut été normal de compen-
ser cet handicap par un supplément de
salaire, même temporaire. L'A.1".ICI., esti-
me qu'il y a eu rupture de « contrat mo-
ral ». Autrefois, 11 y avait une émulation
dans le corps enseignant, du fait du pri-
vilège — justifié — accordé à Lausanne,
tandis que maintenant, Lausanne étant
« nivelée » sur le canton, l'intérêt s'est
transformée en indifférence... Les condi-
tions économiques sont tout antres dans le
chef-lieu que dans le reste du canton.

UN EXEMPLE
Un exemple de la situation actuelle à

Lausanne, qui existe du fait dn découra -
gement général parmi les instituteurs , c'est
celui du collège d'Entrebois, que l'on vient
d'Inaugurer : sur 25 enseignants, 16 sont
des auxiliaires...

Un paradoxe : les instituteurs lausannois
sont fonctionnaires cantonaux mais ont
l'obligation d'habiter le territoire commu-
nal, d'où un problème Insoluble du lo-
gement. En province, une famille avec
trois enfants trouve à se loger pour 150
à 200 francs. En ville, cette même famille
ne trouve rien à moins de 450 ou 500
francs par mois.

En résumé, les Instituteurs lausannois,
tous solidaires, estiment que leur attitude
ne lèse pas les intérêts de l'Etat. Au
contraire. Il fallait alerter l'opinion sur

un problème grave. La situation se dé-
tériore de plus en pins. SI l'Etat applique
des sanctions, contre une collectivité unani-
me, la situation sera encore bien pire.

Il y va du nivean de l'école lausannoise.
Telle est la thèse de l'A.P.E.L.

Le recours a la
commission paritaire

Un point très important du commu-
niqué du Conseil d'Etat, on l'a vu,
concerne le recours à la commission
paritaire. La loi sur le statut général
des fonctions publiques cantonales est
à cet égard absolument claire.

L'article 103 dit ceci : la commission
paritaire donne un préavis :

1. Dans les cas prévus par la présente
loi ou par des dispositions d'exécution.

2. Lorsque surgit un différend qui
soulève une question de principe relati-
ve à l'application de la présente loi ou
de ses dispositions d'exécution.

3. Sur tout projet d'arrêté ou de rè-
glement relatif à l'exécution de la pré-
sente loi.

La commission paritaire cherche en
outre à aplanir tout conflit qui pour-
rait surgir entre l'Etat et ses fonc-
tionnaires. En cas do conflit, les fonc-
tionnaires ont l'obligation de s'adres-
ser à elle et de s'abstenir de toute au-
tre mesure.

La dernière phrase ne laisse donc
aucun doute et il est évident que les
instituteurs lausannois n'ont pas épui-
sé les moyens légaux d'obtenir satisfac-
tion avant de se risquer dans une aven-
ture. Feront-ils marche arrière pendant
qu'il est encore temps ? La grande ma-
jorité de l'opinion le souhaite.

QUELLES SONT
LES SANCTIONS ?

Rappelons que dans le canton de
Vaud, l'instituteur est fonctionnaire can-
tonal , donc soumis au statut des fonc-
tions cantonales, ce statut impliquant
notamment l'obéissance. Dès lors quel-
les sont les sanctions possibles en cas
de désobéissance, précisément ?

L'autorité cantonale a le choix entre
le blâme écrit, l'amende jusqu 'à 100
francs , la suspension pour 15 jours
au maximum, avec privation totale ou
partielle du traitement, la suppression
d'une augmentation annuelle du traite-
ment, la réduction du traitement jusqu'au
minimum prévu pour la fonction exer-
cée, le déplacement dans une autre
fonction , avec ou sans réduction de
traitement, la mise au provisoire, avec
ou san s déplacement ou réduction du
traitement , enfin la révocation pure et
simple.

Plusieurs parents d'élèves des classes
primaires de Lausanne ont fait savoir
à la direction des écoles qu'ils n'en-
verraient pas leur enfant en classe les
18, 19 et 20 septembre, en signe de
protestation contre l'attitude des insti-
tuteurs, si ceux-ci maintenaient leur dé-
cision .

YVERDON

Dans la nuit du 15 au 16 septembre,
le personnel des postes de gendarmerie
d'Yverdon, Grandson et Sainte-Croix se
trouvait en contrôle de circulation sur la
route de Sainte-Croix, lorsqu'un automobi-
liste auquel les agents avaient fait signe
re s'arrêter passa sans autre et faillit ren-
verser les policiers. Le coupable fut aussi-
tôt pris en chasse et rattrapé à l'entrée
de la localité de Sainte-Croix. Il fut éta-
bli que le véhicule avait été volé à Ber-
ne par le conducteur et son passager.
Tous doux ont été incarcérés dans les pri-
sons d'Yverdon, en attendant d'êtro ache-
minés sur Berne.

Voiture volée
et arrestation



Deux malfaiteurs blessent
une concierge et s'enfuient

TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE EN PLEINE NUIT

Au cours de la nuit de lundi à mar-
di , vers 1 heure, la concierge de l'im-
meuble locatif Biaufond 18, Mme Jean-
neret, entendit du bruit venant du soiis-
sol. Elle se leva, se rendit sur place et,
alors que la lumière s'éteignait , eut le
temps d'entrevoir deux individus en-
trés clandestinement dans la maison.
Les deux hommes prirent la fuite après
avoir frappé violemment Mme Jeanne-
ret qui s'évanouit. Mme Jeanneret, bles-
sée à la tête et aux côtes, souffre éga-
lement d'un choc nerveux et a dû avoir
recours aux soins d'un médecin.

On pense que les deux individus en
voulaient à la caisse de pré-paiement de
la machine à laver qui contient tou-
jours 500 à 600 fr. Après avoir été vi-
dée une première fois par des cambrio-
leurs , cette caisse avait été changée,
ce qui explique que les voleurs n'ont
pas pu s'emparer de l'argent.

La police enquête pour connaître le
nom de ces deux individus .

La saison musicale chaux-de-fonnière
est placée sous le signe de Beethoven

Depuis plusieurs années, la Société
de musique, organisatrice des grands
concerts chaux-de-fonnlers, prépare son
t année Beethoven » pour la saison 1969-
1970. A ussi prèsentera-t-elle, en grande
partie dans la très belle salle de musi-
que qui a parachevé la brillante réputa-
tion musicale de la Métropole de l'hor-
logerie (les éditions de disques Phi lips
ne l' utilisent-elles pas désormais régu-
lièrement, l'été en particulier, pour en-
registrer ?), mais aussi au charmant théâ-
tre rénové naguère (si agréable et chaud
pour l'intime musique de chambre), une
série de concerts absolument remarqua-
bles en nombre et en qualité. Il y u
aura en e f f e t  dix-huit dont quatorze à
la salle de musique et quatre au théâ-
tre, parmi lesquels les traditionnels con-
certs d'orgue gratuits.

L'hommage au grand maître du ro-
mantisme allemand se fera par l' exécu-
tion intégrale des dix-sept quatuors exé-
cutés par le Quatuor VEGH les mardis
et mercredis suivants : 28 et 29 octobre,
2 et 3 décembre, 17 et 18 février. Les
violonistes Sandor Vegh, maître indis-
cutable du quatuor et Sandor Zoldi,
l'alto Georges Janzer, le violoncelliste
Pau l Szano, exécutants savoureux mais
irréprochables, f orment un ensemble uni-
que à l'heure actuelle, surtout dans ce
merveilleux et dif f ici le chapitre de la
musique de chambre.

CONCERTS D'ORGUE
Les deux concerts d'orgue auront lieu

les dimanches 5 octobre et 8 mars, le
premier avec Pierre Segond , orgaruste
de la cathédrale Saint-Pierre à Genève
et l' ensemble de cuivres Camerata Ga-
brieli, direction Didier Godel, de Ge-
nève : programme classique et contem-
porain (Jehan Alain et Gaston Litaize) .
le second avec Jean-Jacques Grunenwald ,

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du lundi 15 septembre 1969

Promesse de mariage : Hunziker , Hans-
Peter , employé de bureau , et Bingesser, Jo-
siane-Angèle.

Mariages civils : Wyrsch , Rudolf-Albert ,
technicien en chauffages, et Schnegg, Marie-
Jane ; Franz, Bernard-André, magasinier, et
Cœur, Colette-Renée-Camille ; Sieber, André ,
serrurier, et Bossi, Eliette-Berthe ; Etter ,
Michel-Frédéric, agriculteur, et Zahnd , Heidi-
Liliane.

Décès : Bilat , Albert-Joseph , ouvrier , né le
27 juillet 1899, époux de Marie-Ulalie-Ber-
nadette, née Gigon , dom. Bois-Noir 54 ;
Théraulaz, François-Joseph, agent de police
retraité, né le 11 juin 1896, époux d'Elisa-
Rosa, née Nobs, dom. Sorbiers 17 ; Curtit,
née Jeanneret-Grosjean , Rose-Antoinette, née
le 2 mai 1900, veuve de Curtit , Paul-Eu-
gène, dom. Forges 27 ; Dànzer, Louis, hor-
loger, né le 21 janvier 1906, époux de
Jeanne-Gabrielle, née Renaud-dit-Louis, dom .
le Locle.

' ' lt! " 
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de Paris (Grande Fantaisie et fugue de
Franz Liszt et des improvisations).

LES SOCIÉTÉS CHORALES
A L'HONNEUR

Autre élément à souligner : la colla-
boration Société de musique et Sociétés
chorales mixtes de la Clwux-de-Fonds
et du Locle avec en première exécution à
la Chaux-de-Fonds de la « Jeanne au
bûcher » de Paul Claudel - Arthur Ho-
negger, avec l'orchestre de la Suisse ro-
mande sous la direction de Robert Fal-
ler, Claude Nollier et Henri Dottblier
dans les rôles de Jeanne et de frère Do-
minique (de Paris) : lundi 16 mars, avec
répétition publique le 15.

Enfin , ce miracle vivant qu 'est Arthur
Rubinstein, le mardi 21 octobre, dans
un programme... Rubinstein, précisément!
Ce dernier survivant des « monstres sa-
crés » du p iano orchestral suscitera com-
me d'habitude des discussions passionnées
parmi les amateurs de musique du cru,
* pour » ou < contre » : nous sommes
depuis toujours résolument c pour >, ce
prodigieux < symphoniste » nous laissant
toujours pantois par l'immensité de son
jeu.

Deux autres concerts de l'O.S.R., le
pr emier sous la direction de Jean-Marie
Auberson et avec le pianiste genevois
Nikita Magaloff, Concerto de G rie g en
la min. et le Capriccio d'Igor Strawinsky,
le mardi 18 nov embre, le second mardi
7 avril avec le violoniste Josef Suk et
la cantatrice Suzanne Daneo, direction
Paul Klecki, avec le Concerto en la min.
de Dvorak et la Symphonie No 4 en
sol maj. de Gustav Mailler (cet inconnu
parmi nous).

Dvorak revient sous la baguette de
Karl Munchinger et du Kammerorcheste '
de Stuttgart, avec Sérénade pour cordes
en mi maj. op. 22, Richard Strauss,
Respighi, Pergolèse et Michel Haydn ,
le vendredi 27 février , tandis qu'un au-
tre ensemble allemand , le Kammerorches-
ter de Cologne, direction Helmut Muller-
Bruhl, avec le trompettiste Maurice An-
dré (programme classique Haydn et Mo-
zxtrt), le lundi 26 janvier. La jeune et
étonnante pianiste Prix Haskil 1967 Di-
norah Varsi avec (tout de même) un
classique contemporain , Bêla Bartok , le
mercredi 4 f é v rier. Toujours la musique
de chambre avec nos familiers 1 Musici
di Roma dans un programme entière-
ment 18me siècle jeudi 11 décembre.

Un concert de sonates pour violoncelle
et p iano, Pierre Fournier (de Paris) et
Jean Fonda : Beethoven et Brahms, en
particulier les Douze variations sur un
thème de Haendel, que Fournier joue
comme un dieu, mardi 13 janvier. Encore
la France avec l'éclatant Ensemble baro-
que de Paris Jean-Pierre Rampai, Pierlot ,
Hongne, Gendre et Veyron-Lacroix, pro-
gramme également tout entier 18me (ce
siècle d'or a les faveurs de nos maîtres
de chapelle chaux-de-fonniers) : Mozart ,
Rameau, Bach, Vivaldi, etc, ceci le lundi
24 novembre .Le mardi 4 novembre, le
Trio de Trieste, fort connu également
chez nous, Dario De Rosa, p ianiste, Re-
nato Zanettovitch, violon, Amedeo Bal-
dovino , violoncelle, Brahms (do min.)
et Schubert (si b. maj).

DEUX SIÈCLES DE MUSIQUE

Saison exceptionnellement riche, voire
fastueuse, sous le double signe du ro-
mantisme et du classicisme : nous par-
courons environ deux siècles de musi-
que, germanique pour la part du lion ,
italienne aussi. La musique française y
a la portion très congrue (et c'est dom-
mag e pour l'Ensemble baroque , encore

que nous ne souffrions nullement d'écou-
ler ici Mozart , Bach et Vivaldi) : nous
souhaiterons inlassablement d'ouir les
« grands » des 17me et 18me siècles ,
ces « Soupers du Roy » que nous nous
passerions dix fo i s  de dîner pour enten-
dre.

Quant à la création contemporaine ,
voire du vingtième siècle, elle n 'apparaît
guère cette saison, sauf évidemment Hol-
negger, Strawinsky , Bartok , Ravel, ces
classiques de ce temps. D 'ailleurs, le Co-
mité nous dit assez sous quelle inspira-
tion il a composé sa saison : * La mu-
sique peut tout entreprendre, tout oser
et tout peindre, pourvu qu'elle char/ne
et reste enfin de la musique s , mot de
Mozart aussi excitant et dangereux que
le fameux de Molière (nous citons de
mémoire) « il n'y a qu 'une règl e au théâ-
tre : plaire ». La querelle des anciens et
des modernes est de tous les temps ,
mais après tout , le C.M.C. aura sans
doute quelques mots à dire en l'occurren-
ce.

En tout cas, nous sommes sûr que
comme chaque année, nos salles seront
combles, pou r la plus grande gloire de
notre ville et les p lus doux p laisirs de
nos amateurs cle musique.

Vols d'argent
dans des compteurs

(c) Depuis quelque temps on signale
des vols d'argent opérés par des indi-
vidus qui f racturent  des compteurs à
prépaiement , dans plusieurs immeu-
bles de la ville.

UN CHEVAUER DE LA ROUTE
B I L L E T  LOCLOIS

Quatre jeunes étudiantes françaises en
vacances dans la région désiraient admi-
rer le Saut-du-Doubs. Pour gagner un peu
de temps, elles décidèrent de faire de l'au-
to-stop entre la Chaux-de-Fonds et le Lo-
cle. Un aimable automobiliste s'arrêta aus-
sitôt et les invita à monter dans son véhi-
cule. En cours de route, il s'enquit du but
des demoiselles et , bien qu 'il habitât la
Mère-Commune des Montagnes, leur offrit
de les conduire jusqu 'au Brenets. Arrivé à
destination , conquis par la courtoisie de
ses passagères, il leur remit un billet de
20 fr. en leur souhaitant de profiter plei-
nement des beautés de la région.

Comme on l'imagine , les quatre étudian-
tes fort heureuses de cette marque de gen-
tillesse et. de retour à la maison, elles

s'empressèrent de raconter ce qui leur était
arrivé. L'histoire passa si bien de bouches
à oreilles qu 'elle revint jusqu 'au Locle.

R. Cy.

La saucisse sous la «torrée
La Chaux-de-Fonds

On vante volontiers le charme de
l'automne dans les Montagnes. En
effet , les mois de septembre et d'oc-
tobre comptent généralement parmi
les plus beaux de Tannée. La na-
ture se présente avec un éclat particu-
lier. La région ne connaît pas  le
brouillard et il y fait une chaleur
agréable pendant les jours ensoleillés.

On ne sait d'où est venue la tra-
dition qui veut qu'à cette époque
le Chaux-de-Fonnier s'en aille cuire
la saucisse sous la < torée ». Le di-
manche s'élève de partout dans les
pâturages, la fumée de ces feux de

camp improvisés. Dans une atmos-
phère bien sympathique chacun guet-
te la cuisson de la saucisse, envelop-
pée dans du papier, qui s'opère len-
tement, au milieu de la cendre.

Cette coutume, pratiquée par de
nombreuses familles s'est étendue aux
sociétés comme moy en de divertisse-
ment pour leurs membres.

Parfois les propriétaires des pâtu-
rages manifestent du mécontentement.
On les comprend devant la noncha-
lance de ceux qui quittent les lieux
en laissant des traces de leur passage.

Le nouveau règlement du service des eaux
AU C O N S E I L  GÉNÉRAL DES H A U T S - G E N E V E Y S
m ¦% ¦ ¦ ¦ ¦

De notre correspondant :
Le Conseil générai a siégé dernièrement

en séance extraordinaire.
Après deux petites rectifications , le pro -

cès-verbal de la précédente séance est
adopté.

L'appel fait constater la présence des 15
membres du législatif. Les cinq conseillers
communaux et l'administrateur assistent éga-
lement à la séance.

SERVICE DES EAUX
En 1965 déjà, le Conseil communal es-

timant que le prix de l'eau n'était plus en
rapport avec les frais grevant ce service,
avait présenté un nouveau règlement modi-
fiant en particulier les prix des abonne-
ments mais il fut alors refusé par le lé-
gislatif. Le Conseil communal a pensé que,
vu l'augmentation constante des charges du
service des eaux, le moment est venu de
reprendre la question, dans l'intérêt des fi-
nances communales. M. Henri Corthésy ,
président , demande à M. Albert Schenk, vi-
ce-président de prendre la présidence. M.
Corthésy, porte-parole de l'Entente commu-
nale et parti radical , déclare que son grou-
pement n'a pas changé d'avis depuis 1965 :
il s'opposera à l'augmentation du prix de
l'eau aussi longtemps que la taxe foncière
n'aura pas été supprimée estimant que les
charges des propriétaires seraient trop lour-
des. Le règlement est lu article par arti-
cle puis une discussion assez confuse suit.
M. Edmond Niggli, chef du dicastère des
eaux met les choses au point en rappelant
aux conseillers généraux qu 'ils sont là pour
accepter ou refuser le règlement du ser-
vice des eaux qui leur est présenté et que
la taxe foncière n'a rien à faire dans la
discussion. On passe alors au vote et l'arrê-
té dans son ensemble est adopté par 8 voix
contre 5 et deux abstentions. Le vote s'est
fait au bulletin secret. Les nouveaux tarifs
fixent le prix da l'eau à environ 60 c. le
m3.
VENTE DE TERRAIN A M. CH. STOLZ
Pour permettre à ce propriétaire d'instal-

ler une citerne à mazout derrière sa mai-
son à Combette-Vallier, le Conseil commu-
nal propose la vente à M. Stolz de 65 m2
à 10 fr le m2. Un droit de passage
en faveur de la commune sera inscrit au
Registre foncier pour permettre le débarda-
ge des bois. Cette vente est acceptée sans
opposition.

CREDIT DE 5000 FRANCS
Depuis le début de cette année, M. Gas-

ton Bobillier, ancien administrateur, se dé-
mène pour mettre de l'ordre dans les ar-
chives communales : on commence à y voir
clair mais il reste encore beaucoup à fai-
re. Dans un rapport très fouillé , parfois
humoristique, l'archiviste fait le point de
la situation. Il y a encore du travail pour
de longs mois et ce n'est pas le moment
de jeter le manche après la cognée. Le
législatif le comprend et vote sans discus-
sion, à l'unanimité, le crédit de 5000 fr
demandé par le Conseil communal.

EPURATION DES EAUX
Surprise désagréable, les conduites sous

Chézard ne sont pas à même de débiter
l'eau qui arrive d'amont et, contrairement
à ce qui était prévu, il faut les rempla-
cer de suite. A cet effet, le Syndicat in-

tercommunal a voté un crédit de 255 ,000 fr
qui doit être ratifié par les sept communes
intéressées. Monsieur Edmond Niggli qui
suit ce problème de près donne toutes ex-
plications utiles : inutile de beaucoup discu-
ter puisqu 'il faut aller de l'avant. Sans
beaucoup d'enthousiasme mais tout de mê-
me sans opposition , le crédit est ratifié.

« C'est bien beau de voir pousser des
familiales » déclare M. Alcide Soguel « mais
c'est des locatives qu 'il faudrait » . Il deman-
de si, en son temps , la commune des Hauts-
Geneveys s'était inscrite pour les crédits
H.L.M. M. Roger Mojon répond que le
nécessaire avait été fait , mais... il y avait
beaucoup d'inscrits, il y eut peu d'élus !
M. René Meyer estime que la Commission
de salubrité publiqu e devrait siéger in cor-
pore au moins une ou deux fois par année.
M. Jean-Pierre Pieren , président de cette
commission le tranquilise et lui assure que
commission , le tranquillise et lui assure que
la signalisation actuelle a été introduite ,
après mûre étude , par le chef cantonal de
la signalisation routière et qu 'il ne faut pas
songer à la modifier.
Quant à M. Marcel Gremion , il critique
la nouvelle signalisation du Chemin de Tê-
të-de-Ran. Il estime que l'arrivée sur la rou-
te de la Vue-des-Alpes vers le tea-room
Bellevue, sortie maintenant interdtie, est
beaucoup moins dangereuse qu'au carrefour

, principal. M. Jean-Pierre Pieren, chef des
I Travaux publics communaux, déclare que

le nécessaire sera fait.
On parle aussi du miroir qui vsent d'être

posé au carrefour vers la fontaine : il fonc-
tionne très bien déclare M. Roger Mojon
qui l'a tout spécialement expérimenté mais
il y a peut-être une courte période d'adap-
tation.

M. Jean-Pierre Schwab s'étonne que 1 Etat
autorise des stabulations libres où le bétail
patauge dans le fumier (pour ne pas em-
ployer un autre mot qui serait mieux à
sa place I) et où le purin s'écoule à vo-
lonté dans les prés et les terres cependant
qu 'on exige des fosses étanches de 10m3.
pour de petits week-end de montagne. M.
Roger Mojon ne peu t que soutenir l'inler-
pellateur et pense que le service vétérinai-
re cantonal devrai t intervenir et même sé-
vir dans de telles situations.

MAISON COMMUNALE
Il était prévu de refaire les façades de

la Maison communale cet automne encore.
M. Marcel Gremion demande des explica-
tions : elles lui sont données par M. Hen-
ri Delay, chef des bâtiments : aucun entre-
preneur n'a pu prendre la responsabilité
d'effectuer ces travaux cette année encore :
ils débuteront au premier printemps.

La question des autres travaux à effec-
tuer : chauffage central et douches ou sal-
les de bain , sera portée à l'ordre du jour
de la prochaine séance. Une commission
sera éventuellement nommée pour secon-
der le Conseil communal. Un rapport de
rentabilité de l'immeuble sur une période
de 10 ans sera établi par M. Fran cis Pelle-
tier , administrateur communal.

A la levée de séance, il était 22 h 40,
M. Roger Mojon invita les conseillers gé-
néraux à se retrouver aux Gollières, same-
di 20 septembre à 13 h pour une visite du
territoire communal : aménagement sylvo-
pastoral , plantations , clôtures, nouveau té-
léski de La Serment , chalets du Pouet-Quar-
re et... c quatre heures » au Mont Dard ,
confins de la commune à la limite de La
Sagne.

epiempre ivov 
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Bal du Club d'accordéons
(sp) Le Club d'accordéons du Locle a orga-
nisé un bal, samedi soir, au Grand-Sommar-
tel. Aux sons de l'orchestre Medley's, cha-
cun put se divertir sur des rythmes de tous
genres.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Lux, 20 h 30 : Quai des bru-

mes.
EXPOSITIONS. — Centrexpo : Tendances

de la jeune photographie française.
Musée des beaux-arts : Gravures , hommage

à l'atelier Lacourière.
Pharmacie d'office. — Coopérative.
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

La Chambre de commerce et de
l'industrie fête ses 150 ans

De notre correspondant :
La Chambre de commerce et d'industrie

du Doubs a fêté son 150me anniversaire
en présence de nombreuses personnalités ,
et notamment de M. Edgar Faure. M. Pro-
dolliet , consu l de Suisse était présent. Par-
mi les grands hommes qui présidèrent aux
destinées de la Chambre de commerce et
d'industrie du Doubs, on peut rappeler
la place tenue par Henry Japy, en 1901,
puis par son fils, Fernand Japy, en 1950,
deux célèbres industriels du pays de Mont-
béliard. D'autre part, le premier président
de la Chambre de commerce et d'industrie
du Doubs fut M. Muguet , et il était hor-
loger.

La Chambre de commerce avait été
créée par ordonnance royale, en 1819, sur

1 initiative des négociants de Besançon. La
lettre que ceux-ci adressaient à l'époque
au ministre de l'intérieur, pour appuyer
leur requête commençait ainsi : t Les né-
gociants notables de Besançon ont l'hon-
neur d'exposer à Votre Excellence, que la
situation de Besançon dans le voisinage de
la Suisse l'appelle à devenir un jour le
principal marché où les habitants de ce
pays s'approvisionneront des denrées né-
cessaires à leur consommation et à leurs
manufactures > . Autrefois, la proximité de
la Suisse stimulait certainement le com-
merce et l'industrie franc-comtoise, mais
aujourd'hui cette position paraît plutôt dé-
savantageuse pour l'industrie et le com-
merce français durement concurrencés par
la Suisse.

DU SPORT DANS LES USINES
AUX GENEVEYS - SUR - COFFRANE

(c) Dans le cadre des c Rencontres sporti-
ves des apprentis » l'entreprise ESCO des
Geneveys-sur-Coffrane recevait les équipes
de Dubied et Cie SA Couvet, et fabrique
d'horlogerie de Fontainemelon S.A. Septan-
te jeunes gens environ se sont mesurés
dans diverses disciplines, dont voici les ré-
sultats finals .

Football : challenge remporté par Du-
bied I.

Relais suédois : challenge remporté par
Dubied I.

Course d'orientation : challenge remporté
par Dubied.

Balle à la corbeille : challenge remporté
par Fontainemel on L

Balle a la corbeille

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni. Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Rencontre de « hornuss > a Saint - Martin
De notre correspondant régional :

Les amis du sport le « hornuss » (frelon),
pratiqué couramment en Suisse allemande
et introduit au Val-de-Ruz il y a quelques
années par quelques sportifs d'outre Sari-
ne , avaient organisé récemment à Saint-
Martin un match intéressant auquel ont pris
part quatre sociétés suisses allemandes ve-
nant  de Recherswil (R), près de Soleure ,
et de Bâle (B).

Les invités sont arrivés à Dombresson
au cours de la matinée avec leurs famil-
les soit au total 150 personnes. Les joueurs
furent accueillis dans la cour du collège
par M. Hans Ku nz, la cheville ouvrière
de la journée puis par M. Charles Mau -
rer , président de commune de Villiers et
président du comité d'organisation. La so-
ciété des accordéonistes de Cernier égaya
cette manifestation en exécutant quelques
morceaux de musique. Les présidents des
sociétés invitées adressèrent des remercie-
ments chaleureux aux organisateurs.

Après un repas pris en commun dans
la halle de gymnastique les joueurs formè-
rent un cortège conduit par un tambour
et se rendirent sur le terrain , un champ
obligeamment prêté par M. Werner Kramcr
de Chézard, terrain situé entre Saint-Mar-
tin et la scierie Debrot.

Pendant que les joueurs disputaient leur
match , femmes et enfants se rendirent en

car à la Ferme-Robert découvrir un coin
typique du pays neuchâtelois. En fin d'a-
près-midi à la halle de gymnastique de
Dombresson furent proclamés les résultats
du match.

RÉSULTATS DU MATCH
Recherswil A a gagné contre Bâle ville

A par 774 points contre 631 ; Bâle B a
gagné contre Recherswil B par 390 points ;
Recherswil B qui avait pourtant obtenu
465 a été pénalisé parce qu'il a perdu un
puck dans le terrain. Parmi les résultats
individuels signalons les quatre premiers :
Walter Casche (RA) obtient 66 points en
3 coups (distance 960 m), Hans Blattner
(BA) 62 points , Théodore Sollberger (RB)
58 points et Fritz Soltermann (BB) 38 points
Un public assez clairsemé en raison du froid
a suivi cette joute sportive particulière et
intéressante.

A.S.

Les gymnastes en course
(c) L'attrait de la montagne a conduit , sa-
medi et dimanche, vingt-sept hommes et
femmes de la Société de gymnastique, tous
membres actifs pour la circonstance, du val
d'Hérémence au val d'Hérens après une
nuit, fort ventée, à la cabane des Dix. Placé
sous la direction de M. Charly Vauthier, de
Dombresson, le groupe a joui d'un temps
magnifique le samedi, de pluie et grésil le
dimanche et arriva trempé à Arolla , pour
une savoureuse raclette. La bonne humeur
fut à l'ordre des deux journées.

TROIS JOURS DE PRISON
POUR IVRESSE AU VOLANT

AU TRIBUNAL DE POLICE DU VAL-DE-RUZ

(c) Le tribunal de police du Val-de-Ruz a
siégé hier matin à l'hôtel de ville de Cer-
nier sous la présidence de Mme Ruth
Schaer-Robert assistée de M. Marc Mon-
nier , greffier-substitut.

Le président a tout d'abord donné lectu-
re du jugement concernant A.-A. L. de
Saint-Martin , renvoyé devant le tribunal
pour ne pas avoir annoncé à la Caisse na-
tionale suisse en cas d'accident un ouvrier
qu 'il a occupé occasionnellement durant
les années 1967, 1968 et 1969.

A.-A. L. est condamné à 8 jours d'em-
prisonnement avec sursis pendant 2 ans et
au paiement des frais de 25 fr. pour es-
croquerie et infraction à la LAMA (loi
sur l'assurance , maladie et accident) .

Y. -S. R. à Engollon , a refusé d'indiquer

ses biens à l'employé de l'Office des pour-
suites qui s'était présenté à son domicile
pour opérer une saisie. Le prévenu recon-
naît les faits. Il est condamné à 3 jours
d'emprisonnement avec sursis pendant 2
ans et au paiement des frais arrêtés à
10 fr.

La police cantonale , qui effectuait un
contrôle à la Vue-des-Alpes , a constaté que
Mme P. G., domiciliée à la Chaux-de-Fonds,
circulait avec son automobile dont le pot
d'échappement était défectueux.

A l'audience, Mme P. G. a donné la
preuve qu'elle avait pris contact la veille
avec son garagiste de la Chaux-de-Fonds
et qu 'elle se rendait précisément au ga-
rage lorsqu 'elle a été interceptée par la po-
lice.

Le tribunal l'acquitte et met les frais
à la charge de l'Etat.

Le 15 mai R. R. domicilié à Neuchâtel ,
circulait au volant de son automobile sur
la route cantonale à Chézard en direction
de Cernier. Il eut soudain sa route coupée
par le jeune Pierre-André Guyot, étudiant,
domicilié à Fontainemelon, qui sortait de la
route des Vieux-Prés au guidon de son cy-
clomoteur. Ayant des doutes quant à l'état
physique du conducteur de l' automobile , les
agents qui procédaient au constat de l' ac-
cident soumirent R. R. aux examens d'usa-

ge. Le breathalyzer a donné un résultat
de 1,7 gr pour mille. Les analyses du sang
ont révélé une alcoolémie située entre
1,55 gr et 1,75 pou r mille. Le prévenu re-
connaît avoir circulé en état d'ivresse et
à une vitesse excessive. Il conteste toute
autre faute. Le tribunal admet les explicn
tions du prévenu et ne retient contre lui
que les deux infractions reconnues. R. R.
est condamné à 3 jours d'emprisonnement
sans sursis, à une amende de 150 fr. et
au paiement des frais arrêtés à 150 fr.

Fermeture de la piscine
(sp) La piscine a fermé ses portes mardi.
Ouverte le 24 mai , elle a connu une heu-
reuse activité pendant l'été qui a été meil-
leur que celui de 1968, année d'inaugura-
tion .

Lutte
contre la tuberculose

(c) En application du règlement fédéral
concernant la lutte contre la tuberculose à
l'école, les élèves de Ire et 4me années ont
été radiophotographiés et ont subi hier les
tests tuberculiniques. Suivant les réactions
cutanées, il est importan t que les parents
acceptent le vaccin qui suivra . Les frais
sont à la charge de l'Etat.

Un autre capitaine
(c) La Cp. mun. 11/13, stationnée au village
depuis hier, n 'est pas commandée par le
capitaine Scheidegger comme annoncé par
erreur , mais par le capitaine de Montmol-
lin.

Marche arrière
sans précaution

(c) Hier, à 11 h 20, M. Luigi Valceschini ,
chauffeur , domicilié à la Chaux-de-Fonds,
circulait au volant d'un camion lourd de
Coffrane en direction de Montmollin . Ayan t
aperçu une connaissance qui circulait en
sens inverse, il stoppa son véhicule el en-
treprit une marche arrière. Ce faisant, il
heurta avec l'arrière de son camion l'avant
de la voiture de M. Marcel Gasser, domici-
lié à Neuch âtel, qui suivait le poids lourd.
Pas de blessé. Dégâts importan ts à la voi-
tu re de M. Marcel Gasser.

(c) La motocyclette légère , plaque
jaune No 82, a été dérobée dans la nuit
de lundi à mardi.

Aux abattoirs de la ville
,(c) Combien de pièces de bétail les
abattoirs abattent-ils chaque année ? La
statistique nous apprend qu'il s'agit de
221 taureaux , 113 boeufs, 1217 vaches ,
1012 génisses, 2867 veaux , 341 moutons,
2 chèvres, 11,946 porcs et 144 chevaux.

Moto volée



¦'¦¦ '¦¦ ¦•- ¦̂ ¦''•- ¦¦'¦•̂ ¦¦¦¦¦ •¦¦¦a-ii-'-"'"—ii—

InVitdtlOn (Pour adultes seulement)
gratuite et sans engagement pour une

course en autocar
Départ : CORMONDRÈCHE, poste, à 13h 15

CORCELLES, pharmacie-poste, à 13 h 20
PESEUX, temple, à 13 h 25
NEUCHATEL, quai du Port , à 13 h 30 |

LUNDI 15, MARDI 16, MERCREDI 17, JEUDI 18,
VENDREDI 19 SEPTEMBRE

En outre, dans un bon restaurant de campagne,
nous offrons à chaque participant

un lunch substantiel
Un bref et humoristique exposé publicitaire fera suite.

La participation est sans engagement pour vous.
Nous vous souhaitons beaucoup de divertissements

et un bon voyage.

ORGANISATION : MAISON R. MORAND , ZURICH.
INSCRIPTIONS par téléphone au 5 82 82

VOYAGES-AUTOCARS WITTWER NEUCHATEL
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* îcxo '̂ l°^e de Protection obtenue par

La réponse ne se fait pas attendre: «La Gillette Sus de mots- sa SunSfeiSt rl;£
e
™

Ve le Procédé secret Gillette EB-7
Super Silver! En connaissez-vous de 8a£S5?£S»2"JK&Rt rSE * R W* e r^

sage ,e plus doux 
*

,e 
P|us

me,l,eures?» «3*̂  ̂
Parfart

oui
sort

-

des

semaines durant! „ _,,

BERUN Les étudiants descendent dans 
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« °© , "''o Ĵ, r mwJ kmm\ ̂m\.AmmmS£mmWmm4 j % ̂ * >* %». 

 ̂T ©iĴ K̂ B
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COURS COMMERCIAUX DU SOIR
des sociétés commerciales de la ville de Neuchâtel à l'Ecole supérieure

de commerce, le soir à 20 heures

OUVERTURE DES COURS
dès lundi 6 octobre 1969

Cours commerciaux : Cours supérieurs :

— Comptabilité inférieur — Comptabilité financière A
— Cours de langues — Comptabilité industrielle A

Allemand - Italien - Anglais _ |mpôts et contributions
— Sténographie Droit
— Dactylographie
— Correspondance française

— Français pour personnes de langue étrangère

Programme détaillé, inscriptions et renseignements :
i

UNION COMMERCIALE SOCIÉTÉ SUISSE DES EMPLOY ÉS

Coa-d'inde 24 DE COMMERCE

Tél. 5 32 39 Orangerie 8
Tél. 5 22 45

Tu as le rhume?
Pourquoi?

L'air dans la chambre est beau-
coup trop sec. Les muqueuses
irritées attrapent chaque infec-
tion. On devrait prévenir: à f'aî>
de du saturateur éprouvé

Casana
snilLoD
Bassin 4 — Tél. 5 43 21
N E U C H A T E L

¦MJHHpMM| Amour, eau fraîche et qp
M lK 1 meubles Meyer
|| $£ Oui! nous plaisantons car, si vous à la création futuriste en passant par
iM Ugu choisissez vos meubles chez nous, le classique, du mobilier coquet très accessible
*m W gjkgpr̂  JB votre budget ameublement sera respecté et au modèle le plus somptueux.
& *̂*Jf v* il vous restera certainement une réserve Venez, Mademoiselle ! entraînez votre fiancé
fl |̂  fi «PB agréable pour «meubler» aussi votre cave! dans cette ronde joyeuse qui,
*$Êkw ,̂ ï 1 k - Notre choix vous permet toutes les sur 6 étages et 3000 m2,

^JSfe wî -\ é  ̂W Ê̂ 
S; 

B combinaisons imaginables, du meuble de style chante la joie de vivre et le bonheur chez soi.

,,JmÈL ,_J un choix tel, qu'il permet toujours de bien choisir!
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Palmes aux pieds, ils marchent
au pas, à la queue leu leu...

Une innovation militaire : les nageurs de combat

Les flots boueux de l'Aar glissent furieusement dans le lit du fleuve , large à
cet endroit-là d'une centaine de mètres. Une barque, équipée d'un gros moteur, par-
vient tout de même à remonter le courant, et s'arrête à quelques mètres de la berge.
Plusieurs plongeurs, ou < hommes-grenouilles », comme on les appelle familière-
ment, sont à bord. Quatre d'entre eux quittent l'embarcation et plongent dans les
flots couleur de terre. Ils semblent chercher quelque chose...

Après quelques minutes, ils ramènent à terre l'objet de leurs recherches : deux
grosses caisses, semblables à celles qui contiennent les munitions, dans l'armée.

Le major Peter s'adresse aux spectateurs :
— Messieurs, une collation vous est servie, veuillez en profiter !
En effet, ces deux caisses à munitions contenaient des bouteilles de vin et des

salées au fromage. C'était une gentille attention de Técole de recrues des troupes
de génie, qui présentait ce jour-là, sa section « nageurs de combat > nouvellement
constituée.

L'idée avait germé en 1966, déjà.
L'état-major général l'avait ordonné, il
fallait étudier la possibilité de former
des nageurs de combat. Ces hommes, à
qui l'on demanderait des connaissances
spéciales, devraient en plus, posséder
une condition physique bien au-dessus
de l'a moyenne. Mais il ne fallait pas
sortir d'une ligne bien définie , ce serait
des millitaires qui font de la plongée
et de la natation, et non pas des plon-
geurs au service militaire. Nuance !

Jusque-là, l'armée ne disposait d'au-
cun soldat form é en tant que plon-
geur, mis à part quelques instructeurs
des troupes de génie. Il fallut donc sé-
lectionner les futures recrues, et... choi-
sir des cadres. En 1968, le public était
informé de la constitution de ces trou-
pes spécialisées, et les futurs conscrits
étaient rendus attentifs à cette nouvelle
possibilité d'incorporation.

Durant cette même année, on recru-
ta 54 conscrits. Pour l'incorporation, il
fallait remplir les exigences suivantes :
Obtenir quatre fois la note « 1 » aux
épreuves de gymnastique, être en posses-
sion du brevet I de la Société suisse de
sauvetage ou de la Fédération suisse
des sports subaquatiques, ne pas porter
de lunettes, ne pas avoir de prothèses,
mesurer entre 165 et 185 centimètres, et
enfin être en très bonne santé, ne pas
manifester d'allergies.

Le travail
C'est ainsi que le 14 juillet 1969, 48

futurs nageurs de combat entraient à
l'école de recrues à Brugg, petite cité
sise à quelques kilomètres de Zurich.
Deux adjudants, spécialement formés,
les 'attendaient, et le major Peter allait
surveiller la formation des jeunes gens.
Auparavant, des contacts avaient été pris
parmi tous les milieux intéressés, et l'on
vit même les deux adjudants, accompa-
gnés du major, à la Maison du plon-
geur, à Neuchâtel. ,

Les recrues apprirent à .exécuter, en
petits groupes*--des ordres tactiques et
techniques. Leur travail comprenait la
reconnaissance dans l'eau, et sous l'eau,
du terrain sur lequel se dérouleraient
de prochaines opérations, de construc-
tion ou de destruction, ainsi que la pré-
paration — c'était là une tâche impor-
tante — de passages en rivières pour

Le clou de la démonstration, les nageurs sautent d'un hélicoptère.
(Photo ASL)

les chars. Ils devaient également explo-
rer les rivières et les lacs pour les ser-
vices de renseignements, procéder à des
minages ou à des interventions de com-
bat. Ils pouvaient se rendre utiles pour
le sauvetage lors d'accidents de bateaux,
ou lors de la construction de ponts et
d'opérations de franchissement. Leur in-
tervention était également prévue lors de
catastrophes, par exemple pour les sau-
vetages à opérer dans des endroits qui
ne sont atteignables que par la voie
subaquatique.

Matériel
Lors de la présentation des nageurs

de combat, les invités eurent l'occasion
d'examiner le matériel choisi pour la
section. Les équipements ne sont pas en-
core définitivement consacrés, mais on
peut se rendre compte que rien n 'a été
laissé au hasard. Les recrues disposent
de sous-vêtements ultra-chauds, qu'ils
peuvent revêtir sous leur combinaison. Ils
ont été équipés de survêtements de sport
spécialement étudiés, comprenant un ca-
puchon 1 Deux maillots de bain leur

Un ûarde-o-vous inhabituel dans l'armée suisse

ont été distribués, et rien ne manqué
à leur matériel : combinaison, détendeur,
scaphandre, gilet, gonflable, palmes,
chaussons, masque, tuba, ceinture de
plombs, montre (neuchâteloise) profon-
dimètre, poignard, torche électrique, et
un sac pour contenir le tout. Ce maté-
riel est personnel, et les jeunes recrues
l'emporteront avec elles, à la' fin de
l'école.

Car les nageurs de combat ne • doi-
vent pas manquer d'entraînement. Il leur
faudra faire au moins 20 heures de
plongées sous le contrôle des clubs af-
filiés à la Fédération suisse des sports
subaquatiques, chaque année, et ces
plongées « civiles » seront consignées
dans un livret, attestant leur véracité.

Les recrues sont, à Brugg, sous le
contrôle permanent d'un médecin spé-
cialiste des problèmes de plongée.(.. , .;

C'était tuant
Après les renseignements généraux,

donnés par le lieutenant-colonel Bandi,
commandant de l'école de recrues des
troupes de génie, les invités se rendirent
à la piscine communale, où les nageurs
de combat allaient montrer ce qu'ils
savaient faire.

On comprit alors pourquoi, sur les
48 recrues du début de l'école, il n'en
reste plus, aujourd'hui , que 25. Ces
garçons sont en effet tous des nageurs
hors ligne, ils le démontrèrent en par-
courant la piscine, propulsés par toutes
les nages connues, et en plongeant dans
le bassin avec une maîtrise consommée.

— Au début de Técole de recrues,
nous avions à parcourir la piscine dans
toute sa largeur (25 mètres), une fois
sous l'eau, une fo is  en surface , de nou-

veau sous l'eau, etc. Le premier qui
sortait du bassin allait s'annoncer à l'ad-
judant. Celui-ci vérifiait si la recrue
avait bien les lèvres bleues, signe de sa
limite physique. Sans cela, il retournait
à l'eau. C'était tuant...

On s'en doute. Mais le jeune homme
qui nous parle ajoute :

— Maintenant, ça va, il n'y a plus
de problèmes...

Les nageurs revêtirent ensuite leurs
combinaisons de plongée, et se livrè-
rent à différents exercices, tels que sauts
avec scaphandre sur le dos, d'une hau-
teur de cinq mètres, sauvetages divers,
« oanards », etc. > . .,,

Comme dans toutes les écoles de re-
crues, les nageurs de combat ont une
piste d'obstacles à parcourir. Mais à
Brugg, cette piste est... sous l'eau, et
les jeunes gens doivent la parcourir en
apnée, c'est-à-dire sans respirer. La con-
dition physique des recrues est donc es-
sentielle, et il faut le reconnaître, les
responsables s'emploient à la soignef.
Chaque fois qu'un nageur sort de l'eau,
il doit faire trois appuis faciaux, pour
fortifier sa musculature.

La note comique ne manquait pas

non plus, mais elle était certainement in-
volontaire. En effet, les plongeurs mar-
chant au pas, à la queue leu leu, palmes
aux pieds, déchaînaient les rires des
spectateurs...

Huit heures sous l'eau
La suite de la démonstration se pas-

sait sur l'Aar, où des exercices pratiques
avaient lieu. On put voir alors une opé-
ration de minage sur les rives du fleuve,
lors de laquelle les c saboteurs » étaient
largués par de silencieux canoës, et ré-
cupérés de la même manière. Un acci-
dent fut simulé, et les spectateurs admi-
rèrent la rapidité d'intervention des ca-
marades de la victime. Il n'a fallu que
quelques minutes pour enlever l'équipe-
ment de l'accidenté et placer ce dernier
dans le caisson de recompression instal-
lé sur la rive, dans une ambulance qui
peu après fonçait vers l'hôpital, sirène
hurlante.

D'autres nageurs se livrèrent à des
travaux subaquatiques, en ayant revêtu
des combinaisons à « volume constant ».

Puis, et ce fut le clou de la démons-
tration, un hélicoptère « Alouette » arri-
va en trombe sur le lieu des opérations,
et deux nageurs, équipés, sautaient d'une
hauteur de quelques mètres dans les
flots.

— Nous passons près de huit heu-
res , sous l'eau par semaine, Il est donc
naturel que nous soy ons entraînés. Par
contre, le dimanche, nous sommes bien
contents d'être au sec.

Comme on le comprend I Roland Pra-
long est Neuchâtelois, et avec un Fri-
bourgeois et un Lausannois, ils sont les
seuls Romands de la section. Et, en ef-
fet, il ne vient pas à la Maison du
plongeur le dimanche...

Confiance
Le major Peter est bien content. Les

performances de ses recrues sont bien
celles qu'il attendait, et il est enthousias-
te. Parfait nageur lui-même, il vient de
se. mettre à la plongée afin de mieux
connaître tous les problèmes.

-— Cette école correspond à un bre-
vet, comme pour les troupes d'aviation.
Aussi, les recrues recevront un insigne,
comme les pilotes et les grenadiers-pa-
rachutistes, qu'ils porteront sur la poche
frontale gauche de leur veston.

Mais cette école n'est, pour le mo-
ment, qu'un essai. Les Chambres fédé-
rales doivent encore prendre une déci-
sion à ce sujet. Le major Peter est con-
fiant, ces troupes sont maintenant une
nécessité, et il ne fait aucun doute, pour

Ce n'est pas un ballet, ils sautent à l'eau.

lui, que la décision des autorités sera
positive.

Soixante kilos
Les connaisseurs et les profanes ont ,

ainsi, pu faire connaissance avec ces
nouveaux nageurs de combat. Le terme
« nageur de combat » est juste, car on
ne peut pas comparer le travail de ces
spécialistes avec celui des plongeurs
« civils ». Leur travail est essentiellement
opérationnel, physique, basé sur la na-
tation, alors que le plongeur civil s'en-
traîne surtout à contrôler ses réflexes
et sa maîtrise en profondeur. Sur bien
des points, les techniques se rejoignent,
mais c'est évident, le but n'est pas le
même.

D'autre part , la formation des nageurs
de combat pose certains problèmes, car,
et c'est le cas pour certains éléments,

des élèves possèdent parfois une forma-
tion supérieure à celle des maîtres !
Mais cette situation sera rétablie dans
quelques années, lorsque les recrues ac-
tuelles auront passé dans les rangs des
instructeurs.

Sur le plan du matériel, ces jeunes
gens ont une chance inouïe. Ils pour-
ront emporter chez eux des effets va-
lant près de 3000 fr., et les utiliser à
leur guise. Cet avantage devrait inciter
de nombreux conscrits à demander leur
incorporation dans les nageurs de com-
bat...

Le seul désavantage pour eux, sera le
transport de cet équipement, en plus
des effets traditionnels. Mais on nous
l'a assuré, ils n'auront pas à faire de
marche avec ce paquetage pesant près
de 60 kilos...

J.-P. N.

Pas brillants les conscrits... vaudois, neuchâtelois et genevois
™>«~ .s . Etiquete, sur les 4ptitH<des .physique s de l§ jeunesse,,, ,

(C.P.S.) Une vaste et intéressante en-
quête... mais quelque peu décevante en
ce qui concerne certains des cantons ro-
mands. Lors du recrutement, les cons-
crits doivent passer un examen d'aptitu-
des p hysiques comportant une course de
80' m., un saut longueur avec élan, un
lancer d' < engin » pesant 500 g et un
grimp er de 5 m à la corde ou à la perche.
Ces examens sont passés sous le contrôle
d'experts ès-gymnastique, et ils sont ta-
xés suivant un barème où la meilleur e
note est 1 à chaque exercice, et qui va
en augmentant suivant le résultat obtenu.
De sorte qu'un des conscrits ayant réus-
si les exigences minimum à chacun des

quatre tests obtient un total de 4 points,
ce qui lui vaut une « Mention d'honneur »,
étant entendu que ce total augmente en
raison inverse des prestations fournies par
l'intéressé.

Tous les résultats annuels sont soigneu-
sement notés, puis récapitulés pou r l' en-
semble du pays. Et, comme ils touchent
chaque année près de 40,000 jeunes gens
on voit vite combien une pareille opéra-
tion peut donner lieu à de nombreuses
considérations, et à des comparaisons qui
ne mettent pas en valeur trois des can-
tons romands : Neuchâtel, Vaud et Ge-
nève, tandis que le Valais montre des

résultats brillants et Fribourg étant dans
une moyenne honorable. Voici d'ailleurs
quelques indications à ce sujet : la note
totale moyenne la meilleure est obtenue
par Nidwald, soit 5500 p. (la note idéale
étant 4000). Au second rang on trouve
le Valais avec 5642, Fribourg en quin-
zième position avec 6020... mais il faut
aller assez loin pour le canton de Vaud ,
qui est vingt-troisième avec 6301, p uis
Neuchâtel vingt-quatrième et 6541 et en-
f i n  au dernier rang Genève avec 6778.
De nombreux spécialistes se sont penchés
sur la liste récap itulative et ont tenté d' ex-
pliquer tel ou tel résultat. On note par
exemple l'indifférence des conscrits à
l'égard des examens d'aptitude physique
dans les grandes villes, peut-être parce
qu'il s'agit d'affaires militaires... ce qui
serait grave si tel était le cas ! Reste le
manque de préparation des conscrits, sur
quoi se penchent particu lièrement les ex-
perts. Mais là subsiste encore un doute,
car il y a l'EPGS, les sociétés de gym-
nastique et de sport, sans parler de la
gymnastique scolaire qui jouent un grand
rôle dans ce domaine. Ainsi, cette vaste
enquête qui touche tout le pays n'appor-
te pas de réponses satisfaisantes aux ques-
tions que l'on peut se poser au vu de
certains résultats. Mais l'on se dit que
peut-être l'introduction de « Jeunesse et
Sport » viendra clarifier une situation qui
n'apparaît pas  comme satisfaisante pour
certains des cantons romands.

Bâle aura-t-il un jour son métro ?
De notre correspondant de Bâle :
Bâle, depuis longtemps, éprouve le be-

soin de réorganiser son trafic urbain. Des
plans tous plus grandioses et plus coûteux
les uns que les autres ont déjà été établis,
tant par les pouvoirs publics que par des
organisations privées, sans qu'on soit encore
parvenu à une solution définitive. Comme
certaines corrections ne sauraient attendre,
on se contente de procéder par étapes en
courant au plus pressé : construction d'un
viaduc par-dessus la Heuwaage, raccorde-
ment du réseau urbain à celui des auto-
routes du côté de Saint-Jacques, etc. Ce ne
sont pas les chantiers qui manquent en
ville I

Pour compliquer un peu plus les choses,
la section bâloise de l'Àutomobile-club
suisse vient de remettre aux autorités canto-
nales un nouveau projet dont l'ampleur
fera passer un frisson glacé dans le dos des
contribuables. L'A.C.S. ne demande rien
de moins, en effet, que la « mise sous
terre » de la ligne des transports en com-
mun allant de la gare centrale au pont
Wettstein , et ce ne serait là, bien entendu,
qu'un timide commencement, cet embryon
de métro devant être prolongé par la suite
en direction de la Foire d'échantillons, de
la gare badoise et d'autres quartiers de la
ville.

Ces plans audacieux ne vont pas simpli-
fier la tâche de la commission du Grand
conseil chargée d'étudier les mesures à pren-
dre pour assainir le trafic, commission qui
ne manquait déjà pas de pain sur la plan-
che.

LA CHARTREUSE DE BALE ABRITE
DEPUIS TROIS SIÈCLES

L'ORPHELINAT DE LA VILLE
Les Bâlois viennent de fêter le 300me an-

niversaire de leur orphelinat qu 'abritent de-
puis 1669 les vénérables et charmants bâ-
timents de la Chartreuse sis à l'extrémité
du pont Wettstein, côté Petit-Bâle. An-
cienne propriété de l'évêché de Bâle, ce
domaine fut donné en 1401 à l'ordre des
chartreux par le grand maître des corpo-
rations, Jakob Zibol. La première pierre
de l'église y futt posée en 1408.

Après avoir connu des jour s glorieux
pendant le grand concile de 1431 à 1449,
la Chartreuse ne survécut pas à la Réfor-
me (1529). Le dernier moine fut porté en
terre en 1564 et les bâtiments restèrent
vides jusqu 'en 1669, année qui vit arriver
les orphelins et... les prisonniers de la ville.

La Chartreuse fut alors transformée en
établissement de travail où l'on fabriquait
du drap, des rubans, du tricot et des bou-
tons, et où l'on filait la laine. Orphelins et
prisonniers furent placés dans des bâtiments

séparés — mais toujours à la Chartreuse
— en 1754, et c'est en 1806 seulement que
le ministre helvétique de la justice et de
la police, Franz Bernhard Meier de Schauen -
see, ordonna aux Bâlois de mettre fin à
cette déplorable promiscuité.

La Chartreuse de Bâle, depuis lors, a subi
maintes transformations, qui en ont fait
un établissement moderne et modèle sans
lui enlever son aspect moyenâgeux. Ses
jeunes pensionnaires sont élevés par d'ex-
cellents pédagogues et peuvent choisir en
toute liberté une carrière correspondant à
leurs aptitudes et à leurs goûts.

L.

La «Bahnhof strasse» de Zurich:
l une des p lus belles rues du monde!

La « Bahnhofstrasse » de Zurich est
sans doute l' une des artères les plus con-
nues de Suisse. D'abord parce que le
mètre carré de terrain vaut, bon an
mal an, 20,000 francs (suisses). Ensuite,
parce qu'elle est manifestement bordée
de très beaux magasins, aux vitrines
rutillantes, au luxe expansif. L'immeu-
ble de la Bourse et le siège des grandes
banques se trouvent d'ailleurs dans le
quartier.

Mais il paraît que cette rue est aussi
l' une des plus belles artères commerçan-
tes du monde (sic). Ce n'est pas  nous
qui l' affirmons. Vous pouvez le lire,
écrit noir sur blanc, dans 10,000 pros-
pectus touristiques édités par le Bureau
du tourisme de la ville.

C'est d'ailleurs grâce à ces publications
richement illustrées que les Zuricois ont
appris qu'ils possédaient Tune des p lus
belles rues du monde...

Les Zuricois n'ont cependant pas
appris cela avec un grand enthousiasme.
Ils avaient plutôt la lipp e goguenarde :

— Allons donc ! Il ne fau t  pas exa-
gérer.

S'ils ne l'ont pas dit , ils l'ont sans
doute pensé. Bref ,  ils n'y croient pas.

Les touristes pas plus que les indigè-
nes ne se sont laissé prendre au piège.

— La Bahnhofstrasse me laisse une
bonne impression. C'est une rue soignée
de petite ville, mais ce n'est en tout cas

pas l'une des p lus belles artères com-
merçantes du monde. Le Kurfursten-
damm de Berlin est bien plus beau,
s'est éorié un touriste allemand quand
on lui demanda ce qu'il pensait de cette
rue « magnifique ».

La plupart des étrangers admettent vo-
lontiers qu'il s'agit là d'une rue qui ne
manque pas d'une certaine classe. A
l'échelle suisse, oui !

Un Américain de passage en Suisse
après avoir visité presque toute l'Europ e
abonde dans le même sens : c // existe
des rues aussi bien pourvues à Paris,
Rome, Madrid, Copenhague, Dusseldorf
et Berlin. Et ailleurs, elles sont encore
plus larges... »

Voilà qui fait s'envoler les dernières
illusions de certains Zuricois.

— Quoi, cette rue-ci, Tune des p lus
belles du monde T Mais elle n'a rien de
particulier. D'ailleurs, elle est trop étroite
et pas assez ensoleillée, a déclaré un
Ecossais en vacances.

Que les Zuricois se consolent. Les
Ecossais sont avares aussi... de compli-
ments !

La saison touristique tire à sa f in  sur
les bords de la Limmat. Les responsa-
bles du tourisme de la ville auront tout
l'hiver pour méditer sur ces déclarations.
EA pour trouver un autre slogan...
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La construction des routes nationales
avance, lentement mais régulièrement
De fin 1968 à fin 1969, la part du réseau

des routes nationales ouverte à la circula-
tion aura passé de 28 à 32 %. A la fin
de l'année en cours, le trafic motorisé dis-
posera donc de 295,4 km de routes de
Ire classe , c'est-à-dire d'autoroutes (39 %),
de 148,1 km de routes de 2me classe ou
semi-autoroutes (23 %), et de 134,8 km de
routes de 3me classe (31 %). Sauf des dif-
ficultés imprévisibles, on peut admettre
qu 'au cours de cette année 70 km de rou-
tes nationales pourront être mis en service.
II s'agit notamment des tronçons Wàngi-
Wil - Saint-GaJJ/Ouest de la N 1, d'une
longueur de 30 km et dont l'ouverture à
la circulation aura lieu très prochainement ,
Hagnau (Bâle)-Augst de la N 2 (8 km),
Brunau (Zurich)-Albisstrasse de la N3
(2,5 km) et Triibbach-Sargans de la N 13
(5,6 km). Sur la route du col du Simplon ,
9,7 km pourront être achevés, et sur la
route du San Bernardino, les sections Pian
San Giacomo-Mosocco/Nord (4,8 km) et
Grono-Bellinzone/Nord (9,2 km).

L'étude des projets concernant les routes
express de la ville de Zurich avance con-
formément au programme. Le dernier tron-
çon Verkehrsdreieck Platzspitz-Sihlholzli
pourra être soumis à l'approbation du Con-
seil fédéral, les questions d'urbanisme parti-
culièrement difficiles qui se posaient dans
ce secteu r ayant pu être résolues. La cons-
truction de la tangente ouest destinée à
relier provisoirement la N 1 et la N 3
sur le territoire de la ville fait de bons
progrès, et l'aménagement de la Escher-
Wyss-Platz se poursuit activement. La Con-
fédération ayant donné son autorisation, la
construction de la section nord, longue de
2,2 km, de la tangente ouest a pu commen-
cer. Pour la section sud de la tangente

ouest de 2,2 km également, l'étude du
projet est pratiquement terminée, si bien
que ce dernier tronçon pourra aussi être
mis en chantier dans un avenir rapproché.
Les conditions permettant l'achèvement de
la construction de la tangente ouest d'ici
en 1973, conformément au délai fixé , sont
ainsi réalisées.

LA LEÇON DE L'EXPÉRIENCE
A l'époque de la planification des routes

nationales, les prévisions, fondées sur une
estimation du développement du trafic pour
différents tronçons d'une certaine longueur,
indiquaient des chiffres inférieurs à ceux
qui étaient considérés comme justifiant
une autoroute à quatre voies. Comme les
routes existantes n'étaient plus jugées dignes
d'être aménagées et qu 'il était urgent de
réduire le nombre des traversées de locali-
tés, les planificateurs en vinrent à adopter
le type de la route nationale de 2me classe,
type de route qui correspond à peu près
à l'ancienne autostrada italienne.

Depuis lors, cependant, la motorisation en
Suisse s'est accrue dans des proportions
que nul ne pouvait prévoir. D'autre part,
en raison de la procédure assez compliquée
de la mise au point ds projets, la construc-
tion des routes nationales a mis plus de
temps que primitivement prévu. Il résulte
de ces deu x circonstances que le temps
compris entre l'achèvement de la Ire pha-
se (route de 2me classe) et le début de
l'aménagement final (route de Ire classe)
s'est raccourci d'autant. De ce fait, la
charge d'intérêts due aux investissements
anticipés diminue aussi à cause de la durée
plus courte. Le phénomène est particulière-
ment sensible là où l'exécution en deux
étapes coûte au total sensiblement plus que

si tout le travail est exécuté en une seule
fois. A cela s'ajoute qu'une route nationale
de 2me classe, qui est utilisée pour le
trafic dans les deux sens, doit répondre à
des conditions de visibilité plus élevées pour
faciliter les dépassements. Or une autoroute
à deux voies seulement comportant de nom-
breuses interdictions de dépassement est con-
sidérée comme peu satisfaisante. Au vu
de ces faits , force est de constater qu 'au-
jourd'hui , la construction de nouvelles au-
toroutes à deux voies est contestable cha-
que fois qu'un aménagement en route à
quatre voies est prévu dans un proche
avenir. La question doit donc être réexami-
née chaqu e fois qu 'elle se pose et la déci-
sion dépendra du volume du trafic, des
conditions topographiques, de la durée pen-
dant laquelle la route aurait encore une
capacité suffisante , ainsi que du coût. Au
cas où la semi-autoroute à deux voies se-
rait rejetée, on se trouverait alors placé
devant l'alternative d'aménager la route
existante ou de construire immédiatement
une route nationale de Ire classe. Inutile
d'insister sur les conséquences financières
d'une telle évolution. Celle-ci a engagé
toujours davantage le Service fédéral des
routes et des digues à établir des projets
complets d'autoroutes, dans l'idée que la
question de savoir si l'on se contenterait
d'abord d'une moitié seulement de l'ouvra-
ge ne serait tranchée qu 'immédiatement
avant le début de la construction.

C'est le Conseil fédéral qui est compétent
pour modifier, d'entente avec les cantons,
le classemennt de ces routes, cette modifi -
cation ne consistant généralement que dans
l'attribution de la route à une classe supé-
rieure. Il a déjà été fait usage de cette
possibilité pour les routes nationales N3
et N 13. (CPS)
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ophone plus simple-
nésentez-te nous

Un appareil à dicter compliqué
1e mérite pas, du point de vue de la pratique,

de retenir votre attention.

Se libérer du style épistolaire
onventionnel et stéréotypé exige beaucoup
le concentration. Savoir dicter des lettres

soignées, expressives et originales,
l'est nullement facile. Se débattre en outre

avec les difficultés du maniement dépassa
toutefois actuellement l'effort

et le temps que nous pouvons consacrer
à notre correspondance.

Nous avons de ce fait insisté sur un
maniement excessivement simple et sûr.

DICTAPHONE-Ultravox exclut d'emblée
3Ute erreur et assure en outre une

reproduction brillante,
d'une clarté cristalline.

DICTAPHONE-Ultravox ne facilite pas
seulement votre travail. Votre secrétaire

I apprécie également vivement cette dictée
précise, d'une reproduction cristalline,

dépourvue d'interruptions et substituées
aux manuscrits caractéristiques du chef.

Seul, un appareil d'un maniement facile, est utilisé avec une efficacité parfaite-
un appareil à dicter DICTAPHONE-Ultravox

®Dictaphone ULTRAVOX
; 'i
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La « VITA », compagnie d'assurances sur la vie, à Zurich, cherche pour son
siège à Zurich :

Employée de bureau
qualifiée, de langu e maternelle française. Pour une employée bénéficiant de
quelques années d'expérience, capable de fournir un travail indépendant et
précis, ce poste comporte une activité intéressante dans un petit groupe de
travail.

Collaborateur
de langue maternelle française, avec bonne formation commerciale pour un
travail intéressant et indépendant dans notre service interne des assurances
de groupes.

Semaine de cinq jours. Réfectoire. Rémunération adaptée aux exigences et
capacités.

i Téléphoner au chef du personnel de la « VITA » Compagnie d'assurances sur la
Vie, (051) 27 48 10 ou adresser offres au secrétariat du personnel , Mythenquai
10, 8022 Zurich.

Le restaurant-bar des Allées
à Colombier cherche pour dé-
but octobre

SOMMELIÈRE
débutante serait mise au cou-
rant. 2 jours de congé par se-
maine et 2 dimanches par mois.
Faire offres à M. César Hou-
riet , Chasselas 18, 2034 Peseux.
Tél. 8 72 80.
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engagerait, pour le ler décembre ou date à
convenir,

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française , habile sténo-
dactylo, ayant si possible quelques connais-
sances d'allemand.
Ambiance de travail agréable.
Semaine de 5 jours.

Faire offres, avec prétention de salaire, à
FAEL S.A., Saint-Biaise. Tél. 3 23 23.
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Nous cherchons, pour travail en fabrique uni-
quement :

horlogers complets
pour décottages et retouches de pièces terminées

acheveurs ou horlogers
pour corrections d'échappements

régleuses qualifiées
pour visitage

viroleuses-centreuses
metteuses en marche
ouvrières sur machines Spiromatic
remonteurs (ses) de rouages

sur petites pièces

personnel masculin ou féminin suisse
(éventuellement étrangers avec permis C) pour
formation sur différents travaux propres et
faciles

jeunes ouvriers et ouvrières
désirant apprendre une partie d'horlogerie.
Des appartements peuvent être mis à disposi-
tion.

Faire offres ou se présenter :
NUMA JEANN1N S.A.
Fabrique des Montres « OLMA »
2114 Fleurier.

On cherche, pour le 1er octo-
bre ou pour date à convenir,

boulanger-pâtissier
pâtissier-confiseur

Etranger accepté.
Faire offres à la confiserie
Steiner, Grand-Rue 4 a, Corcel-
les. Tél. 8 15 38.

Maison importante cherche

REPRÉSENTANT
très actif et dynamique, pour la vente de ses huiles
minérales, graisses techniques et spéciali{|s chimi-
ques-techniques en Suisse romande.
Clientèle : revendeurs et grands consomma- -—- -

teurs.
Qualités requises : Bonne éducation, dynamique et.

très actif, possédant un excellent
talent de vendeur pour pouvoir
conseiller et convaincre une clien-
tèle exigeante. Si possible con-
naissance de la branche.

Nous offrons : Place stable, bons revenus (fixe
et commissions), remboursement
des frais de voyage et assurance
de bienveillance. Voiture à dispo-
sition. Bon soutien et atmosphère
de travail agréable.

Adresser offres très détaillées, avec copies de certifi-
cats, références, photo, spécimen d'écriture, indica-
tions des prétentions de salaire et date d'entrée la
plus proche, sous chiffres OFA 8428 à Orell Fûssli-
Annonces, Lausanne.

On cherche, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

sommeliers (ières)
connaissant les deux services.

Faire offres ou se présenter :

Restaurant Saint-Honoré,
2000 Neuchâtel. Tél. 5 95 95.

Nous cherchons,- pour notre
atelier de mécanique de préci-
sion, j

MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

:' ' '

pour travaux très intéressants
et variés de petite mécanique.

Possibilités de gain maximales.

Prière de se présenter ou
d'écrire à

BACHMANN & CIE S.A.
Division mécanique
de précision
et électromécanique

2015 TRAVERS

Tél. (038) 9 63 17

S0MEC0 S.A. PESEUX
FABRIQUE DE CADRANS

cherche

EMPLOYÉE auxiliaire
pour 3 matinées par semaine.
Prière de téléphoner au 8 23 31 ou de se présenter
à notre fabrique, en face de la gare de Corcelles.

Nous cherchons

ouvrières
pour travaux d'atelier faciles.
Suissesses ou étrangères avec
permis C ou B, éventuellement
à la demi-journée.

Se présenter à la fabrique
Biedermann S. A., Rocher 7,
Neuchâtel. Tél. 516 31.

Nous vous offrons la possibilité de parfaire vos
ï connaissances d'allemand.

Nous sommes une grande entreprise de services,
à Zurich, et cherchons une

secrétaire
pour la correspondance française et divers tra-
vaux de secrétariat.

Si vous avez déjà des notions d'allemand et si
vous êtes habile sténodactylagrophe, nous vous
prions d'adresser vos offres de service sous chif-
fres OFA 3686 Zw à Orell Fiissli-Annonces,
4. Limmatquai, 8022 Zurich.

*Wi

LAUSANNE
pour notre division des Ventes, nous offrons à une

secrétaire
qualifiée

désireuse de donner toute la mesure de ses capa-
cités, une situation stable qui demande :

— une formation commerciale complète ;
— quelques années d'expérience ;
— de très bonnes connaissances linguistiques ;

dans l'ordre d'importance, l'italien, le fran-
çais et l'allemand ;

— le sens de l'organisation et beaucoup d'ini-
tiative ;

— la nationalité suisse ou étrangère au bénéfice
du permis C ou du statut hors plafonnement.

Elle y trouvera :
— une activité très variée ;
— une ambiance de travail jeune et dynamique ;
— un salaire adapté aux responsabilités du

poste ;
— les prestations sociales d'une grande entre-

prise.

Veuillez présenter vos offres au service du personnel
des FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S. A., Neu-
châtel ou téléphonez-nous au (038) 5 78 01, interne
225.
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SEULEMENT I
25 CENTIMES 1
LE MOT! 1

C'est le prix d'une |§||

petite annonce au tarif (très) réduit qui m
0 vous facilite la vente et l'achat de tous objets, meubles, vêtements, ||||

skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur exceptés) ; i ^SI

i (0 vous permet de trouver une chambre, un garage ou un appartement * ",: %

£ vous aide à trouver une femme de ménage, une garde d'enfants, etc. ; gi||

(0 vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel. K&|

(Annonces commerciales exclues) mM
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iL • %- ¦';'- ¦¦¦>: ":̂  ''-r̂ '-^̂  ̂ "̂ W* ^̂ $iy 

JÊË m^mmWmKi ISËIiSHflR&iilliP i 
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Dans une Ford Cortina,
une famille est plus qu'une famille. Pourquoi?

Ford Cortina - un nom bien connu des pilotes Pour cette raison, nous Favons aménagée de «voiture ennuyeuse ». Dans une Cortina, une
de compétition et des rallyemen. façon très confortable, dotée de sièges profonds, famille est plus qu'une famille. Elle est une famille

Avec plus de 600 victoires à son palmarès, d'une moquette couvrant tout le plancher et d'un qu'on envie,
la Ford Cortina est certainement, de tous les coffre énorme, adapté aux besoins d'une famille
temps, la voiture qui a remporté le plus de nombreuse. V/AMI Ê^m^mêËmmmk ^»—*>m*.succès. Cependant, nous ne l'avons pas créée pour Pour cette raison aussi, tous les moteurs Ford ffUlU WWil Slf i iw  ̂ SEÊm r̂qu'elle gagne des compétitions. Nous voulions Cortina -, 1300, 1600 et 1600 GT (qui équipe B MS.»S. .|A r- -7QCnqu'elle conquière les familles. aussi la luxueuse Cortina 1600 E) - vous garan- * P«"' W tT. /03U.-

Pour cette raison, nous l'avons faite spacieuse tissent des performances brillantes.
à souhait, offrant de larges dégagements pour la Depuis que la Ford Cortina existe, l'expression -, ¦-
tête, les épaules et les jambes . «voiture familiale» n'est plus synonyme de Ford ÏCSt© le plOUttier

Neuchâtel : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 5 83 01 — La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, 102, rue de
la Serre, tél. (039) 2 35 05 — Le Locle i Garage des Trois Rois, J.-P. et M. Nussbaumer S. A., 20, rue du Temple, tél. (039) 5 24 31.
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Portes-Rouges 46 - Neuchâtel
Immeuble Marché Migros
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Choisissez votre CYCLOMOTEUR
chez le spécialiste

CILO - VICTORIA
ALLEGRO - PEUGEOT '

RENÉ SCHENK
Chavannes 7 ut 15 - Tél. 5 44 52

BOUCHERIE-CHARCUTERIE \

R. MARGOT
N E U C H Â T E L

<$ 2 lignes : 5 14 56 - 5 66 21
Spécialité de VIANDE D'AGNEAU

Appareillage-Ferblanterie

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schultess »
Coq-d'lnde 24 - Tél. 5 20 56

RITZ & ©•
M E N U I S E R I E

É B É N I S T E R I E
Neuchâtel

Ecluse Tél. 5 24 41

BLANCHISSERIE DU FAUBO URG
Nettoyage à sec, fbg de l'Hôpital 26

Stoppage Invisible
Réparation de chemises

Tél. 4 06 06
"™ 

NETTOYAGES ~~""1
Villas, appartements, bureaux, fa-
briques - Location de machines

à poncer les parquets
Travail soigné - Devis sur demande

Débarras en tous genres
Vy d'Etra 41 G. ZURCHER

Tél. 3 32 64 (heures des repas)
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STcEINTURES MÉDICALEŜ
¦ pour tous les cas de PTOSES, des- ¦
Uj cente, éventration, suite d'opération r-3

1 Y. REBER I
W&L bandagiste A.S.O.B. MB
iWL 19, fbg de l'Hôpital Jmf i
W^^. 2me étage , Neuchâtel Â Va'[ îi
ÎS^Mk. Tél. (038) 5 14 52 j B k:"A
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HUG & Co.
Pianos *
NEUCHATEL

Plus de 50 instruments en
magasin.
STEINWAY & SONS, BECHSTEIN,
MAY, GROTRIAN - STE1NWEG,
BLUTHNER, SCHIMMEL, YAMAHA,
EUTERPE, BURGER - JACOBI,
SCHMIDT - FLOHR, NORDISKA,
SABEL, RIPPEN, GEYER, KEMBLE,

; ZIMMERMANN, BENTLEY
VENTE - LOCATION - ÉCHANGES

Téléphone (038) 5 72 12
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Cécile et Iles meudigot&
Notre conte

Cécile, la chèvre, ploya les jarrets ar-
rière, pesa sur son pis rose et gras, puis
releva la queue avec un claquement sec ;
soulagée, elle se redressa, bougea les
oreilles, secoua ses tétons sombres com-
me des index d'Arabe, puis, pensive,
mâchonna. Elle n'était pas contente par-
ce qu'il faisait beau. Elle avait ses rai-
sons pour cela.

La grille grinça horriblement et, vi-
vement, Cécile tourna vers l'intrus ses
yeux jaunes et saillants.

Encore un mendigot ! Elle les aimait
parce qu'ils étaient près de la nature.
Celui-ci, comme tous ses frères, d'ail-
leurs, traînait les pieds en marchant et
portait un manteau verdi par le temps.
Au moins cette engeance avait des vête-
ments qui lui servaient de pelage : des
vêtements qui disaient quelque chose,
qui épousaient les formes, qui suivaient
fidèlement les vieux genoux ballottants,
dessinaient les omoplates biscornues,
pendaient sur les mollets.

De plus, ces êtres sentaient la verdure.
Cécile aimait les mendigots, elle avait
envie de brouter leur moustache où trem-
blait généralement une goutte de rosée
salée. Ils avaient tous aussi un nez rou-
ge qui lui rappelait les pommes qu'elle
appréciait presque autant que les vieux
mégots. Leur casquette plate, si plate
qu'elle eût aimé s'y asseoir, l'amusait.

Elle connaissait d'avance le scénario.
Une main tremblante aux veines de

bois, agrippait la grille, la poussait ; des
pieds rabotaient la pierre jusqu'à la por-
te d'entrée, puis, arrivés là, les mendi-
gots, d'un vieux doigt desséché, heur-
taient le panneau. Ils attendaient un
temps, un petit temps, puis, calemement
mais fermement, récidivaient. Cécile re-
levait alors ses lèvres de soie noire et
humide en un rire sardonique... Elle en-
tendait les pas qui dévalaient furieuse-
ment l'escalier à l'intérieur de la mai-
son.

La patronne était comme cela. Elle
fulminait, mais venait tout de même !
Une force plus grande que sa volonté
la poussait. Et sa colère tombait de-
vant la trogne du mendigot qui pesait
plus lourdement sur sa canne où il avait
dû pousser des feuilles tendres jadis. Il
levait des yeux innocents et trempés de
larmes, fendait largement son four vide
et sombre et disait : « Y f é beau, n'est-
ce pas, madame ? »

Elle n'avait jamais son porte-monnaie,
naturellement, et Cécile se délectait à
l'entendre remonter les marches avec
une rage renouvelée, redescendre en
trombe et dire, désarmée devant tant de
candeur, en tendant son franc : c Oui,
monsieur, il fait beau, au revoir, mon-
monsieur 1 » Elle avait un jour confié
à Cécile qu'elle savait pertinemment
bien qu'ils allaient « boire ce franc »,
mais, après tout, cela ne la regardait
pas.
. Cécile observa le petit jeu. Identique
à celui, d'hier, pareil à celui de demain
car, heureusement pour elle, les mendi-
gots pullulaient.

L'homme s'éloignait dans l'avenue...
La patronne vint passer sa main sur la
bosse frontale, rugueuse et dure, de la
chèvre, tout en suivant le vieux du
regard.

— Qu'est-ce qu'elle va dire aujour-
d'hui ? ronchonna Cécile.

Rien, probablement, puisqu'il faisait
beau. En effet, quand l'écho du bruit

des savates du mendigot se tut, € elle »
se rua vers le poulailler et en ressortit
en secouant la tête.

— Tu veux que je te change ta paille?
demanda-t-elle à Cécile.

Bien sûr, celle-ci voulait qu 'on lui
changeât sa paille. C'était sa seule dis-
traction après tout, à part...

Elle flanqua un coup de tête dans la
derrière de la patronne, un derrière sans
nerf , mou, mais sympathique quand mê-
me. Cécile avait de l'indulgence et de
la tolérance. Faute de mieux, elle bais-
sa le nez, arracha une brindille minus-
cule, rejeta le front et l'engloutit.

« Elle » rit et la caressa sur le pis
en terminant par une claque affectueuse.

— Non, Cécile, pas de disparitions
aujourd'hui. La grosse poule rousse est
sur le nid, mais j'ai senti sous son ven-
tre les deux œufs qui y étaient ce ma-
tin... Il n'a rien pris aujourd'hui !

C'était cela toute l'histoire. Depuis
quelques jours, « elle » avait remarqué
que, chaque fois qu 'un mendigot venait ,
des œufs disparaissaient du poulailler.
On ne pouvait pourtant passer sa vie
à la fenêtre pour surveiller , n'est-ce pas ?

La patronne continua :
— Monte bien la garde, ma Cocotte

chérie, ma jolie blanche, mon bijou. Tu
me le promets ?

Elle chercha en vain quelque chose
dans l'ovale allongé des yeux d'or qui
enchâssaient un mystérieux anneau de
jais horzontal et noir. Cécile cachait ses
pensées dans sa barbiche fine, dans les
mouvements de son cou, dans le jeu
inépuisable de sa courte queue et aussi
parfois dans le balancement de son pis.

Cependant, Cécile appuya, juste ce
qu'il fallait, son front têtu contre sa
main toute rose. Elle l'aimait bien, au
fond , la patronne !

X X X

Seule, elle regarda le ciel et frétilla.»
Chic ! Un nuage s'avançait dans l'azur,
lentement, cérémonieusement, avec une
grâce inégalée, un orgueil simple et ju s-
tifié. Il allait provoquer des réactions di-
verses, c'était certain ! Ambassadeur
plein de fatuité, il amenait tout un trou-
peau qui le suivait à l'horizon. Cepen-
dant, Cécile dut attendre le lendemain
pour entendre la pluie désirée qui tom-
bait quand « elle » entra dans le pou-
lailler au matin. Les poules stupides ja-
cassaient, se cognant contre la porte, at-
tendant pour se ruer aveuglément que
« sa » main eût fait tomber le loquet.
Ouf ! Elles étaient dehors et Cécile hu-
ma le fumet de la terre mouillée, des
herbes trempées et fraîches.

Par simple diplomatie, elle remua la
queue et, une fois de plus, la patron-
ne s'y laissa prendre et serra entre ses
mains les naseaux doux qui lui souf-
flaient sur les doigts un air odorant et
chaud. II fallait n'avoir l'air de rien.

Si pitance, pas mauvaise d'ailleurs, ap-
portée, la chèvre grugea sans effort , tan-
dis qu'« elle » changeait la paille avec
sa (.,manie ,,de prppreté, son absolue, in-
compréhension des parfums !

— Ma pauvre Cécile, tu ne pourras
pas sortir aujourd'hui.

— Dépêche-toi, mon pis me fait mail
La patronne ne comprenait pas trop

mal son langage et s'installa immédia-
tement sur le tabouret réservé à cet
usage. Elle saisit les tétons élastiques
dont les jets réguliers j ouèrent un petit

concerto sur les parois métalliques du
seau.

Cécile sourit. Ça l'amusait. Une dou-
ce langueur l'envahissait à mesure qu'elle
sentait fuir cette lourdeur chaude qui lui
tiraillait le ventre. Elle broutilla une mè-
che de cheveux qui passait à sa portée
et daigna sourire à nouveau, satisfaite,
car... il pleuvait !

Familière, Armide, la poule grise en-
tra en caquetant. Il la gênait tôt , l'œuf !
Enfin , chacun son goût-

La patronne, redressée, son seau à la
main, contempla le derrière moussu qui
tournoyait au-dessus du nid, cherchant
l'inspiration, et dit :

— Tu es témoin, ma Cécile, Armide
s'installe ! Gare aux mendigots. Je n'ose
pas te sortir, il fait si humide et avec
tes intestins délicats ! Je t'apporterai tou-
te une brassée de feuillage. Sois bien
sage...

Avec un floc, Cécile s'étala soudain
sur la paille, elle allait pouvoir régurgi-
ter en paix avant de penser à quoi que
ce fût.

X X X

Il faisait doux et tiède dans l'intérieur
et, par la porte ouverte, Cécile jouis-
sait d'une belle vue. C'était indispensa-
ble pour le jeu... Les poules allaient et
venaient, entraient parfois, l'une d'elles,
imbécile et piaillante, s'était installée sur
le bord du pondoir et agaçait Armide
qui, accroupie, louchant et soufflant...
Pudiquement, Cécile détourna les yeux.

Un mendigot I La pluie tombait tiède
et fine, dégouttant le long de sa trogne.
La patronne ne l'entendit pas, tout
d'abord, puis, assourdie par la distance,
la cataracte de la descente résonna. Un
sourire machiavélique retroussa la lèvre
de la chèvre. Le vieux partait en pelo-
tant sa pièce, sa goutte rejointe par d'au-
tres, d'eau douce, gonfla et chut. Il dis-
parut...

La patronne surgit, essouflée.
— Ça y est I C'est trop fort ! Il est

venu... Oh ! le vieux bandit ! Oh ! le
vieux poivrot !... Il en a pris au moins
un... Je n'ai pas surveillé aujourd'hui.
Je ne croyais pas qu'il viendrait I

Cécile se releva péniblement et con-
templa son pis flasque. Il faudrait son-
ger à remplir cela pour le soir. Qu'elle
la laisse tranquille avec ses histoires de
concierge !

Le soleil luisait maintenant et les va-
peurs chaudes tremblaient au-dessus du
sol. « Elle » détacha Cécile et la condui-
sit sur la prairie spongieuse. La chèvre
cabriola. Chic ! Chic ! Tout allait bien I
Pour elle, le soleil pouvait luire l'après-
midi !

C'était follement gai. La patronne
brandissait les poings tous les jours de
cette semaine à peu près, mais ne trou-
vait pas le courage de leur courir der-
rière ! Pauvres vieux mendigots !

« Le temps est exquis ! pensa Cécile :
pluvieux le matin et ensoleillé ensuite ! »

Cela dura jusqu 'au dimanche, puis...
Il pleuvait encore. Elle ne l'entendit

pas' venir. Elle était en pleine jouissan-
ce. La patronne la surprit... Son beau
poil blanc immaculé pendant en mèches
harmonieuses, son pis admirable, à
peau fine, tendu à craquer (pour ça,
rien à dire, malgré son sale caractère,
elle donnait à flots du bon lait tiède),
ses jolis sabots cirés bien posés, de ma-
nière à lui permettre de s'étirer juste ce
qu'il fallait, elle tendait le cou, et, les
yeux grands ouverts (les chèvres regar-
dent la volupté en face), elle croquait
quelque chose... Un filet d'or liquide dé-
goulinait le long de ses babines, pour
être rattrapé, sucé sans pitié, léché, re-
léché et absorbé jusqu'à la dernière
goutte.

— Cécile !... mes œufs !... mes œufs
frais... C'était toi ! Ah ! sale bête !

Puisque tout était perdu, autant en
profiter. D'un effort suprême, preste, la
chèvre happa le dernier œuf offert en
holocauste. Un craquement léger brisa
le silence, mais comme elle était pres-
sée, cette fois, le beau jaune jaillit et
souilla sa barbiche virginale.

La patronne restait sidérée, la bou-
che ouverte, tandis que, calmement, Cé-
cile lui tournait le dos et, en compen-
sation, lui offrait une giboulée de pilu-
les noires et vernies.

Ilka LEGRAND

ONU, Suisse, protection de la nature
Chronique ph ilatélique

Les timbres actuels des Nations unies,
vont , dans trois semaines, perdre leur va-
leur d'affranchissement , mais il sera en-
core possible de les acheter aux bureaux
philatéliques des PTT. Dès le 4 octobre
paraîtront les premiers timbres t ONU >
émis par cette association , en monnaie suis-
se. Ils ne seront plus vendus par les bu-
reaux de postes suisses, et les bureaux phi-
latéliques, mais uniquement par l'adminis-
tration postale de l'ONU : Service philaté-
lique, Palais des nations, 1211 Genève 10.

Ce ne seront donc plus des timbres de
service, mais des timbres émis par une or-
ganisation supranationale, ayant une admi-
nistration postale autonome. La série com-
prendra 8 timbres en monnaie suisse. Les
dessins sont à peu de choses près les mê-
mes que pour la série parue à New-York
en dollars et cents. Le timbre à 5 centi-
mes - ancien timbre à 1 % cent ; 10 c-
ancien timbre à 3 c. ; 20 c. - ancien tim-
bre à 10 c. ; le timbre de 30 c. est nou-
veau et représente une vue du Palais des
nations à Genève. Le timbre à 50 c. - an-
cien timbre à 15 c. ; celui de 75 c. - an-
cien timbre avion à 15 c. ; celui de 1 fr. i
ancien timbre à 25 c. et celui de 3 fr. -
ancien timbre à 75 centimes.

SUISSE
La nouvelle série de portraits inaugurée

par les postes suisses est imprimée en tail-
le douce monochrome. Elle rappellera, s'il
en est nécessaire, la mémoire de nos com-
patriotes célèbres.
10 centimes - Ulrich Zwingli, réformateur
zuricois ; prêtre à Glaris, après des étu-
des en Suisse allemande, il participa com-
me aumônier aux campagnes de Lombar-
die. Influencé par Erasme de Rotterdam
et M. Luther il introduisit la Réforme dans
la ville de Zurich et fit son premier ser-
mon au Grossmûnster, le ler janvier 1519,
il y a 450 ans.

20 centimes - général Henri Guisan. 1874-
1960. Il n'est pas nécessaire de rappeler la
carrière de ce chef que tout le monde con-
naît et dont on a abondamment parlé lors
de la célébration de la mobilisation de
guerre de 1939. Son mérite principal est
la création géniale du réduit national.

30 centimes - F. Borromini 1599-1667. Ar-
chitecte tessinois, qui a travaillé toute sa
vie à Rome. Il participa à l'érection de la
nouvelle église de Saint-Pierre, appelé par
Maderno (dont le portrait figure sur un
timbre Pro Juventute de 1956). Il a égale-

ment dessiné et fait construire d'autres
églises et de nombreux palais.

50 centimes - Othrnar Schoeck. 1886-
1957. Compositeur connu surtout par ses
œuvres pour chœurs, ses lieders et sa mu-
sique de chambre. Il a mis en musique di-
verses œuvres poétiques de Goethe, G. Kel-
ler et C.-F. Meyer.

80 centimes - Germaine de Staël 1766-
1817. Fille du célèbre banquier genevois,
ministre des finances de Louis XVI. Elle
épousa un banquier suédois dont elle se
sépara au bout de quelques années. Elle
écrivit des récits de voyages et d'autres à
tendance politique, protestant contre la dic-
tature de Napoléon, ce qui lui valut d'être
bannie de France, en 1803. Elle habita
au château de Coppet, entre de nombreux
voyages et mourut à Paris. On connaît
surtout d'elle : De l'Allemagne, Corinne ou
de l'Italie, etc. (Photos 1-5.)

A la même date du 18 septembre sorti-
ront 3 timbres-poste spéciaux i

20 centimes - Alpes suisses montrant les
montagnes du Kreutzberg 2067 m, en Suis-

se orientale, montagne vue de la Saxer-
liicke. Ce timbre fait suite aux trois tim-
bres consacrés au Cervin et au Finsteraar-
horn.

30 centimes - Circulation routière. On
voit deux enfants qui vont traverser une
route sur le passage de sécurité. Rappel
à la prudence pour jeunes et... moins
jeunes.

50 centimes - OIT 50me anniversaire de
l'organisation, crée à Washington en 1919.
Sauf pendant 8 ans (1940-1948), où il fut
à Montréal, le secrétariat permanent de
l'organisation, le € Bureau international du
travail (BIT) » se trouve à Genève depuis
1920. Le timbre représente un forgeron de-
vant une presse hydraulique. (Photos 6,7.8.)

PROTECTION DE LA NATURE
Le Conseil de l'Europe a déclaré qu'en
1970 aurait lieu « L'année de la protec-
tion de la nature » de sorte que normale-
ment, ces timbres auraient dû être émis
seulement l'année prochaine. La B.R.D.
n'a toutefois pas été de cet avis et a fait
paraître il y a quelques semaines, une série
de 4 timbres consacrés à la protection de
la nature, et spécialement à ce que l'on
appelle chez nous le « Heimatschutz » c'est-
à-dire, la protection des sites. En effet ,
actuellement, la nature perd souvent de son
charme par le fait d'industries grandes ou
petites ou de particuliers qui ne s'inquiè-
tent pas assez du visage de leur petite ou
grande patrie.

La série de 4 timbres qui a été émise
est due à Otto Rohse, qui a présenté d'une
manière un peu stylisée 4 paysages typi-
ques :

10 PF. - Paysage de bord de lac avec
un premier plan de roseaux ; 20 pf. un
pâturage de la zone moyenne avec groupes
d'arbres séparés par des pelouses ; 30 pf.
la haute montagne, et spécialement la zone
de combat des derniers arbres forestiers :
épicéa, mélèze et arole ; 50 pf. une rivière
au parcours encore sinueux et peu cana-
lisée.

( Le dessin est fait en traits très fins et
imprimé en 3 couleurs , sur fond d'off-
set. Une oblitération spéciale du 4 juin , \¦ montre, lors du ler jour de cette série,
une fleur à l'abri d'une maisonnette et la
légende « Protégez la nature » . (Photos 9,
10, 11, 12.)

J.-L. NAGEL

Assemblée générale de la
«Cave des Coteaux» à Cortaillod
(c) Convoqués récemment . à l'hôtel de
Commune, par le conseil d'administration,
les membres de la € Cave des Coteaux »
ont répondu nombreux à l'appel (75 mem-
bres présents).

Rondement menée par le président Paul
Lavanchy, l'assemblée liquida l'ordre du
jour en un tour d'horloge. Le dernier pro-
cès-verbal lu par Me J.-P. Bourquin, se-
crétaire ainsi que les rapports statutaires
furent adoptés à l'unanimité.

Relevons, de l'intéressant rapport de ges-
tion, les principaux points suivants :
# Vendange rouge 68 : encavé 357 ger-

les en provenance de 8 communes : Au-
vernier, Bevaix, Boudry, Corcelles, Cortail-
lod, Neuchâtel et Saint-Biaise.

O Vendange blanche 682 encavé 2889
gerles en provenance de 10 communes :
Auvernier, Bevaix, Boudry, Bôle, Colom-
bier, Cortaillod, Fresnes, Peseux, Saint-
Biaise et Neuchâtel. Plus 60,000 litres de
moût dans l'autre encavage.

L'exploitation est gérée de main de maî-
tre par M. Charles Henry, directeur. Les
comptes bouclent par un bénéfice net de
358,71 fr., auquel s'ajoutent les pro-
duits d'immeubles et de capitaux. Le capi-
tal social a passé de 93,320 fr. au 1er juil-
let 1968 à 96,010 fr. au 30 juin 1969,
soit en augmentation de 2960 francs.

Il a été fait pour 7628 fr. d'amortisse-
ment sur emprunts. Un nouveau pressoir
automatiqu e a été acquis ainsi que du ma-
tériel d'exploitation.

Cette saine gestion dénote la prospérité
de la société. Aussi les membres ont-ils
été fort satisfaits d'apprendre qu'un sup-
plément de 5 fr. par gerle leur sera ver-
sé sur la récolte 1968, laquelle s'était dé-
roulée par un temps magnifique. Le rouge
s'est vendangé du 7 au 12 octobre et le
blanc du 16 au 23. Le 16: plus de 900
gerles ont été encavées ! (record jamais at-
teint précédemment).

Après ces rapports, un nouveau mem-
bre du conseil d'administration a été nom-
mé en la personne de M. P. Borioli, de
Bevaix.

Les quatre mêmes vérificateurs restent
en charge, à savoir : MM. Godet, Bétrix,
Rosselet et Keller.

MM. Ch. Henry, directeur et Henrioud,
membre du conseil, ont émis quelques con-
sidérations sur la prochaine vendange 1969
qui sera, par rapport à 1968 inférieure
en quantité mais supérieure en qualité d'où
nécessité de porter le prix de la gerle de
blanc à 180 fr., ce qui est aussi en rap-
port avec l'augmentation des frais de cul-
ture.

Il a enfin été discuté, dans les divers,
de l'opportunité d'utiliser tels ou tels pro-
duits plutôt que d'autres dans le traitement
de la vigne. Les avis étaient partagés mais
tou t le monde était d'accord de s'accor-
der les meilleurs vœux pour un bon «69 ».

Tir-fête des
Fusiliers à Marin

Vingt-six membres de la société de tir
c Les Fusiliers » se sont retrouvés récem-
ment au stand de Cornaux pour le dernier
tir de la saison à 300 mètres. Durant toute
la journée ils ont rivalisé d'adresse et seule
la trêve de midi a interrompu la compé-
tition pour permettre aux participants de
savourer les délicieuses côtelettes prépa-
rées sur le gril par un maître queux qui
manie les ustensiles de cuisine aussi bien
que le mousqueton.

Après une lutte particulièrement serrée
les résultats suivants ont été proclamés en
fin de journée.

Cible Société : Louis Jordan 55, gagne
le challenge Berner ; Jean Gaberell 54-52 ;
Maurice Luder 54-51 ; Jean-Pierre Longhi
53-50 ; André Wider 53-46 ; Jean-Daniel
Thévenaz 52 ; Emile Amstutz 49-49 ; Ré-
my Thévenaz 49-48 ; Etienne Veluzat 49-
42; Willy Delaloy 49-42 ; Kurth Hofmân-
ner 48-46 ; Otto Muhlemann 48-45 ; Ed-
gar Kolb 48 ; Paul-André Ryser 47-44 ; Fritz
Dâllenbach 47-40 ; Jean-Louis Berthoud
45-44 ; Pierre Wâlti 45, etc.

Cible la Tène : Jean-Pierre Longhi 579 ;
Jean Gaberell 573 ; Emile Anstutz 571 ;
Maurice Luder 568 ; Louis Jordan 567 ;
Etienne Veluzat 563 ; Jean Simonet 552 ;
André Wider 546 ; Kurth Hofmânner 544;
Fritz Dâllenbach 543 ; Pierre Wâlti 534 ;
Jean-Louis Berthoud 526-83 ; Edgar Kolb
526-78 ; Jean-Daniel Thévenaz 521, etc.

Le challenge Gaberell attribué à la ci-
ble la Tène a été remporté par Louis Jor-
dan pour la meilleur coup profond, 100 ap-
puyé par 99.

Les causes du cancer du poumon
La pollution atmosphérique n'a qu un

effet négligeable sur le cancer du poumon.
Un rapport qui vient d'être public par

l'O.M.S. (Organisation mondiale de la san-
té) met en doute la théorie selon laquelle
il pourrait y avoir un lien entre la pollu-
tion atmosphérique et le cancer du pou-
mon.

Ce rapport résume les conclusions d'une
réunion qui s'est tenue en 1967 à Prague,
sous les auspices de l'O.M.S., et à laquelle
participaient des savants de 14 pays eu-
ropéens.

S'il n'est pas possible, dit le document,
d'exclure complètement la pollution atmo-
sphérique comme cause du cancer, < ses
effets éventuels sont négligeables par rap-
port à ceux de la cigarette ».

Si certains éléments de pollution peuvent
certainement favoriser le cancer, « rien ne
montre que, dans les quantités normale-
ment présentées dans l'air, ils aient un effet
décelable pour provoquer le cancer du
poumon ».

Le rapport observe que, depuis le début
du siècle, on a constaté une diminution
régulière de certains éléments virtuellement

cancérigènes, dans l'atmosphère des villes
britanniques. Or le taux des cancers du
poumon a diminué. Il est signalé d'au-
tre part que la mortalité due au cancer
du poumon est élevée dans des pays où
la pollution atmosphérique est peu impor-
tante, comme la Finlande.

Dans les îles anglo-normandes, où la con-
sommation de cigarettes est la plus éle-
vée du monde, la pollution atmosphérique
est négligeable, mais le taux de cancers
du poumon est très élevé.

LES VOISINS

— Oh 1 là l là î Elle commence à être trop calée
pour moi I

Exposition de
champignons

(c) Samedi et dimanohe la société my-
cologique de la Ghaux-de-Fonds a orga-
nisé une très belle exposition de cham-
pignons dans les locaux du cercle ca-
tholique.

Un nombreux publi ca assisté à cette
manifestation.
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BOUDEVILLIERS

Etat civil d'août 1969
y compris l'hôpital de Landeyeux
NAISSANCES : ler. van Laer Pascal,

fils de Claude-Léon, dessinateur à Fon-
tainemelon, et de Rita, née Rupp ; ler.
Biitikofer Barbara, fille de Denis-Georges,
mécanicien à Montmollin, et d'Elsbeth , née
Grossen ; 4. Cardarilli Gino-Antonio, fils
de Pietro, horloger à Fontaines, et de Ma-
ria-Pia, née Galassi ; 5. Keller Véronique,
fille de Walter, employé de bureau aux
Hauts-Geneveys, et de Marie-Thérèse, née
Marchetti ; 10. van Beeck Priscilla-Regina-
Marguerite, fille de Frans-Joseph-Theodorus-
Peter, facteur d'orgue» à Cernier, et d'An-
na-Marie, née Mani j 17. Piccixilli Ernesto,
fils de Franco, mécanicien à Fontaineme-
lon, et de Rossana, née La Bella ; 19.
Lienher François, fils de Pierre-André, me-
nuisier à Savagnier, et de Christine-Fran-
çoise, née Bercher ; 19. Leuba Patrice-Eric-
Jacques, fils de Francis-Eric, organisateur
industriel à Serroue sur Corcelles, et de
Françoise-Brigitte-Jacqueline, née Chappuis ;
30. Jenni Sylvie, fille d'André, chauffeur
de camion à Montmollin, et de Ginette-
Elsa, née Christen j 31. Perruchoud Emilia-
Isabelle, fille de Georges-Benoit, ouvrier
de fabrique à Coffrane, et de Letizia-Ester,
née Cortesi.

MARIAGE : 4. Tripodi Antonino, ma-
nœuvre, et Maria-Annunziata, née Paonno,

tous deux de nationalité italienne et do-
miciliés à Boudevilliers.

DÉCÈS : 13. Richard Robert-Jean, garde-
forestier, 72 ans, époux de Madeleine-
Marguerite née Grétillat, à Coffrane : 14.
Vuillème Jules, agriculteur, 66 ans, époux
de Marguerite-Ida, née Stauffer, à la Jon-
chera ; 18. Cugnet Suzanne-Madeleine, cou-
turière, 68 ans, célibataire , à Chézard-
Saint-Martin ; 20. Vuilliomenet Albert-Paul ,
ancien horloger , 67 ans, époux d'Herta-
Minna née Blaschke, a Fontaines ; 21.
Devaux née Voirol Marie-Estelle , 72 ans,
veuve de Louis-Alfred, à Cernier ; 23.
Droz-dit-Busset Paul-Léon, ancien boulan-
ger, 78 ans, célibataire, à la Chaux-de-
Fonds ; 28. Jeanmonod, née Jaquet Su-
zanne, 74 ans, épouse de Max, à Marin ;
28. Elzingre, née Favre Marguerite, 85 ans,
veuve d'Henri-Numa, à Chézard.



Sceptre et Rapïer
offrent tous les «extras»

que vous pouvez souhaiter.
Bien sûr, leurs aptitudes routières sont très développées.
Bien sûr, elles sont confortables. Bien sûr, elles sont rapides.
Et malgré cela économiques.

Mais en plus, Sceptre et Rapier offrent tous les extras que peut souhaiter un
conducteur chevronné. Entre autres Overdrive (donc 6 vitesses), volant réglable,
phares jumelés, isolation phonique poussée, chauffage et ventilation à régulation
ultraprécise, amortisseur hydraulique de vibration, Instrumentation très complète.

Vous voyez, pas d'extras. Seule exception (pour confirmer la règle!): boîte à
^ma. vitesses automatique pour Fr. 570.—. Pour rouler encore plus « relaxe ».
gg 
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B^SSMRFMËH Sceptre, l'élégante: 9/94 CV, Fr. 12990-
kWkmVËmmmWkLàfaBWM Rapier, la sportive: 9/94 CV, Fr. 13990.-
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,4feb ROOTES Un essai pour vous convaincre
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NEUCHÂTEL : GARAGE HUBERT PATTHEY, Pierre-à-Mazel 1, tél. 5 30 16
Boudevilliers : Garage du Val-de-Ruz, H. Vuarraz — La Chaux-de-Fonds : Garage de la Tranchée — Môtiers : A. Durlg,
Garage de Môtiers — (BE) : La Neuveville : Garage de la Neuveville S. A. '.'• '¦' ¦' '

Fiduciaire cherche

un (e) jeune comptable
Entrée immédiate ou pour date
à convenir.
Adresser o f f r es  é c r i t e s  à
FS 2279 au bureau du journal.

cherche, pour son département de production,

mécanicien de précision
expérimenté, pour exécuter des travaux variés au
sein de son atelier mécanique ;

aides - mécaniciens
connaissant si possible le métal dur, pour usinage
d'outils de coupe de petite dimension.

Une formation peut être donnée en usine pour
ce poste.

Les candidats suisses ou étrangers se présenteront
ou téléphoneront à Portescap, 157, rue Jardinière,
2300 la Chaux-de-Fonds.

¦!¦¦ l̂ s-MiM-B • • Brro M ' ¦

engage

ouvrières
pour ses départements de faceltage et posage
de tritium.

Travaux propres et intéressants ; étrangères
avec permis d'établissement ou hors contingent
acceptés. Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres ou se présenter. Tél. 5 84 44.

I

Rran ORfUNISATtON IT «XPLOITATION 4^=1
BJgteJri Dl RESTAURANTS DI COUXCTTVmU BEf»

Nous cherchons :
, '

1 gérante
pour le foyer du soldat de Motto-Bartola (TI) ;

1 gérante-tournante
ayant  esprit d'initiative.
Travail à temps partiel possible ;

2 aides-gérantes
pour les foyers du soldat de Savièse et de
Genève ;

2 aides de cuisine
pour la maison du soldat de la place d'avia-
tion de Sion.

Faire offres écrites au DSR, 1110 MORGES.

HRUH DIXI S. A. USINE 2 I

KSHSMB \ cherche

EB

mécanicien de précision §
I

— pour son département  « montage » ; j
— une  excellente format ion  est exigée, ainsi  j

que plusieurs années d'expérience. j |

Nous offrons :
— salaire en rapport avec les capacités ;
— travail propre, ambiance agréable, dans une

halle cle montage ultra-moderne ; j
— semaine de 5 jours ;
— avantages d'une grande entreprise. |

Les personnes intéressées peuvent se présenter
à DIXI S. A., usine 2, service du personnel , 42,
avenue du Technicum, 2400 LE LOCLE.
Tél. (039) 5 45 23.

On cherche jeune fille comme

SERVEUSE
dans tea-room ; bons gains,
congé tous les dimanches et le
lundi après-midi. Faire offres
à la boulangerie - pâtisserie,
tea-room A. Knecht, place du
Marché, Neuchâtel. Tél. 513 21.

On cherche, pour entrée im-
médiate,

fille de cuisine
Libre le samedi et le diman-
che. Réfectoire Suchard, télé-
phone 5 01 21.

Un budget de publicité bien éru- '
die augmente le rendement de |
votre propagande et vous écono- |
mise de l'argent. Les 18 succur-

sales et agences des

ANNONCES SUISSES SA
« ASSA »

réparties dans les villes de Suisse j
les plus importantes, sont à votre |
dispositron pour vous fournir tous
renseignements et devis, sans en- '
gagement de votre part et sans
frais. N'hésitez donc pas à les
consulter. Elles vous répondront |

avec rapidité et compétence I

1®

I 

Bureau d'assurances du centre engagerait im-
médiatement

EMPLOYÉE DE BUREAU
à temps partiel

Horaire de travail à convenir.

Ecrire sous chiffres AS 35 059 N aux Annonces
Suisses S. A., « ASSA », 2001 Neuchâtel.

Bureau fiduciaire
cherch e

employée
de bureau -
comptable
(débutante serait
mise au courant) ;
entrée immédiate ou
date à convenir.
Adresser offres à
case postale 1027,
2001 NEUCHATEL.

Posages,
emboîtages
seraient sortis à do-
micile. Tél. 5 96 79.

La papeterie Rey-
mond, Saint-Honoré
5, à Neuchâtel ,
cherche

expéditeur
emballeur
pour son service
d'expédition : person-
ne travailleuse, en
bonne santé, de na-
tionalité suisse ou
hors plafonnement.
Se présenter ou télé-
phoner au 5 44 66.

On cherche un

garçon
d'office
et un

garçon
de cuisine
S'adresser au
Café du Théâtre,
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 5 29 77.

On cherche pour en-
trée immédiate ou à
convenir

ouvriers et
manœuvres
Faire offres à la
vitrerie Schleppy,
Charmettes 16.
Tél. 5 21 68.

On cherche

SERVEUSE
Hôtel de la Gare,
Montmollin.
Tél. 8 11 96.

Fabrique Maret, Bôle, tél. 6 20 21, cherche pour
entrée immédiate

ouvrières
pour travaux fins. Se présenter.

On cherche :

UN FAISEUR U'ÉTAMPES
UN MÉCANICIEN UE PRÉCISION

pour différents travaux fins d'outillage (étam-
pes, etc.) touchant à la fabrication du cadran.
Il s'agit d'un travail propre, soigné et varié.

Le candidat qui ne connaîtrait pas la branche
sera formé et spécialisé par nos soins.

Les intéressés sont priés de s'adresser au ser-
vice du personnel de Métallique S. A., 20, rue
de l'Hôpital, 2501 Bienne. Tél. (032) 3 03 03.

Ouvriers
manœuvres

seraient engagés tout de suite ou pour date à
convenir, pour différents travaux de bâtiment.
Déplacement à la charge de l'entreprise.

Bons salaires. Tél. (038) 7 21 52.

L'ENTREPRISE S. FACCHINETTI S. A.
Gouttes-d'Or 78 - Neuchâtel '- I
cherche ;

HABILE STÉNODACTYLO I
pour devis, facturation et correspondance. j

. NB

Nous assurons : travail varié et intéressant ; installations de bu- !
, reaux modernes ; ambiance de travail agréable ;

:„r_ . , - avantages sociaux d'une grande entreprise ; sa- j
laire intéressant. ;

Nous demandons : initiative, sens des responsabilités ; travail pré- j
cis ; langue maternelle française. ****¦

i Prière d'adresser offres manuscrites, copies de certificats et photo j
à l'adresse ci-dessus. ;N

Petit atelier de Suisse romande
cherche, pour date à convenir,

TAPISSIER
complet, connaissant la coupe,
apte à succéder au chef d'ici
à quelques mois. Place stable
et d'avenir. Avantages sociaux.
Faire offres sous chiffres
PG 903639 à Publicitas,
1002 Lausanne.

Snack-Bar de la ville cherche

1 GARÇON
ou

FILLE DE BUFFET
Horaire de travail agréable.
Libre chaque soir , congés ré-
guliers, étranger (ère) accep-
té (e).
Tél. (038) 4 09 12.

CALORIE S. A., Chauffage et
Ventilation, engage

AIDES-MONTEURS
pour entrée immédiate ou à
convenir.
Places stables et bien rétri-
buées. Avantages sociaux.
S'adresser au bureau, Prébar-
reau 17, tél. 5 45 86.

Hôtel de ler rang à Neuchâtel cher-
che, pour quelques heures par jour,

demoiselle
ou

jeune dame
pour assurer le service du matin
(petits déjeuners).
Poste agréable.

S'adresser à la réception de l'hôtel
Beaux-Arts. Tél. 4 01 51.

Nous cherchons

une serveuse
connaissant le métier pour un
remplacement d'environ 2 mois.
Bon gain , congé le dimanche
dès 16 heures et le lundi.

Prière de faire offres au res-
taurant des Halles. Tél. 5 20 13.

MENUISIER
ou ébéniste - livreur , pouvant
faire des retouches chez les
clients.
Faire offres à Meubles Perre-
noud S. A., Cernier.
Tél. 7 13 41.

'̂ M^o'BBBari'aararcaraaBarHEBiiBHKBrBHfOitt.

Par suite de démission hono-
rable , le poste de

DIRECTEUR
du Chœur Mixte « La Chanson
d'Hauterive » est à repourvoir.

Faire offres à A. Rossel , pré-
sident , 2068 Hauterive,
tél. 3 36 36.

L'hôtel - restauran t BEAUX - ARTS,
Neuchâtel , cherche, pour entrée im-
médiate ou date à convenir,

garçon de cuisine
Faire offres ou se présenter au bu-
reau de l'hôtel. Tél. 4 0151.



SUMJSj j Bons débuts des Suisses aux championnats d'Europe à Athènes

C est dans un stade aux trois quarts
plein (il peut contenir 30,000 personnes)
que s'est déroulée la cérémonie d'ouvertu-
re des 9mes championnats d'Europe d'athlé-
tisme, cérémonie qui fut indiscutablement
assombrie par les remous de l'affaire Jur-
gen May. En dépit de l'annonce de leur
forfait , de nombreux athlètes ouest-alle-
mands ont participé au défilé des déléga-
tions.

Un lâcher de 6,000 ballons multicolores
et le lancement, par un canon, des dra-
peaux des pays participants (qui redescen-
daient déployés au bout de parachutes) mi-
rent uu terme à la cérémonie.

PREMIÈRE SATISFACTION
Dix éliminatoires et trois finales (20 km

marche, 10,000 mètres et poids féminin)
figuraient au programme de cette premiè-
re journée, qui a débuté sous le soleil,
par une température de 28 ° malgré un
vent assez fort qui gênait les sprinters no-
tamment.

La première épreuve devait apporter une
première satisfaction dans le camp suisse.
La deuxième série du 400 m haies se ter-

minait en effet par un succès helvétique,
Hansjoerg Wirz se payant le luxe de battre
le Britannique John Sherwood, médaille de
bronze à Mexico et grand favori (51"3 con-
tre 51"4). A mi-parcours, Wirz était encore
en quatrième position, mais il réussit une
excellente fin de course. Il réagit beau-
coup mieux que Sherwood lorsque le Polo-
nais Kulczycki se détacha dans le virage.
Il remonta en puissance le Polonais alors
que Sherwood n'arrachait la deuxième pla-
ce que d'extrême justesse. Un Suisse en fi-
nale du 400 m haies : cela ne s'était plus
vu depuis Bruno Galliker, en 1958 à Stock-
holm. Ces éliminatoires ont été marquées
par nne surprise, l'élimination du Soviéti-
que Kasakov, qui avait couru la distance en
50"7 cette saison.

La réussite de Wirz fut bénéfique pour
les autres Suisses qui se trouvaient en li-
ce au cours de cette première journée.
Dans la première série du 100 m, Hans-
ruedi Wiedmer ne s'inclinait que devant
le détenteur du record d'Europe Valeri Bor-
sow (10"8 contre 10"7). Dans la quatrième
série, le Lausannois Philippe Clerc, très à
l'aise, s'imposait devant des hommes répu-
tés comme le Polonais Nowosz (10"2 cette
saison), le Français Fenouil et le No 3
soviétique Lebediev).

JAMAIS INQUIÈTE
Deux heures plus tard, Philippe Clerc se

retrouvait en demi-finale. Très bien parti ,
le détenteur du record d'Europe du 200 m
ne fut jamais inquiété. Il se permit même

de tourner la tête à trois reprises pour sur-
veiller le Soviétique Borsow à sa gauche
(Clerc courait au couloir No 2) et ses au-
tres adversaires à sa droite. Un moment, il
parut battu par le Soviétique, mais il par-
vint finalement à le coiffer sur le fil. Si-
gnalons que Borzow a couru le 100 m en
10 secondes cette saison... Dans la deuxiè-
me demi-finale, Hansruedi Wiedmer fut
moins heureux. A la mi-course, il était dé-
jà battu. Il figure toutefois en bonne com-
pagnie parmi les éliminés, où l'on trouve le
Polonais Nowosz et les Soviétiques Sapeja
et Lebediev.

TRÈS NERVEUX

Les qualifications du disque et du saut en
hauteur féminin, ainsi que celle du triple
saut, n'ont pas donné lieu à des sensa-
tions. Au disque, on a toutefois noté une
élimination surprenante, celle du Suédois
Bruch , qui détient la deuxième meilleure
performance européenne de la saison avec
64 m 68 et qui n'a réussi aucun de ses
trois essais. La même mésaventure a bien
failli survenir au Bernois Edi Hubacher,
très nerveux, dont les deux premiers es-
sais furent nuls. A son troisième je t, Hu-
bacher réussit 53 m 88, ce qui lui permit
de se qualifier parmi les « repêchés » (qua-
tre concurrents seulement avaient en effet
atteint la limite de qualification de 58 m).
La qualification du saut en hauteur fémi-

nin a donné lieu à la première élimina-
tion suisse : la jeune Rechner (18 ans),
adepte du « Fosbury flop » a passé 1 m 60
au premier essai mais elle dut s'y repren-
dre à deux fois pour franchir 1 m 65. Elle
échoua à 1 m 68 alors que la limite de
qualification était de 1 m 74 (elle avait
réussi 1 m 77 cette saison). Dans les sé-
ries du 400 m féminin , Uschi Meyer-Kern
n'a pas eu trop de peine à se qualifier en
55"5. Il n 'y avait que quatre concurren-
tes dans sa série et les quatre premières
de chaque série accédaient aux demi-fi-
nales....

M A L H E U R E U X .  — Jurgen May ,  qui est la cause de la discorde
entre les deux Allemagnes, paraît bien triste...

(Télé photo AP)

Clerc (100 m) et Wirz (400 m haies)
se sont déjà qualifiés pour les finales

Tous les résultats en minutes, secondes et mètres
MESSIEURS

400 m haies (trois séries, les deux pre-
miers de chaque série en finale plus les
deux meilleurs temps des non qualifiés),
Ire série : 1. Skomorkhov (URSS) 50"9 ;
2. François Huard (Fr) 51"6. — 2me série:
1. Hansjoerg Wirz (S) 51"3 ; 2. Sherwood
(GB) 51"4. — 3me série : 1. Ballati (It)
51**2} 2. Wiestand (Pol) 51"6. — Sont
qualifiés pour la finale : Skomorokhov
(URS) , Huard (Fr), Wirz (S), Sherwood
(GB), Ballati (It), Miestand (Pol), Kulc-
zycki (Pol) et Todd (GB).

100 m demi-finales (les quatre premiers
qualifiés pour la finale), 1ère demi-finale :
1. Philippe Clerc (S) 10"5. 2. Borzow
(URSS) 10**5. 3. Metz (Fr) 10"5. 4. Haase
(AU. E) 10"6. 2me demi-finale : 1. Sarteur
(Fr) 10"6. 2. Burde (Ail. E) 10"6. 3. Fe-
nouil (Fr) 10"6. 4. Kelly (GB) 10"6. 6.
Hansruedi Wiedmer (S) 10"7.

Disque, qualification (minimum 58 m) :
sont qualifiés pour la finale : Losch (All-E)
59 m 86, Tegla (Hon) 58 m 42, Milde
(All-E) 58 m 40, Danek (Tch) 58 m 14.—
Ont été retenus pour compléter le lot des
12 finalistes : Liakchov (URSS) 57 m 66,
Piatkowski (Pol) 56 m 70, Andersen (Da)
55 m 46, Schaumburg (All-E) 55 m 35,
Vidrna (Tch) 54 m 54, Edi Hubacber (S)
53 m 88, Fejer (Hon) 53 m 44, Montonen
(Fin) 53 m 38.

20 km marche : 1. Paul Nihill (G-B)
1 h 30' 49" ; 2. Leonid Caraiosifoglu
(Rou) 1 h 31' 06"4 ; 3. Nikolai Smaga
(URSS) 1 h 31' 20"2 ; 4. Gerhard Sper-
ling (Ail . E.) 1 h 32' 04" ; 6. Abdon
Pamich (Ail) 1 h 34' 45".

10,000 m : 1. Jurgen Haase (Ail . E.)
28' 41"6 ; 2. Michael Tagg (G-B)
28' 43"3 ; 3. Nikolai Sviridov (URSS)
28' 45"8 ; 4. Dragomir Zuntar (You)
28' 46" ; 5. Gaston Roelants (Be)
28' 49"8 ; 6. Mike Freary (G-B) 28'
49"8.

400 m, quatre série (les quatre pre-
miers qualifiés pour les demi-finales,
Ire série : 1. Badenski (Pol) 46"9 ; 2.
Trachello (It) 47" ; 3. Savclmk (URSS)
47"6 ; 4. Berthould (Fr) 47"6. — 2me
série : 1. Nallet (Fr) 47"8 ; 2. Werner
(Pol) 47"8 ; 3. Robertson (G-B) 47"8 ;
4. Gayoso (Esp) 48"1. — 3me série :
1. Grezinski (Pol) 46"6 ; 2. Bratchikov
(URSS) 46"7 ; 3. Campbell (G-B) 46"8 ;
4. Bello (It) 47"2. — 4me série : 1.
Sorin (URSS) 46"5 ; 2. Carette (Fr )
46"7 ; 3. Wimbolt-Lewis (G-B ) 46"7 ;
4. Nilsson (Su) 46"9.

DAMES
800 m, trois séries (les deux premières de

chaque série qualifiées pour la finale

plus les deux meilleurs temps des non qua-
lifiées), Ire série : 1. Silai (Hon) 2'05" ;
2. Nenzell (Su) 2'06" ; 3. Schmidt (Al-E)
2'06". — 2me série : 1. Nikolic (You) 2'
04"2 ; 2. Lowe (GB) 2'05"9. — 3me série :
1. Board (GB) 2'04"2 ; 2. Damm-Nielsen
(Da) 2'04"5.

Hauteur, qualification (limite 1 m 74) :
sont qualifiées : Schmidt (Ail. E), Hrepev-
nik (You), Inkpen (GB), Bamay (Fr), Rez-
hova (Tch), Shirley (GB), Gusenbauer (Aut),
Brynsewu URSS), Valentova (Tch), Laza-
reva (URSS), Mracnova (Tch), Schulze
(Ail. E), Bragoeva (Bui). La Suissesse Bea
Rechner a été éliminée avec 1 m 65.

400 m, quatre séries (les quatre premiè-
res de chaqu e série qualifiées pour les de-
mi-finales), 1ère série : 1. Duclos (Fr) 53"2.
2. Lundgren (Su) 53"5. 3. Govoni (It) 54"6.
4. Stirling (GB) 54"7. 2me série : 1. Bes-
son (Fr) 52"1. 2. Sykora (Aut) 53"6. 3.
Simpson (GB) 54"1. 4. Middeke (Ail. E)
54"2. 3me série : 1. Kovalevskaya (URSS)
55". 2. Berthelsen (No) 55"2. 3. Uschi
Meyer (S) 55"5. 4. Skowronska (Pol) 55"6.

Poids, classement final : 1. Tchijova
(URSS) 20 m 43 (record du monde , ancien
record : Margitta Gummel , 20 m 10). 2.
Gummel (AU. E) 19 m 58. 3. Lange (AU.
E) 18 m 56.

Les adversaires
de Mumenthaler

Le Suisse Hansueli Mumenthaler cour-
ra aujourd'hui dans la troisième série
du 800 mètres . Les cinq premiers de
chaque série seront qualifiés pour les
demi-finales, plus le meilleur temps des
non qualifiés). La troisième série aura
la composition suivante : Michel Medin-
ger (Lux), Noëla Carrol (Eire), Cons-
tantinos Michailidis (Gre), Dieter
Fromm (Ail. E.), Hansueli Mumentha-
ler (S), Kazimierz Wardak (Pol) , An-
drew Carter (G-B) et Sergei Kriuchek
(URSS).

Trois titres européens
et un record du monde

Le premier titre de ces 9mes cham-
pionnats d'Europe a été décerné à une
Soviétique , la puissante Nadejda Tchi-
f o v a, qui a profité de l'occasion pour
reprendre le record du monde du poids
à l'A llemande de l'Est Margitta Gum-
mel.

Nadejda Tchijova a tout d'abord com-
mencé par égaler le reccord de Gumel
(20 m J0) avant de le pulvériser litté-
ralement avec 20 m 43. Elle a finalemen t
été la seule à dépasser les 20 mètres.
Nadejda Tchijova a ainsi conservé le
titre qu 'elle avait conquis en 1966 à
Budapest. L'Allemand de l'Est Jurgen
Haase a ensuite fai t  de même sur 10,000
mètres, où il a devancé le Britannique
Michael Tagg et le Soviétique Nicolai
Sviridov. Haase a confirmé à cette occa-
sion sa réputation de redoutable finisseur
en battant ses deux rivaux dans le der-
nier tour. Haase a été crédité de 28'
41"6, performance qui peut être consi-
dérée comme excellente en raison de la
chaleur.

Le troisième titre de la journée , celui
du 20 km marche, est enfin revenu au
Britannique Paul Nihill (30 ans), qui
avait été médaille d'argent aux jeux
de Tokio (il a perdu ses cheveux depuis).
Nihill a distancé sur la f in  le surpre-
nant Roumain Leonid Garaiosifoglu.

Programme
de la journée

8 heures : décathlon (100 m), longueur
(qualification), poids (qualification).

8 h 40 : pentathlon féminin (100 m
haies) .

9 heures : décathlon (longueur).
9 h 40 : pentathlon féminin (poids).
11 heures : décathlon (poids).
14 heures : disque (finale), triple saut

(finale).
14 h 20 : décathlon (hauteur).
14 h 40: 100 m dames (demi-finales).
15 heures : 800 m (éliminatoires).
15 h 40: 400 m dames (demi-finales).
16 heures : 100 m (finale).
16 h 30: 400 m (demi-finales) .
16 h 45 : 100 m dames (finale), pen-

tathlon féminin (hauteur) .
17 heures : 5000 m (éliminatoires) .
18 heures : décathlon (400 m).
Les demi-finales du 400 m haies, la

qualification du javelo t féminin et les demi-
finales du 800 m féminin ont été sup-
primées en raison du nombre insuffisant
d'engagés.

j^fflBSfl̂ JH^Hl Wenehâtefi-Sp©ii taille rîkans le vît

. Neuchâtel-Sport aura connu un début
d'existence nouvementé. A peine sa nou-
velle structure administrative était-elle en
place que les résultats furent catastro-
phiques : quatre matches, deux points !
Il y a une année encore, l'équipe —
sous le nom de Cantonal — jouait le
premier rôle en championnat de premiè-
re ligue. Maintenant, la même forma-
tion — à quelques exceptions près —
est à la traîne. Devant ces faits, les di-
rigeants neuchâtelois ont taillé dans le
vif : ils se sont séparés du Yougoslave
Milutinovic pour confier l'entraînement
à Jean-Paul Péguiron. La nouvelle est
de taille, on en conviendra. Mais, est-
elle surprenante ?

A la Maldière, une page se tourne.
Voilà Péguiron placé devant une tâche
ardue : donner à Neuchâtel une place
de choix au sein de la première ligue.
Il est encore trop tôt pour tirer les en-

seignements de cette décision. Encore,
convient-il d'ajouter que Milutinovic ne
tiendra plus sa place en défense.

Qui est Jean-Paul Péguiron ? Homme
calme pondéré dans ses jugements, qui
soigne les détails, tel se présente cet en-
traîneur en possession d'un di plôme
d'instructeur depuis 1958. A son actif :
huit ans de travail en tant qu'entraîneur.
Son titre de gloire, il l'a conquis lors
de la saison 1963 - 1964, à Fontaineme-
lon : il conduisit l'équipe en première
ligue, une année seulement après avoir
mis en pratique ses qualités d' entraîneur.
Puis, ce fut sa période à Hauterive. Il
mena les Neuchâtelois du Bas au titre
de champion cantonal de deuxième li-
gue avant de prendre en mains, en col-
laboration avec M. Mandry, les juniors

de Cantonal. Le voici aujourd'hui pro-
mu à un poste dont il n 'ignore pas les
difficultés. Il faut recréer un état
d'esprit et prendre un nouveau départ »,
confi e le nouvel entraîneur.

Né à Yverdon où il suivit sa période
scolaire, cet ancien demi — il joua à
Cantonal sous les ordre de Jaccard, puis
à Chiasso avant de se fixer définitive-
ment à Neuchâtel — est originaire de
Cuarny. De sa longue carrière de jou-
eur , Jean-Paul Péguiron a conservé un
magnifique souvenir : une demi-finale
de coupe de Suisse à la Maladière (Can-
tonal, 'alors en ligue B, s'était incliné
devant Young Boys par 0-1. Un souve-
nir de bon augure pour le nouvel en-
traîneur de Neuchâtel.

P.-H. BONVIN PÉGUIRON. — II aura la lour-
de tâche de ramener JXe t ichâ-
tel-Sport sur le chemin du suc-

ces
(Avipress - Baillod)

Péguiron succède à Milutinovic
Fritz Chervet candidat au
titre européen des mouches

Âtzori toujours là !

L'E.B.U. ayant lancé un appel aux can-
didatures pour la désignation du « challen-
ger » du champion d'Europe des poids mou-
che, Fritz Chervet, par l'intermédiaire de
son entraîneur Charly Buhler, a décidé de
se mettre une nouvelle fois sur les rangs.
Dans le clan bernois, la demande, en bonne
et due forme, est en effet déjà faite.

Ceci ne veut pourtant pas dire qu'à coup
sûr, Chervet affrontera , à nouveau, Fernan -
do Atzori : on s'attend à ce que l'Ecossais
Mc-Cluskey, ainsi que l'Espagnol Alvarez
tentent également de faire valoir leurs droits.
Toutefois, après que Kamara Diopp, il y
a deux semaines, ait été écarté (défaite aux
points à Conzensa), le Bernois a de fortes
chances d'être retenu. C'est du moins ce
que pense Charly Buhler : « Fritz est com-
plètement revenu à la surface après ses ava-
tars. Le moral est au beau fixe, et l'entrai -

nement régulier porte ses fruits ».
Quant à savoir où se ferait ce combat,

s'il était décidé, il semble bien qu'il au-
rait à nouveau notre pays pour cadre : « A
Berne, nous sommes tous disposés à le re-
faire. Et Zurich , par l'intermédiaire d'un
groupe d'hommes d'affaires, nous a déjà
fait des propositions. D'autre part, comme
la bourse qui serait offerte à Atzori en
cas de match en Suisse dépasse — de loin
— ce qu'il peut espérer en Italie, il est
à peu près certain qu'il reviendrait... »

Reste la question de date. Comme
VE.B.U. a demandé que les candidatures
arrivent jusqu'au 6 octobre, on peut pré-
voir que le championnat d'Europe devrait
avoir lieu d'ici la fin de l'année. En dé-
cembre comme la première fois !

« Nous serons prêts pour ce moment-là,
dit-on à Berne ». S. DOURNOV

Lausanne s'est cassé les dents
sur la solide défense hongroise

Coupe des villes de foire à la Pontaise

LAUSANNE - VASAS GYOER 1-2
(1-2).

MARQUEURS : Gyorffy Ire et 30me,
Chappuisat 15me.

Lausanne : Favre ; Hertig, Tacchella , La-
la, Loichat ; Durr, Weibel ; Zappella, Cha-
puisat, Vuilleumier, Kerkhoffs. Entraî-
neur : Vonlanthen.

Vasas Gyoer : Toth ; Keglovich , Horvath ,
Orban , Izsaki ; Mate , Nagy ; Kiss, Somogyi,
Gyorffy, Korsos.

ARBITR E : M . Uhlem (France).
NOTES : stade olympique . Soirée

agréable. 3000 spectateurs. A la reprise,
Nagy est touché par Loichat et le jeu
est interrompu. A la 60me, Somogy
est averti pour fautes répétées, Nagy
cède sa place à Dlazer et Vuilleumier
la sienne à Claude. 10 minutes avant
la fin, Polencen t entre pour Tacchella.
Qualité du match : passable. Coups de
coin : 11-0 (8-0).

MATCH CONFUS
Match confus, touffu mais pas dense,

où Lausanne, le cœur gros et l'estomac
lourd, comme contra Granges, d'un but
reçu à la lOme seconde, s'époumonna
à combler son retard face à une équipe
ayant calqué son jeu sur celui de Gran-
ges. Même défense renforcée parfois
par les onze joueurs, pas mal d'irrégu-
larités, quelques échappées I Encore
une petite rencontre, la déception ve-
nant davantage des Hongrois , malgré
la présence de cinq internationaux , que
de Lausanne en reprise, si faible soit-
elle. Son jeu est toutefois trop lent
encore et les maladresses trop fréquen-
tes, surtout au moment le plus inop-
portun.

A OUBLIER
Les occasions de buts n'ont pas man

que aux Vaudois, au contraire. Us pou

vaient et devaient sauver un point.
N'empêche que certains acteurs, tels
Kerkhoffs en avant et Tacchella en ar-
rière, sont loin de leur form e normale.
Lala, du reste, également. Un match
international de nom, mais pas de
fond , à très vite oublier. Lausanne l'a
conduit à sa guise, mais n'a plus sa
vivacité d'esprit comme de corps pont
déjouer les embûches d'une défense
bien organisée sous la direction de
l'arrière libre Orabon et ne craignant
pas de recourir à l'antijcu en cas de
nécessité.

Coups et heurts furent à l'ordre du
Jour et Vuilleumier, une fois de plus ,
en « ramassa » son compte. Décidé-
ment, malgré une domination cons-
tante, voilà deux matches que les Vau-
dois ont été incapables de gagner parce
que trop lents d'un cinquièm e de se-
conde . Avant le derby contre Servette ,
cela donne à réfléchir.

A. EDELMANN-MONTY

ZURICH COMBLE
UN HANDICAP
DE DEUX BUTS

ZURICH - K1LMARNOCK 3-2 (2-2).
MARQUEURS : Jim McLean 2me,

Mathie 15me, Volkert 27me (penalty),
Kunzli 31me, Grunig 48me.
Zurich : Grob ; Munch , Rebozzi, Kuhn , Has-
ler ; Gruni g, Martinelli ; Winiger , Kunzli ,
Quentin , Volkert. Entraîneur Gawliczek.

SERIEUSE OPTION
C'est alors qu'on n'y croyait plus

que Zurich a pris une sérieuse option
pour la suite de sa carrière en coupe
des villes de foire. Menés par 2 à 0
après 15 minutes, les hommes de Gawli-
czek ne semblaient en effet pas pouvoir
résister à la fur ia  de la formation écos-
saise partie sur les chapeaux de roues.
C'était sans compter avec la f o i  des
maîtres de céans qui pris au vif par
les réussites des visiteurs, mirent tout
leur savoir dans la bataille. Faisant f i
de tous complexes, ils se lancèrent à
l'assaut des buts défendus par McLatt-
g hlan. Rapides, précis dans leurs passes,
ils lui en firent voir de toutes les cou-
leurs jusq u'à ce qu'ils obtiennent une
égalisation méritée.

Poursuivant sur leur lancée, les ca-
marades du capitaine Kunzli devaient
s'assurer la victoire à la 48me minute.
Ce ne fu t  que justice. Emmenés par un
Volkert merveilleux d'aisance ,par un
Quentin travailleur en diable, par un
Winiger imprenable et par un Kuhn qui,
au poste de c stopper » f i t  une partie di-
gne d'éloges, ils démontrèrent une clas-
se que personne n'osa leur dénier.

G. D ENIS

Surprenante victoire du Mexicain Alcantara
I Les Suisses décevants au Tour de l'Aveaii

La cinquième étape du Tour de 1 Ave-
nir , qui s'achevait à Quimper , a été mar-
quée par la surprenante victoire du Mexi-
cain Agustin Alcantara , un représentant en
produits en matière plastique âgé de 22 ans,
qui a franchi la ligne d'arrivée détaché. Al-
cantara faisait partie d'une échappée de
huit hommes lancée à 12 km de l'arrivée
et qui comprenait notamment le maillot jau-
ne, le Hollandais Zoetemelk, son compa-
triote Den Hertog et le Suédois Gosta Pet-
tersson. Dans les faubou rg de Quimper ,
Alcantara parvint à se détacher , terminant
avec 9" d'avance sur le Norvégien Andre-
sen. Le Mexicain Colex s'est accroché à
l'entrée du stade avec Zoetemelk, ce qui
a valu aux deux hommes de perdre quel-
ques secondes. Zoetemelk n'en a pas moins
consolidé sa première place du classement
général.

JONCTION

Les 112 rescapés avaient pris un départ
rapide sur les routes tout en virage qui al-
laient les conduire dans le Finistère. Avant
Quingamp (km 36), des échappées sans sui-
te avaient été lancées , notamment par des
Tchécoslovaques et des Belges. Au 45me
km, le peloton se scindait en deux groupes
mais se reconstituait peu après. Cependant
les Français Paranteau et Rouxel poursui-
vaient sur leu r lancée. Ils étaient rejoints par
Ducreux , Zelenka et Czechowski. Sur les pe-
tites routes serpentant à travers la verdure ,
l'avance des échappés s'amenuisait après
avoir été de 1*45". Au lOOme km, l'écart
n'était plus que de 55". La jonction deve-
nait inévitable mais Paranteau insistait et
restait seul en tête avant d'être absorbé
au 119me km.

Un groupe de dix-huit coureurs compre-
nant notamment les Hollandais Zoetemelk
et Den Hertog tentait ensuite sa chance
mais en vain. Dans la traversée de Locro-

nan, une nouvelle attaqu e était enregistrée.
11 restait finalement huit hommes en tête ,
qui terminaient pratiquement ensemble. LE
Hollandais Joop Zoetemelk, septième , con-
servait sa première place au classement gé-
néral.

LES SUISSES

A la veille de l'étape contre la montre
où l'on attend beaucoup d'eux, les Suisses
ont à nouveau été décevants. Ils ont élé
dépassés par le rythme de la course , me-
née une fois encore très rapidement. Ils onl
terminé avec un retard de près de quatre

minutes, à l'exception de Bruno Hubschmii
et de Henry Regamey, qui ont réussi à s
dégager du peloton sur la fin et ont li
mité les dégâts. Regamey a même fait un>
excellente opération : bien qu'ayant termin
avec un retard de 117" sur le vainqueur
li a remonté de la seizième à la onzième
place du classement général.

Neuchâtel-Sport
pense aux jeunes

Dans le cadre de la p reparatio:
d'auant-saison et a f in  d'initier tous le
jeunes au basketball , Neuchâtel -Spor
organise ce soir, dans le grand audi
toire du collè ge des Terreaux , un
séance de cinéma comprenant , entr
antres , une grande f inale  mondiali
Tous les jeunes qui s 'intéressent à c
sport sont invités à y partici per de
19 heures. L' entrée est gratuite.

M. R.

UNE QUERELLE D'ALLEMAN DS
La menace de retrait des Allemands de l'Ouest des championnats

d'Europe d'athlétisme, menace motivée par le refus de la Fédération inter-
nationale d'accepter Jurgen May, a donc été mise à exécution. Cette
décision , qui a été prise à une très faible majorité par la délégation ouest-
allemande (29 voix contre 27 et 11 abstentions) ne se justifie pas, car la
présence de May aux compétitions d'Athènes aurait constitué une grave
entorse au règlement . Celui-ci précise qu 'un athlète doit faire partie d'une
fédération nationale depuis trois ans pour avoir le droit de la représenter .
Or, Jurgen May ne remplit pas cette condition essentielle .

Il ne nous appartient pas de savoir si cette dernière est justifiée ou non .
Le fait est qu'elle existe pour tout le monde et les dirigeants ouest-alle-
mands, qui sont censés connaître le règlement , devaient s'attendre à ce
que Jurgen May ne soit pas admis aux championnats d'Europe. L'épreuve
de force qu 'ils ont tentée en emmenant le champion du demi-fond avec eux
ne pouvait se solder que par l'échec que nous connaissons . Et, plutôt que
de provoquer un scandale , les Allemands de l'Ouest auraient pu faire
amende honorable et se contenter d'aligner les nombreux athlètes de
valeur qu 'ils possèdent encore .

Il se pourrait , d'ailleurs , que parmi ceux-ci, plusieurs s'alignent tout de
même dans les compétitions européennes, faisant ainsi fi d'une querelle
dont les motifs politiques n 'échappent à personne. Tous les athlètes
dignes de ce nom sont à leurs côtés.

F. PAHUD

Humpal à l'honneur
Nous apprenons que Pepi Humpal , qui

a successivement entraîné Cantonal et
Xamax, a reçu le brevet d'Etat d'entraî-
neur de football décerné par le minis-
tère français de la jeunesse et des sports.
C'est la plus haute distinction attribuée
par le gouvernement du pays voisin à un
entraîneur. Elle récompense , en l'occur-
rence , un personnage dont les qualités ont
déjà été — et sont encore — appréciées
chez nous.

# Championnat d'Angleterre de pre-
mière division : Arsenal - Tottenham
2-3 ; Coventry City - Nottlngham 3-2 ;
Ipswich Town - Wolverhampton 1-1.

5me étape, Paimpol - Quimper (172 km) :
1. Alcantara (Mex) 4 h 12'21". 2. Andre-
sen (No) 4 h 12'30". 3. Pettersson (Su)
4 h 12'32". 4. Bilo (Tch). 5. Pettersson
(Su). 6. Den Hertog (Ho) même temps.
7. Zoetemelk (Ho) 4 h 12'45". 8. Colex
(Mex) 4 h 12'49". 9. Hanusik (Pol)
4 h 13*13". 10. Besnard (Fr). Puis : 33.
Hubschmid (S) à l'17". 42. Regamey (S)
même temps. 58. Fuch s (S) à 3'40". 64.
Hugentobler (S). 68. Kurmann (S). 78.
Walter Burki (S). 81. Hansjoerg Burki (S)
même temps. 99. Schaer (S) à 5'25".

Classement général : 1. Zoetemelk (Ho)
21 h 28'16". 2. Blawdzin (Pol) à 2'04". 3.
Jolly (GB) à 2'20". 4. Rollinson (GB) à
2'44". 5. Zubero (Esp) à 2'55". 6. Van
de Vyver (Be) à 3'06". 7. Van de Wiele
(Be) à 3'08". 8. Benjamins (Ho) à 4'57".
9. Crapez (Be) à 5'08". 10. Roques (Fr)
à 5'22". 11. Henry Regamey (S) à 5'27" .
Puis : 28. Bruno Hubschmid (S) à 7T1".
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Inquiétude: Gerd Muller ne marque plus de buts
w=m&iikàsiÊUm&£rW$Ëm L'entraîneur national aussi embarrassé que celui de Bayern

Le nouveau venu Rot-Weiss Oberhau-
sen continue d'étonner chacun dans ce
championnat qui en est à sa 5me jour-
née. Du fait que Borussia Moenchen-
g ladbach n'a pas pu , chez elle, faire
mieux que de partager les points avec
Kaiserslaulern, Oberhatisen se trouve
actuellement seul avec 2 points d'avance
sur son poursuivant. Ainsi, même en
supposant que, dans deux semaines, cette
équipe perde son match contre Duis-
bourg, elle conservera malgré tout le
commandement du groupe.

A propos de Moenchengladbach, c'est
aussi paradoxal que cela paraisse, la ren-
trée attendue de son meneur de jeu
Netzer qui a... diminué sensiblement son
efficacité.  Cela provient de oe que les
joueurs n'étaient plus habitués au style
particulier de cet international qui a le
princi pe d'envoyer de longues passes pré-
cises qu 'il faut évidemment suivre à gran-
de vitesse pour perforer les défenses.
L'adversaire en a profité pou r glaner
un point.

PREOCCUPA TIONS
Quant au champion en titre, il a, cer-

tes, battu clairement Borussia Dortmund ,
mais deux problèmes le préoccupent.
Tout d' abord , le brillan t Autrichien
Starek a dû abarulonner la partie après
que son genou se f u t  révélé blessé.
L' opération du ménisque devient indis-
pensable et Bayern ne pourra compter
sur son excellent joueur , si tout va nor-
malement , que dans 4 à 6 semaines.
D' autre part, le «r canonnier » Gerd Mul-
ler passe par une phase stérile. Cela fait ,
maintenant, 4 rencontres d'affiliée que
Muller ne réussit plus  aucun but. Cette
stérilité n'est, d'ailleurs, pas sans inquié-
ter l'entraîneur fédéral avant le match de
dimanch e, contre l'Autriche, Schoen espè-
re que les Autrichiens n'atta cheront, de
la sorte, plus autant d'attention à Muller
et que celui-ci en profi tera pour retrou-
ver soudainem ent le chemin des filets
adverses.

TO UJOURS SEELER

Une équipe qui semble marcher mieux
qu 'elle ne l'a fait depuis longtemps, et
cela malgré l'absence de Dœrfd , c'est
Hambourg, au sein duquel Uwe Seeler
joue toujours un râle déterminant. Cer-
tes, samedi dernier, il n'a pas  réussi à
marquer son but habituel mais il a fait
presque tout le jeu et c'est par 4 à 1
que Hambourg a battu Duisbourg. On en
est, d'ailleurs, à se demander si un re-
tour de Seeler en équipe nationale ne
sera pas  finalement rediscuté et réalisé,
surtout si l'A llemagne se qualifie pour
le Mexique.

Les Berlinois de Hertlut ont risqué
la même aventure qu 'il y a 10 jour s où
deux buts rapides de Rot-Weiss Essen
les avaient mis k.o. Cette fois-ci, à Stutt-
gart , ils se sont ressaisis après avoir
encaissé un but et ont fini par admi-
nistrer une correction à l'équipe locale,
qui n'en est pas encore revenue. Ein-
tracht Francfort , pour sa part, a renoué

avec le succès et ce n'est pas un mince
mérite que d'être venu au bout de la ro-
buste troupe de Rot-Weiss Essen. Le
jeune entraîneur Ribbeck peut être un
peu p lus optimiste.

Carl-Heinz BRENNER

Championnat suisse :

Horaire des rencontres
du samedi du Jeûne

En raison du Jeûne fédéral, tous les
matches de la prochaine journée du cham-
pionnat suisse de ligue nationale auront
lieu samedi. Ils débuteront aux heures sui-
vantes :

Ligue A : Bâle - La Chaux-de-Fonds à
20 h. Bienne - Saint-Gall à 20 h 15.
Fribourg - Bellinzone à 16 h. Grasshoppers-
Wettingen à 16 h 30. Lugano - Zurich à
20 h 30. Servette - Lausanne à 20 h 30.
Winterthou r - Young Boys à 20 h 15.

Ligue B : Aarau - Granges à 15 h.
Bruhl - Etoile Carouge à 17 h 30. Chiasso-
Young Fellows à 20 h 30. Langenthal -
Sion à 16 h. Martigny - Urania à 16 h.
Thoune - Lucerne à 16 h. Xamax - Men-
drisiostar à 16 h.

JOIE COMPREHENSIBLE.  — Broxulat, attaquant d'Oberhausen,
vient d'inscrire le "troisième but contre XVerder  Bême. Sa joie

contraste avec la consternation de ses adversaires.
(Telephoto AP)
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1 ̂ ^^^ 
Baie et Saint-Gall entrent 

ce soir )
1 ̂KmiÊm? dans le concert international |
¦¦¦ "¦ ¦
"i" :

Apres la coupe des villes de foire, où Lausanne et Zurich
| jouaient hier pour ne pas concurrencer le champion Bâle
: dans ses oeuvres contre Cetlic, ledit Bâle comme Saint-
¦ Gall tenteront de poser les jalons pour un tour suivant
: Après les quatre parties nous en saurons un peu plus sur
: le niveau momentané de notre fottball national. Dans huit
j jours, l'équipe suisse s'entraînera (si on ose user de ce
j terme pour une rencontre internationale) contre la Tur-
: quie, à Istanbul.

PLUS FLATTÉ QUE REASSURÉ
| Bâle, Lausanne, Zurich : ces trois clubs forment l'ossa-
• ture de notre équipe et les résultats de ce jour vous
: montrent à quoi en sont les deux derniers.

La tâche immédiate est pourtant de s'occuper de Bâle.
{ En recevant Celtic, notre champion est plutôt flatté que
: rassuré sur ses chances de qualification. On connaît les
: Ecossais de longue date, leur rugosité, où élan et foi
j trouvent place, sinon justification. Et la valeur de Celtic,
i si elle apparaît être en baisse, est sûrement encore assez
: haute pour obliger Bâle à se . surpasser. Malheureuse-
| ment pour nous, les Bâlois annoncent des blessés. Après
¦ Sundermann, Kigler semble touché à son tour. Il est vrai
{ que le club à de bonnes réserves. Celtic, à l'en croire,
{ a aussi ses problèmes, mais ce n'est pas pour ces profes-
j sionnels que nous allons nous mettre en souci.

Recevoir Celtic en rencontre officielle est un événement.
Souhaitons voir un excellent Bâle prendre assez d'avance
pour s'en aller le cœur un peu plus léger, à Glasgow. De
toute manière, nne défaite ne saurait le faire descendre
dans notre estime.

LE HANDICAP DE SAINT-GALL
Saint-Gall, quant à lui, va s'offrir les fruits de sa

victoire en coupe, contre Bellinzone. Sacrés farceurs de
Brodeurs. Tenants de la coupe, les voilà éliminés au
mauvais moment, à moins que ce ne soit une astuce pour
endormir Frem Copenhague.

De ces Danois, parlons-en. Mine de rien, amateurs jus-
qu'au bout de la fourchette, puisque les bénéfices tournent
en banquets, ils nous ont joué des tours pendables, ces
temps-ci. Bâle en sait quelque chose ! Saint-Gall part
avec le handicap du manque de repos, pour avoir dû
rencontrer Mendrisiostar dimanche au lieu de samedi (les
Tessinois avaient refusé cette faveur à leurs adversaires).
Ils auront un peu de temps pour préparer les valises et
digérer la ..déconvenue . .de leur élimination. Comme
Frem Copenhague est en pleine forme, nous ne pouvons
guère nous attendre à un miracle. Que Sing et ses garçons
obtiennent un résultat assez bon pour conserver leurs
chances du match retour. C'est la grâce que nous leur
souhaitons. A EDELMANN-MONTY

1 Celtic Glasgow et Fiem Copenhague!
.'annoncent comme très redoutables!

Saint-Etienne et Marseille
vont au-devant d une tâche très difficile

Les footballeurs français voyagent beau-
coup. La semaine dernière, les internatio-
naux étaient en Norvège. Ce soie Saint-
Etienne joue à Munich , contre Bayern , et
Marseille à Prague, contre Dukla. L'équipe
de France a donné le ton en honorant son
contrat d'Oslo, battant les Norvégiens 3-1
pour le tour qualificatif de la coupe du
monde. Cette victoire, malgré tout, laisse
un goût amer, car on s'imagine mal, après
avoir revu les Norvégiens, comment ils
ont pu battre, l'automne dernier, les Fran-
çais à Strasbourg (0-1).

LE TRUC
Il y a, dans l'équipe de France, un gar-

çon qui a « la frite » ; c'est Hervé RevellI,
que l'on surnomme « Monsieur quat' buts ».
A, Oslo, il a manqué à sa tradition puis-
qu'il n'en a marqué que... trois. Le premier,
sur coup de coin, en jaillissant à la ma-
nière de Kocsis ; le deuxième après un
•¦ une-deux » avec Chiesa ; mais surtout, un
troisième inoubliable : sur un centre de
Michel, il plongeait entre l'arrière et le
gardien, frappant le ballon de la tête
(ou de la main !). Malgré cette victoire, la
défense française ne s'est pas particulièrc-

ment bien conduite, si l'on excepte Geor-
ges Camus, le gardien. Ce n'est pas à
cause du but concédé à la dernière minute,
mais sur l'ensemble du match. Bosquier
commet son erreur parmi tant. Les autres
défenseurs jouent sans système.

Après le match d'Oslo, RevellI décla-
rait à qui voulait l'entendre qu'il avait
gardé des réserves pour Munich. Pour les
attaquants stéphanois, le truc est simple.
Les ailiers centrent sur la tète de lteve -
lli, qui dévie sur Keita , lequel reprend de
volée. Le schéma marche souvent, mais
les défenseurs miuùcois ne peuvent pas être
comparés à ceux de certaines équipes du
championnat de France. Qui plus est, Keita
s'est blessé au pied gauche. On craignait le
pire. Mais, aux dernières nouvelles, U joue-
ra. Par contre, Samardzic, recruté à prix
d'or, est incertain. Après son claquage, il
souffre d'une grippe. Voilà un amortisse-
ment très échelonné !

LA BALUSTRADE
A Marseille, on ne parle plus du fameux

scandale. D'ailleurs, on ne sait pas très
bien ce qui, dans l'affaire « Marsellle-Saint-
Etienne » est le plus scandaleux. Par une

première décision , Marseille s'était vu infli-
ger une suspension de terrain pour un
match , une amende de 20,000 fr. et le
match perdu. Une commission est revenue
sur ces sanctions. Elle n'a maintenu que
le match perdu (selon le résultat acquis au
moment de l'interruption) et obligé les
Marseillais de construire des balustrades. Ce
mur, qui est déjà baptisé de plusieurs so-
briquets, serait bien nécessaire pour con-
tenir la foule espérée pour Marseille -
Dukla Prague. Mais, avant cette grande
confrontation , les Méridionaux jouent, ce
soir, en Tchécoslovaquie. Et chacun sait
que, chez eux, les Tchécoslovaques ne font
pas de cadeaux. Toutefois, à Marseille,
comme de coutume, tous les partisans sont
certains que leur équipe se qualifiera pour
le tour suivant. L'optimisme est de rigueur
au pays du soleil...

Jean-Marie THEUBET

Derby County est-il un nouvel Ipswich
==Afefc£àj^^iJg^lÉÉl Un néo-promu qui n 'inspire que des éloges

Derby County ne fait pas de complexe
d'infériorité : il a mis un terme à l'invin-
cibilité de Newcastle, imbattu en ses ter-
res depuis octobre 1968. Cet exploit a placé
Derby en tête du championnat d'Angle-
terre... On croit rêver ! Le néo-promu a
marqué quatorze buts et n'en a concédé
que quatre , ce qui est tout simplement
étourdissant si l'on songe que Liverpool a
encaissé dix buts , Tottenharn onze et Man-
chester United quatorze. Everton, qui
compte un match en moins, peut dépasser
ses deux principaux rivaux à la première
occasion.

Derby County reste la seule équipe pro-
fessionnelle imbattue de la ligu e ; ce fait
est encore plus significatif que celui de
jouer les chefs de file... Certains spécialis-
tes qui ont vu jouer l'enfant terrible ne
tarissent pas d'éloges. Derby pourrait , à
l'instar d'Ipswich Town , remporter le
championnat d'Angleterre lors do sa pre-
mière saison en division supérieure. Il y a
fort loin de la coupe aux lèvres, mais la
superbe arrogance de Derby County inquiète
les plus titrés.

Devant soixante mille spectateurs, Liver-
pool a dû s'incliner sous les coups de
Manchester United , véritable miraculé si
l'on tient compte du fait que l'équipe de
Matt Busby a engrangé sept points en
cinq matches, alors qu'il n'en avait obtenu
qu'un seul au cours des quatre premières
rencontres. Le style n'y est pourtant pas
encore ; Manchester a dû subir une très
longue domination de Liverpool, mais il
a trouvé les forces nécessaires pour défen-
dre le but réalisé par Morgan, à vingt-cinq
minutes de la fin de la rencontre. Matl
Busby accumule pratiquement les charges de
directeur et de < coach ». Et dire que le
brave Matt , sexagénaire, voulait prendre une
retraite méritée !

LES NANTIS RÉAGISSENT
Leeds lutte vigoureusement ; il s'est impo-

sé dans la cité de l'acier, par 2-1. Le cham-
pion en titre n'a pas la vie facile : trois
victoires , cinq matches nuls une défaite.
Le bilan , néanmoins, est positif. Leeds
compte, théoriquement, trois, le cas échéant
quatre points de retard. C'est un fossé,
certes, mais que Jacky Charlton et ses
camarades peuvent combler. Everton n'a
pas manqué la cible face à West Ham
United, qui file du mauvais coton. Man-
chester City, champion d'Angleterre 1967-

1968, a battu Tottenharn à White Hart
Lane par 3-0... Il faut le faire, même si les
« Spurs » étaient dans un mauvais jour.
Arsenal a, par contre, arraché deux points
précieux sur le terrain de Burnley. Chelsea
a tenu Wolverhampton en échec ; c'est en
glanant que l'on assure son avenir.

Le second promu fait également feu de
tout bois ; Coventry a, en effet , dû aban-
donner un point à Crystal Palace, que
l'exçmple de Derby County stimule et toni-
fie. Sunderland et Ipswich sont très mal
lotis ; le premier n'a pas encore fêté le
moindre succès et n'a que trois points à
son actif. Le second a aligné six défaites ;
il a obtenu un point d'encouragement face
à West Bromwich.

Gérald MATTHEY

Communiqué officiel
No 6

AVERTISSEMENTS
Giuliano Pontello , Fleurier I ; Giuseppe

Tedesco, Fleurier I ; P.-André Veuve , Bôle I ;
H.-Peter Schwab, le Landeron I ; Claude
Lebet, Buttes I ; Roger Lebet, le Lande-
ron II ; Angelo Pageli , Châtelard I b ; Yves
Rognon, Corcelles III ; Kurt Hofmânner ,
Mann I a ; Jean-Fr. Droz, Marin la ; An-
tonio Pacelli , Châtelard la ; Serge Tinem-
bart , Châtelard la ; Raymond Krebs, Son-
vilier II ; Antonio Patrone , L'Areuse la ;
Raymond Hirs, Travers la ; René Perrin ,
Noiraigu e I ; Alain Vuilleumier, Serriè-
res II ; P.-André Dubail, Les Bois I ; Mi-
chel Goulet, Châtelard Ib ; Carlo Cerscini,
L'Areuse la ; Bruno Pasquier , Bôle jun. A ;
Silvano Costantini, Bôle jun. A ; Bernard
Stocco, La Chaux-de-Fonds jun. A ; J.-Fran-
çois Pedretti , La Chaux-de-Fonds jun. A ;
J.-Claude Pittet , Comète jun. A ; Franco
Crescenzo, Le Parc jun. A.

Pierre Lehmann , Saint-Imier jim. A ; Juan
Gonzales , Cortaillod jun. B ; Georges Du-
commun , Cortaillod jun. B ; Carmelo Man-
gio, Cortaillod jun. B ; Patrice Burri, Le
Parc jun. B ; Antonio DaSilva, Xamax jun.
B ; Mari o Rapone, Xamax jun. B ; Enio
Vanoli , Floria jun. B ; Emanuel Dupraz,
Floria jun. B ; J.-Fr. Frascotû , Etoile jun.
B ; Fr. Jeanbourquin , Etoile jun. B ; Enri-
que Lopez, Boudry jun. B ; J.-Fr. Sunier,
Comète jun. B ; Pascal Blandenier , Xamax
jun. B ; Angel Martin . Ticino jun. B ; J.-Ph.
Vuille , Les Bois jun. B.

UN DIMANCHE DE SUSPENSION
(Match de championnat jouable)

François Pheulpin , Bôle jun. A ; Patrice
Chiquet , Saint-Imier jun. A ; Richard Jae-
ger , Le Locle III ; Roger Aellen, Le Lo-
cle II ; Urs Aeschbacher , Sonvilier I.

DEUX DIMANCHES DE SUSPENSION
Pierre Vallino , Bôle jun. A.
TROIS DIMANCHES DE SUSPENSION
Pierre Zambon , Bôle jun A 1  Philippe

Foschini , Le Landeron II.
QUATRE DIMANCHES DE SUSPENSION

Michel Locatelh , Boudry I (cap.).

COUPE NEUCHATELOISE DES
VÉTÉRANS

Prochain match : Neuchâtel-Sport (récent
vainqueur de Fontainemelon par 6 à 4)
contre La Sagne. A jouer jusqu 'au 5 oc-
tobre 1969.

Comité central de l'ACNF
le secrétaire : le président :

R- Huot J.-P. Baudois

Résultats complémentaires
IVe Ugue : Cressier la - Marin Ib 2-2 ;

Dinamic - Boudry Ilb se joue samedi. Ju-
niors B: Fontainemelon - Serrières 7-1.
Juniors C t Lo Locle - La Chaux-do-Fonds I
0-« i Floria - Saint-Imier 2-3.

IIe LIGUE
FRIBOURGEOISE

Deuxième ligue - Beauregard et Portal-
ban conservent , de... conserve, leur position
en tête de liste après avoir disposé l'un
du néo-promu Estavayer , l'autre d'un Morat
toujours difficile à battre chez lui. Repri-
ses victorieuses de Central , qui a c passé
sur le ventre » de Richemond , et de Bulle
difficile vainqueur de Villars-sur-Glâne.
Richmond , seule équipe à n 'avoir encore
obtenu aucun point (et cela en quatre par-
ties) donne déjà du souci à ses partisans.
Fétigny a fêté sa première victoire, obtenue
contre Domdidier. Il fut un temps où les
Broyards galopaient en tête du groupe-

Troisième ligue - Arconciel a repris le
commandement, dans le groupe II, d'une
part parce qu 'il a gagné à Farvagny, de
l'autre parce que Corminbœuf , jusqu'alors
toujours victorieux, s'est fait battre par
Fribourg III. Vully ayant perdu contre
Prez-vers-Noréaz, Cugy demeure « leader »
du groupe IV. Autres chefs de file : Broc
et Courtepin.

VAUD
Deuxième ligue - Crissier continue à pren-

dre des gages pour l'avenir et mène au
classement du groupe I devant Lo Sentier
et Vallorbe, qui lo suivent à un point. Isar

s'apprête également à jouer les trouble-fête.
Dans l'autre subdivision, Aigle et Chailly,
qui n'ont concédé aucun but dimanche der-
nier, dominent ensemble, en tête de classe-
ment.

Troisième ligue - Il fallait s'y attendre
pour des raisons de « bon • voisinage : Bex ,
qui n'avait pas tellement brillé jusqu 'ici,
a interrompu la victorieuse série de Ville-
neuve, et Saint-Légier profite de l'aubaine
pour passer en tête du classement après en
avoir écarté Vignoble. Bussigny affirme sa
supériorité par une victoire sur Prilly et
reste, ainsi, seul en tête du groupe V avec
Concordia A lancé à ses trousses. Autres
chefs de file : Genolier, Cossonay et Echal-
lens.

GENÈV E
Deuxième ligue - Premier succès (et cela

compte I) du benjamin Collex-Bossy, net
vainqueur de Plan-les-Ouates, ce qui est une
intéressante référence. L'ex-chef de file, Si-
gnal Bernex , ayant perdu contre Interna-
tional, voilà City et Compesières en tête
de liste. A noter que les débuts de Versoix
ne sont pas aussi transcendants qu'on le
pensait avant le début do cette compétition :

lo club do la « province » genevoise en est
à son deuxième match nul pour tout
potage.

Troisième ligue - Central demeure seul en
tête du groupe I. De même, Veyrier se
détache au sommet du groupe II, tout
comme l'USI Azzurri dans le groupe III.
Mais tout cela n'est encore que le début ,
puisqu'on en est au deuxième dimanche de
compétition ; les positions restent donc en-
core instables autant qu'embrouillées.

VALAIS
Deuxième ligne - Saint-Léonard conserve

son rang de chef de file sans avoir joué
dimanche. Derrière lui , Salquenen, Sierre
et le benjamin Conthey donnent la chasse
après avoir bat tu respectivement Saxon
(première défaite) Saint-Mau rice et l'autre
néo-promu , Viège.

Troisième ligue - La situation se resserre
en tête du groupe haut-valaisan où Brigue
n'a plus qu'un point d'avance sur Ayent
et deux sur Naters qui a joué un match
de moins, circonstance favorable à ce der-
nier. En Bas-Valais. Orsières maintient sa
suprématie après avoir gagné à Fully dont
l'équipe est d'ailleurs on queue de liste.

Sr.

Richemond dans une situation périlleuse

Un cavalier de Cortaillod
s'impose

à la Chaux-de-Fonds
Le concours hippique de la Chaux-de-

Fonds comprenait , notamment , une épreuve
de puissance. Celle-ci a été remportée par
un jeune cavalier de Cortaillod, Yves Bour-
quin, qui s'est imposé au sixième barrage,
en montant Tom de Bourgogne. Il a précé-
dé, dans l'ordre, E. Viette (la Chaux-do-
Fonds) sur Ouganda et J.-F. Johner, la
Chaux-de-Fonds.

Quinze buts pour 7 matches
——-Fffi%H lî—- C'est assez bien parti

Le championnat d'Italie a pris un bon
départ. On peut le dire sans fausse modes-
tie, si l'on considère que quinze buts ont
été marqués au cours de la première jour-
née et cela en tenant compte des résultats
de sept rencontres seulement. Car, à Bres-
cia, la confrontation entre la formation lo-
cale et Milan a dû être interrompue ; le
terrain, à la suite de continuelles et violen-
tes chutes de pluie, était devenu impratica-
ble.

La palme revient aux rencontres Juventus-
Palerme et Vicence-Naples, qui , a elles seu-
les, représentent les deux tiers des buts mar-
qués. A Turin, Haller s'est mis en évidence
en trompant à deux reprises le gardien si-
cilien, Leonardi et Furino se chargeant de
compléter l'addition tandis que Troj a sau-
vait l'honneur des visiteurs. A Vicence, on
assista à deux doublés. Hélas ! pour Naples,
celui d'Altafini ne fut pas suffisant car Vi-
tali se montra tou t autant percutant et Ci-
nesinho fit pencher la balance. Deux favo-
ris, Inter et Fiorentina, ne se sont imposés
que par un petit but. Face à Bologne, c'est
Boninsegna qui , pour son premier match
avec Inter , signa lo but victorieux. A Flo-
rence, il a suffi de dix minutes pour per-
mettre à Chiarugi de tromper Pizzaballa.

Satisfaction pour les vaincus, le jeu qu 'ils
présentèrent laisse bien augurer de l'avenir.

Il n'en a pas été de même à Rome où
le spectacle entre Lazio et Turin fut des
plus médiocres. Les visiteurs prirent l'avan-
t age peu avant la reprise mais deux minutes
après le thé, l'équipe de la Ville éternelle
avait égalisé. Si l'on en resta là pour ce
qui concerne les buts marqués, il n'en fui
pas de même pour les incidents. Cent quatre-
vingts secondes après l'égalisation romaine,
Poletti et Fortunato se voyaient expulsés pai
l'arbitre Di Tonno, pour incorrection.

On croyait Rome capable de s'imposeï
chez le néo-promu Bari. C'est de là que
vint la surprise. Santarini ayant commis une
faute contre un attaquant local , le directeu r
de jeu dicta un penalty qui permit à Cane
de marquer l'unique but de cette rencontre.
Enfin, on craignait beaucoup pour Sampdo-
ria, qui accueillait Cagliari. Les Génois par-
vinrent pourtant à contenir les assauts

^ 
de

Riva et autre Domenghini. Mais les maîtres
de céans, préoccupés à conserver leur sanc-
tuaire ne prirent pas de grands risques of-
fensifs. Et c'est ainsi que l'on enregistra
l'unique « résultat à lunette » de cette pre-
mière journée.

Ca

H Minelli I— septante-neuf sélec-
? lions (record national) — vient de
0 fê ter  ses soixante ans. A cette oc-
0 casion , la photo-souvenir montrant
rj le galop in trente ans p lus jeune en
0 cuisse t tes « longues comme ça »,
0 prête à sourire, autant que le cha-
j-jj peau de même ou le g ilet-breloque
d de pépé. Avec les cuissettes de Mi-
0 nelli , on ferait  deux mini-jupes,
H ceci disant bien, combien la civili-
XX sation a progressé !
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On sait aussi que, selon les ca- p]
nons d'aujourd'hui, les choses du Q
passé ne valaien t pas tripette et l'on ?
s'en veut presque de relever ce que 0
l'ancien arrière a dit : « Je trouve S
étrange de jouer sans protège-jam- n
bes. » En ce temps-là , on disait 0
« jambières ». C'est ainsi, les joueurs j= !
n 'en veulent p lus. Ils préfèrent des rj
« guibolles » nues, mais pleines de 0
«r bleus ». La rudesse des contacts 0
les autorise à se rouler par terre, H
à perdre du temps, à se faire chou- ?
chouter. 0

d
Les bas sur les talons sont le 0

reflet d' une tenue incorrecte, propre 0
à une certaine catégorie de gens rj
négligés. De p lus, la couleur des bas 0
étant un des attributs du costume, 0
on se demande si l'arbitre ne serait S
pas en droit d'en exiger la vue n
perman ente. Dans un amas 'de jam- 0
bes anonymes, parce que nues, allez S
retrouver la fautive. j i

DEDEL 0
0

30000000000000000000000000
Angleterre

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Derby 10 6 4 0 14 4 16
2. Liverpool 10 7 2 I 22 10 16
3. Everton 9 7 1 1 17 7 15
4. Wolverhampton 9 4 4 117 13 12
5. Leeds 9 3 5 1 16 11 11
6. Tottenharn 9 5 1 3 14 11 11
7. Coventry 9 4 3 2 10 8 11
8. Stoke 9 4 3 2 13 11 11
9. Arsenal 9 3 4 2 7 7 10

10. Nottingham Forest 9 3 4 2 10 11 10
11. Manchester City 9 3 3 3 15 9 9
12. Newcastle 9 3 2 4 8 8 8
13. Crystal Palace 9 2 4 3 12 13 8
14. Chelsea 9 1 6 2 8 12- 8
15. Manchester United 9 2 4 3 9 14 8
16. Bumley 9 1 5 3 9 13 7
17. West Bromwich 9 2 2 5 10 13 6
17. Sheff . Wednosday 9 2 2 5 10 16 6
19. West Ham 9 2 2 5 6 10 6
20. Southampton 10 2 2 6 16 20 6
21. Ipswich 9 1 2 6 9 15 4
22. Sunderland 10 0 3 7 6 22 3

Allemagne
Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. RW Oberhausen 5 4 1 0 12 3 9
2. Bayern Munich 5 3 1 1 10 3 7
3. Hanovre 96 5 3 1 1 11 7 7
4. Bor Moenchen. 5 3 1 1 7  6 7
5. Cologne 5 3 0 2 13 7 6
6. Hambourg 5 2 2 1 11 8 6
7. Schalke 04 5 2 2 1 9  6 6
8. Hertha Berlin 5 3 0 2 9 6 6
9. Munich 1860 5 2 1 2  5 6 5

10. RW Essen 5 2 0 3 9 10 4
11. Eint Francfort 5 2 0 3 7 9 4
12. Werder Brêmo 5 1 2  2 7 9 4
13. Stuttgart 5 1 2 2 8 11 4
14. Kaisersiautern 5 0 3 2 4 7 3
15. Alem. Alx-Chap. 5 1 1 3  5 9 3
16. Eint Braunschw. 5 0 3 2 7 12 3
17. Bort Dortmund S 1 1 3 lll 3
18. Duisbourg 5 1 1 3 5 12 3

Le match entre Kome et le CIUD oe
l'Irlande du Nord c Ards » aura lieu au-
jourd'hui à Belfast et commencera à 16
heures.

Cette décision met fin à la controverse
qui avait opposé, la semaine dernière, les
Italiens et les Irlandais du Nord sur l'heure
du coup d'envoi et même sur l'opportunité
du match. Les dirigeants de Rome crai-
gnaient, en effet , des incidents en raison
de la situation politique en Irlande du Nord.

C'est sans doute le fait que la rencontre
Irlande du Nord - URSS s'est déroulée nor-
malement mercredi dernier , à Belfast , qui a
permis ce compromis. Le match Rome -
Ards compte pour la coupe des vainqueurs
de coupe.

Le match de Belfast
aura lieu



Prêt comptant®
• de Fr. 500.-à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Nc-rnavez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction 
• remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts ËHf 
• accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile " Â/344
• basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone ZZ ~ 

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir Banque Rohner+Cïe.S.A.
• garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26 0 071 233922désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, 0 051 230330

Grâce à notre

• travail à domicile •
vous aussi pouvez gagner notre ma-
chine à tricoter vous-mêmes. Dès
que vous avez reçu les instructions
nécessaires, nous vous passons des
commandes de tricots. Veuillez de-
mander , sans engagement, la visite
de notre représentant.
g i s o, Gîlgen & Somaini
interne 11, 4563 Gerlafingen ,
tél. (065) 4 58 68. 
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Pour le printemps prochain, nous mettons au concours

de nombreux postes d'apprentissage
intéressants :

COMMIS D'EXPLOITATION
Nous demandons : Des jeunes gens de 16 à 25 ans. ,

Pour l'apprentissage de deux ans : soit les études
comp lètes dans une école d'administration ou de
commerce, ou dans un établissement équivalent,
soit un apprentissage correspondant.

Pour l'apprentissage de trois ans : une bonne for-
mation scolaire (par exemp le primaire supérieure
ou secondaire).

Nous offrons : Une formation professionnelle solide et des possi-
bilités variées d'avancement dans les services
d'expédition des trains, de vente, de renseigne-
ments et des marchandises.

DAME-COMMIS D'EXPLOITATION
Nous demandons : Des jeunes filles de 16 à 20 ans, ayant suivi

toute l'école primaire supérieure ou l'école secon-
daire. Une formation complémentaire est souhai-
tée. Bonne connaissance des langues.

Nous offrons : Des conditions d'engagement avantageuses et une
activité variée dans les services de renseigne-
ments, de guichet et de bureau.

Nous attendons vos offres de service manuscrites, adressées jusqu 'à
la mi-octobre à :

Division de l'exploitation des CFF, case postale No 1044, 1001 Lausanne
tél. (021) 21 47 01

Division de l'exploitation des CFF, 6, Schweizerhofquai, 6002 Lucerne
tél. (041) 21 31 11

Division de l'exploitation des CFF, case postale, 8021 Zurich
tél. (051) 25 66 60

— — — — — — — — — -Découper ici — — — — — — — — — -

Je désire des informations sur l'apprentissage de 

Nom et prénom 

Date de naissance No de tél. 

Adresse 

Ecoles fréquentées 

Salon de coiffure du
centre de la ville
cherche

apprentie
coiffeuse
Entrée à convenir.
Tél. 5 40 47.

PIANO
On demande à ache-
ter , à bas prix , paie-
ment comptant,
piano bru n, en bon
état. Faire offres
avec indication de
prix et de la marque,
sous chiffres 11-
460,244 à Publicitas
S.A] , 2Ô01 Neuchâtel.

Nous cherchons à la demi-journée

aide de laboratoire
pour entretien et préparation
de la verrerie. Travail
indépendant pour personne
soigneuse. Retraité accepté.
Entrée en fonction au phis tôt.
Se présenter au laboratoire
d'analyses médicales , Grand-Rite 1,
Neuchâtel.

EMPLOYÉ
aimant les chiff res , désire changer  de
situation , et
cherche
nouvel emploi dans bureau cle fabrica-
tion ou éventuellement dans l'a l imen-
tation.
Adresser offres écrites à EM 2238 au
bureau du journal.

¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ^H
La famille de

Monsieur Benoît PERRENOUD

remercie les personnes qui ont
pris part à son grand deuil , par
leur présence, leur message ou
leur envoi de fleurs.

Je cherche place de

programmeur ou opérateur
Connaissance des l a n g a g e s
RPG - BAL - COBOL.

Adresser o f f r e s  é c r i t e s  à
CO 2276 au bureau du journal .

MUMJJililB S.A.
Etablissements de mécanique de
précision et électromécanique,
Konizstrasse 29 , 3000 Berne

Nous cherchons

QUELQUES
MÉCANICIENS DE
PRÉCISION

pour travaux très intéressants et
variés de petite mécanique.

Facilités sont accordées pour trou-
ver logements ou chambres.

Occasion de se perfectionner par
des cours du soir à l'Ecole pro-
fessionnelle de la ville de Berne.
Caisse de retraite. Possibilités de
gain maximales.
Faire offres ou se présenter.
Tél. (031) 25 31 61.

engage pour le printemps 1970

UN® APPRENTI (E)
ayant fréquenté l'école secondaire. Formation
commerciale approfondie garantie.

Faire offres manuscrites à M. Rodolphe Schnei-
der, agent général de la « Winterthur-Vie »,
Assurance Familiale, Saint-Honoré 2, 2001 Neu-
châtel.
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AU COMPTOIR,
visitez notre stand 68, halle 1.

Nouvelle victoire Opel!
_. OHASP -\ ^̂ mm wJ %mllm\

^Kai W' 'M. W Opel, la voiture de confiance -
^̂ É - . gja "ji-. 0$ fe  ̂ Un produit de la General Motors
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20me course de côte Mitholz-Kandersteg
Voitures de tourisme de série, catégorie 1000-1150 cm3.
1er : Ch. Vogelsang, sur Kadett Rallye.
Voitures de tourisme de série, catégorie 1600-2500 cm3.
1er : H.-}. Henggi, sur Opel Commodore GS.

Caisses
en bois
en bon état, diffé-
rentes grandeurs,
max. 1 m3. Télé-
phone 5 83 33, in-
terne 32, heures de
bureau.

50 duvets
neufs, 120 x 160 cm,
belle qualité , légers
et chauds. 40 fr.
pièce (port compris) .
G. Kurth
1038 Bercher.
Tél. (021) 81 82 19 -
81 83 02.

PETIT COQUIN

? 7
¦ ¦

Mariage
Veuf dans la soixan-
taine, bonne santé,
protestant, situation
indépendante, petit
avoir, désire connaî-
tre demoiselle ou
veuve, pour fonder
un foyer heureux.
Adresser offres écri-
tes à ER 2278 au
bureau du journal .

BOUTIQUE

1 Collection d'automne
¦ Les modèles en exclusivité

Jeanne Lanvin
Sy lvie Vartan

Grand arrivage de pulls et jupes R O D I E R

Nouveau : les RODIER MONSIEUR

' 371

économique
dispensée de graissage — frais d'en-
tretien réduits—faible consommation
d'essence — haute valeur de reprise
— plus de 120 stations de service

VOLVO
Chaque kilomètre Volvo est un kilo-
mètre économiaue.

Transformation et
réparation de man
teaux et vestes di

R. Poffet, tailleur
Ecluse 10. Neuchâte:
Tél. 5 9017.

AGENT OFFICIEL :
GARAGES SCHENKER

HAUTERIVE
Exposition - Service
Pièces de rechange

TV
noir et blanc

couleur
Vente

Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable,
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

RADIOS - TV
Neuchâtel

Répondez,
s.v.p.,

aux offres
sous

chiffres...
Nous prions les

personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec offres sous
chiffres de répon-
dre promptement
aux auteurs des
offres qu'elles re-
çoivent . C'est tvn
devoir de courtoisie
et c'est l'intérêt de
chacun que oe ser-
vice fonctionne nor-
malement. On ré-
pondra donc même
si l'offre ne peut
pas être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats,
photographies et
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, car
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pour répondre
à d'autres demandes.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

t I DÉTECTIVE
: PRIVÉ

Toutes |
missions
Discrétion j
assurée.
Sous chiffres

| AS 64 520 N
Annonces Suis-

2000 Neuchâtel.

—n»—B
A vendre

- planches
de 18, 20, 27 et
40 mm.
Tél. (039) 2 94 33
ou 2 33 91.
Scierie des Bulles,

, 2307 la Chaux-de-¦ Fonds.

JOLIE CHAMBRE à couple marié, part à
la cuisine. Tél. 5 89 89.

APPARTEMENT de 2 '/. pièces, à Neuchâ-
tel ; tout confort , 4me étage, vue magnifique ,
pour le 24 décembre. Tél. (038) 5 84 51.

CHAMBRE MEUBLÉE, bains, à demoi-
selle. Tél. 4 34 40, de 12 à 14 h , 18 à 19 h,

STUDIO non meublé à Cortaillod , à 3 mi-
nutes du tram d'Areuse, 205 fr; , charges
comprises. Adresser offres écrites à 178-

.1182 au bureau du journal.

CHAMBRE INDÉPENDANTE MEUBLÉE
à Peseux, pour monsieur, dès le 1er octo-
bre 1969, 130 fr. Tél. 8 42 55, heures de
bureau.

CHAMBRE indépendante, chauffée , avec
douche, à Peseux. Tél. 8 38 84,

CHAMBRE MEUBLÉE avec jouissance de
la cuisine et de la salle de bains, à jeune
fille sérieuse. Tél. 4 32 65.

JOLI APPARTEMENT de 3 pièces, quartier
Charmettes, loyer très bas, en compensa-
tion de la garde de 2 petits enfants, pen -
dant la journée du lundi au vendredi. Tél.
8 33 88.

APPARTEMENT de 3 chambres, confort ,
à Peseux, pour date à convenir. Adresser
offres écrites à 179-1181 au bureau du
journal.

BEL APPARTEMENT 4 chambres + hall,
confort , balcon , vue, à remettre à Neu-
châtel pour le 24 octobre. Tél. 5 32 40.

BELLE CHAMBRE à monsieu r tranquille ,
employé de bureau ou étudiant. Quartier de
l'université. Tél. 5 18 10.

JOLIE CHAMBRE meublée, quartier uni-
versité. Tél. 5 23 47.

APPARTEMENT de 2 pièces, meublé ou
non , pour le 24 décembre. S'adresser à M.
Vêla , ch. de la Baume 16, Cortaillod , le
soir.

300 FR. DE RÉCOMPENSE à qui me pro-
curera un appartement de 5 pièces mini-
mum, au centre. Tél. 4 03 93, le soir.

FR. 200.— à qui me trouve appartement de
3-4 pièces, à Neuchâtel-ouest - Peseux. Tél.
8 37 75, après 19 heures.

APPARTEMENT de 2 ou 3 pièces à Neu-
châtel ou Peseux. Adresser offres écrites
à 179-1186 au bureau du journal.

J'OFFRE 200 FR. à qui me trouve appar-
tement 3 pièces, région Favag - Saint-Biaise
avant fin décembre. Tél. 7 76 88 de 12 à
13 et après 19 heures.

STUDIO MEUBLÉ, de préférence en ville.
Adresser offres écrites à 179-1185 au bu-
reau du journal.

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES, avec con-
fort , à Neu châtel , pour le 31 octobre , pour
agent Sécuritas. Adresser offres écrites à
CD 2143 au bureau du journal.

APPARTEMENT ou villa de 6 pièces
(éventuellement à rénover), environs de Neu-
châtel. Tél. 8 48 06.

LEÇONS D'ANGLAIS ou conversation se-
raient données par dame ang laise. Prendrait
également correspondance ou traductions.
Tél. 5 37 90.

JEUNE DAME cherche travail à domicile ,
bureau ou autre. Tél. 3 12 16.

JEUNE FILLE connaissant la dactylographie
et la comptabilité cherche place dans un
bureau , à Neuchâtel ou environs. Adresser
offres écrites à 179-1183 au bu reau du jour-
nal.

EXTRA cherche remplacement immédiate-
ment. Tél. 7 75 12, le matin.

JEUNE DAME cherche n'importe quel tra-
vail , parle allemand , français , et anglais ,
possède permis de conduire. Adresser offres
écrites à BN 2275 au bureau du journal.

JEUNE ITALIENNE parlant couramment
anglais et français cherche emploi dans
bureau . Tél. 8 75 92, l'après-midi.

ÉTUDIANTE donnerait leçons de français,
allemand , latin , anglais et répéterait devoirs.
Tél. 8 20 22.

4 ROUES MONTÉES avec pneus neige
et clous Michelin , pour Opel 1700, à l'état
de neuf. Tél. 6 77 27.

COSTUME tweed , manteaux , robes , taille 40-
42, en excellent état. Bas prix. Tél. (038)
5 67 00.

CUISINIÈRE BONO à gaz , 3 feux , 1 four ,
neuve. Prix intéressant. Tél. 8 44 06.

SALLE A MANGER palissandre , chaises
rembourrées , crédence , buffet. Tél. 8 44 06.

LINGES, NAPPES de table , serviettes , ta-
bliers, etc., 30 fr. Tél. 5 36 40.

RÉCHAUD, casserole , garniture hors-d'œu-
vre céramique italienne , etc., le tout 34 fr.
Tél. 5 36 40.

PANTALON et boléro jersey noir, avec
blouse bleu ciel, taille 36, 37 fr. (valeu r
90 fr.). Tél. 5 36 40.

MANTEAU D'HIVER pour jeune dame,
moderne, taille 40, modèle 1969, 40 fr.
(valeur 175 fr.). Tél. 5 36 40.

3 MANTEAUX, dont un en fourrure , taille
42-44. S'adresser à Mme Auberset, Chasse-
las 24, Peseux.

BELLE ROBE de mariée modèle Pronuptia ,
de Paris , taille 42. Prix 700 fr. tout compris.
Tél. (038) 8 42 55.

CHAMBRE A COUCHER complète , avec
grand lit , poêle à mazout , armoire , lit , com-
mode, canapé, grande glace , tapis, pendules,
chaises , tables de nuit , tables à ouvrage ,
table de cuisine , tabourets. Tél. 7 17 47.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE, 4 plaques ,
couvercle, en parfait état , 250 fr. Tél. 8 69 20.

DIVAN-LIT en parfait état. Tél. 5 53 66.

4 PNEUS à neige peu usagés, 5.90-13. Tél.
3 29 44.

POUR 40 FR. : pantalon de ski, 5 pulls,
2 jupes, 1 robe , 1 manteau pour dame ,
taille 42-44. Tél. 5 36 40.

SOULIERS DE GARÇON Bally Rambler ,
pointure 32 E, jamais portés, 22 fr. (va-
leur 36 fr.). Tél. 5 36 40.

VÊTEMENTS d'enfants : 2 à 4 ans, 28 fr.
Tél. 5 36 40.

7 PAIRES DE SOULIERS pour hommes,
dames et enfants, Nos 41-42 et 30, 15 fr.
le tout. Tél. 5 36 40.

SALON DE 4 PIÈCES: canapé-lit, 2 fau -
teuils club, 1 table (usagés mais en bon
état) . Prix très bas. Tél. 5 03 31.

COLLECTION DE TIMBRES Pro Juventute.
Tél. (038) 8 45 63, aux heures des repas.

FOURNEAU A MAZOUT ; cuisinière à
gaz, 4 feux ; prix à discuter. Tél. 612 69.

2 FOURNEAUX à briquettes et bois , en
catelles, armatures fer. Haut. 85,5 om et
93 cm. Tél. 5 83 83.

2 LITS NOYER, avec literie , 2 tables de
nuit , parfait état. Tél. 8 32 52.

ACCORDÉON DIATONIQUE, état de
neuf (non-emploi). Tél. 5 90 65.

COURS D'ESPAGNOL, très bas prix. Tél.
5 09 30.

RADIATEUR Buta Therm X, dernier mo-
dèle à l'état de neuf. S'adresser le matin :
rue du Château 3, 2me à droite.

SOMMIER, matelas à ressorts, protège-ma-
telas, première qualité. Neuf : 265 fr., cédé
à 150 fr. Tél. (038) 7 85 97.

VOLIÈRE D'APPARTEMENT. Téléphone
5-7451. •

PORTE VITRÉE 212 x 105 cm, 25 fr.
Tél. 5 30 45.

MANTEAU DE FOURRURE agneau des
Indes, 800 fr. ; valeur 1900 fr. Tél. 5 15 85.

SALLE A MANGER : table avec rallonge,
4 chaises, buffet de service et lustre, le
tout en parfait état. Prix très avantageux.
Tél. (038) 5 44 44.

COLLECTION DE CRISTAUX ; coquilla-
ges ; disques ; livres anciens ; peintures ; gra-
vures ; antiquités. Locca, Louis-Favre 28,
de 9 à 19 heures.

CHAISES très confortables, piétement mé-
tallique chromé, siège en polyester de bon-
ne qualité , souple, très solide, lavable ; em-
pilables pour rangement. Liquidation à prix
intéressant par suite de contre-affaire. Télé-
phone 5 48 16.

FAMILLE ANGLAISE avec deux enfants,
habitant Neuchâtel , cherche jeune fille suisse
pour aider au ménage et garder les enfants.
Tél. 5 44 24.

REPASSEUSE est demandée pour 3 à 4
heures , tous les 15 jours. Tél. 5 69 29.

PERDU chat tigré , quartier Mail. Téléphone
5 98 14.

TROUVÉ 1 MONTRE D'HOMME, rue
Isabelle-de-Charrière. Tél. 6 47 54.

COMMODE pour layette. Tél. 6 43 25.

LIT 1 '/> place, armoire, de cuisine. Tél.
6 33 69.

FOURNEAU A MAZOUT, environ 130
m3. Tél. 5 81 42, aux heures des repas.

UN GRANUM No 3, émaillé, à charbon.
Adresser offres écrites à FP 2266 au bureau
du journal.

GRANDE GLACE d'environ 1 m 70 sur
1 m 10. Tél. 5 20 13, le matin.

Ire MARCHE DU MONT-RACINE, 18-19
octobre. Renseignements : Jean-Louis Glau-
ser, Montmollin. Tél. 8 28 17 ou 8 37 83.

CAISSE MALADIE de la place
cherche

employée de bureau
à la demi-journée

connaissant bien la dactylogra-
phie.

Faire offres à case postale
408 , Neuchâtel.

ON CHERCHE
une personne de 9 h à 14 h
et de 17 h à 21 h, pour la
cuisine, plus une dame pour
la réception.
Demander l'adresse du No 2280
au bureau du journal.
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Elle arrive. l'Opel GT. Comme un bouletl Avec ses 103
chevaux. Sa carrosserie d'avant-garde.

Sa vitesse de pointe se situe autour des 200 km/h. Et ses
hautes performances résistent à l'épreuve du temps.

C'est une sportive avec tous les avantages d'une voiture de
tourisme. Pas délicate. Elle encaisse à merveille. Et quelle tenue de
routel Elle est dotée de servofrein. De freins à disque à Tavant.
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Vente et service OPEL en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 2 14 14 Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 4 55 66, Merz & Amez-Droz S. A.
3 53 33, Bulle Garage Majestic 2 73 28, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S. A. 3 46 81, Delémont Garage Total 2 35 33, Fribourg Garage de Pérolles 2 38 88,
Genève Garage des Délices S. A. 44 71 50, Extension Autos S. A. 32 11 35, Lausanne Ets Ch. Ramuz S. A. 24 04 44, le Locle Garage du Rallye 5 44 55, Montreux Garage Central et Montreux-Excur-
sions S. A. 61 22 46, Moutier Garage Prévôtois 93 16 77, Neuchâtel Garage du Roc 3 11 44, la Neuveville Garage Belcar 7 95 59, Porrentruy Garage des Ponts 6 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25,
Sion Garage de l'Ouest 2 81 41, Saint-Maurice J.-J. Gasanova 3 72 12, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 9 33 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 2 54 60,
et nos agents locaux à t  Attalens 56 41 10, Aubonne 76 53 04. Bevaix 6 63 96, Bremblens 71 19 69, Bussigny 89 1166, Cheseaux 91 12 29, Chermignan 4 25 10, Chexbres 56 1156, Colombier 6 35 70,
Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Courtepin 34 12 14, Dombressoon 7 18 40, Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 68 10 08, Fahy 7 63 20, Fully 5 35 23, Genève, 22, rue Carteret
34 42 00, 2, rue Miohel-Servet 46 08 17, 9, boulevard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier 3 71 29, Granges-Marnand 64 10 57 Lausanne, 21 place du Tunnel 23 72 17, 7, route de Chavannes 24 26 10, le Crôt
3 65 82, Méziàres 93 12 45, Montana 7 23 69, Morat 71 21 21, Morges 71 26 48, Naters 3 24 40, Nods 7 96 17, le Noirmont 4 61 87, Onex 43 22 26, Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Laney 42 99 84,
le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Rarogne 5 12 12, Renens 34 01 94, Romont 52 22 87, Savigny 97 11 55, Soyhières 3 01 36, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Imier 4 21 55, Vallorbe 83 13 35,
Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras sur Sierre 5 26 16. £j

I

FIAT 125 I
1968, grise, 45,000 km. ;

Très soignée. H
Fr. 6600.— |

I 

Mercedes 190 P
1965, gris clair. Très propre. I
4 pneus à clous supplémen- I

taires. |
Fr. 5900.—
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Nos belles occasions
de diverses marques garanties
et expertisées :
Ford Tounus 17 M Super

modèle 1968, 36,000 km.
Fora Corsaire GT

modèle 1965, 65,000 km.
Fia» 125

modèle 1968, 46,000 km.
Simca 1100 LS

modèle 1968, 28,000 km.
Simca 1100 GLS

modèle 1968, 40,000 km. iwi.

Simca 1300 ... ,, „f
modèle 1966, 82,000 km.

Citroën 2 CV
modèle 1968, 14,000 km.

A l'agence officielle Renault,
Grand garage Robert,
Quai de Champ-Bougin 36
Tél. (038) 5 3108.

OPEL Admirai
1965, grise, 51,000 km.
4 portes, état de neuf. ;

GARANTIE f̂! ^

6500 km \jggy
Reprises et facilités de

paiement intéressantes. \

A vendra

Hat 1500
1964, en bon état.
Expertisée, 2300 fr.
Pour traiter : 800 fr.
Tél. 5 54 42.

RENAULT
Major 10, 1967,
état impeccable, de
première main. Prix
intéressant.

GARAGE
ELITE
29, fbg du Lac,
NEUCHATEL
Tél. (038) 5 06 61.
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PRÊTS
express
deFr.500.-àFr.10000.-

• Nous accordons un
crédit toutes les
3 minutes

• Garantie de
discrétion totale

• Pas de caution;
Votre signature suffit

X 

Banque Procrédit
1211 Genève, Cours de Rive 2,
Téléphone 26 02 53
1701 Fribourg, rue Banque 1,
Téléphone 2 64 31

NOUVEAU:
Service express

Nom 

Rue 
Endroit 

'A vendre

Sunbeam
chamois (4,46 CV)
55,000 km, parfait
état , 2500 fr.
Expertisée.
Tél. (038) 8 36 71.
j m̂m^m^aaammamm

A vendre Jft

«DAF»
Limousins
4 places,
vitesses 'automa-
tiques 3, 8 CV,
modèle 1964.
Expertisée.
Prix :
Fr. 2200.—.
Grandes facilités
de paiement
Garage R. WASER
Seyon 34 - 38
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 51628

Boutique d'antiquités, Valangin
Pas de grande surface d'exposition ,
peu de frais généraux, donc des prix
intéressants ; t o u j o u r s  autre chose
exposée ; le patron lui-même pour vous
conseiller.
A vendre meubles anciens ou copies
restaurées, un vaisselier cerisier, deux
grandes taibles Louis XIII 180 X 80,
deux séries de six chaises Louis XIII,
un bahut neuchâtelois, cinq petites ta-
bles basses Louis XIII et Louis XVI,
deux secrétaires Louis-Philippe et Bie-
dermeier, un petit morbier rustique,
divers petits meubles Biedermeier à un ,
deux et trois tiroirs, un secrétaire trois
corps ; un vaisselier rustique, deux ta-
bles rondes, quatre chaises Louis-Phi-
lippe, une table demi - lune, un petit
guéridon fauteuils Voltaire, deux ar-
moires d'angle, diverses tables à écrire,
etc.

Raymond MEIER
ébéniste, tél. 6 93 41.
(Parc à autos devant la maison.)

ALFA
ROMEO
1600 Super. 1967.
Radio + ceintures de
sécurité. 4 pneus
neufs. Garantie et
expertisée.
Prix intéressant.

GARAGE
ELITE
29, fbg du Lac,
NEUCHATEL
Tél. (038) 5 05 61.

Vélomoteur
Mobylette, 30 km/h ,
bon état , à vendre.
Tél. 6 38 53.

J'achète
VOITURES
d'occasion et acci-
dentées , modèles
récents.

Paiement comptant.

Tél. (066) 7 15 88
ou (066) 6 61 24.

A vendre

Triumph
Herald
1969, comme neuve,
blanche. Tél. 6 94 50.

A vendre

MORRIS 850
1959. Prix à discuter.
Expertisée.
Tél. (038) 5 22 15.

I
DS 21 I

1968, boîte à vitesses mécani- I
que. Phares directionnels , R

avec garantie. I

TRIUMPH
Spitfire 1967,
30,000 km, capote
neuve. Voiture en
parfait état. Garantie
et expertisée.

GARAGE
ELITE
29, fbg du Lac,
NEUCHATEL
Tél. (038) 5 05 61.

PEUGEOT 404,
1961, blanche
FORD TAUNUS
Transit, 1962, grise
FIAT 1500 cabriolet,
1964, blanche
VW 1200 bus, 1959,
grise
FIAT 2100, 1960,
grise
DKW F 12, 1964,
bleue.
Prix avantageux, re-
prises, facilités de
paiement.
Garage du Stand,
le Locle.
Tél. (039) 5 29 41.

j  La meilleure \
\ des occasions |
| c'est la djO*̂  |
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Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum de
frais d'entretien, même achetées en occasion.
Venez essayer et choisir en confiance, votre occasion
PEUGEOT dans le beau choix que vous offre en ce moment

l'AGENCE PEUGEOT DE NEUCHATEL
Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.

Essais sans engagement.

J.-L SEGESSEMANN & FILS
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 5 99 91 Début route des Falaises
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OCCASION UNIQUE ?

Volvo 144 |
1969, peu roulé jj

Garage Central H. Patthey ¦]
Neuchâtel — Tél . 5 30 16 JI

rtwwwvwwyflw

A vendre

voitures
Glas, limousines et
cabriolets 1204 ;
NSU 600, SKODA
1000 ; BMW coupé
700 ; Cortina et li-
mousine, d'occasion
avec garantie et faci-
lités de paiement.
Garage des Draizes.
Tél. 8 38 38.

I
ID 19 I

1966, gris clair. Parfait état , javec garantie. S
Fr. 5900.— U
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1 A donner contre
bons soins un chien

BERGER
ALLEMAND
mâle, 18 mois, noir
et feu (croisé).
Amis des Bêtes,
tél. 917 76 (dès
13 h 30).

AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 Permis professionnels
OPEL P°ur camions

et taxis

A MÂlw Tél. bureau 5 67 70¦ ITinil»!. domicile 3 32 66

DÉMÉNAGEMENTS
Groupages, caisses d'emballage

H. GO MES, CORCELLES
Grand-Rue 7a Tél. 8 40 26

Billets simple course
valables pour le retour

f vos notes I
\Mmrkana\
Le stylo fibre deSblikan, à pointe fine en monture
métallique, avec son agrafe de sécurité en acier fin
et sa cartouche géante échangeable en 4 couleurs :
noir, rouge, bleu, vert fr. 3.- net
Cartouche de rechange fr.1.25 net ^̂ 0 k̂

Ê̂Ê&̂  ̂ Un Markana |
•̂  ̂ fait toujours chic ! ¦

Avez-vous bien
réussi
vos photos

de vacances ?
Alors, faites comme
moi : classez-les et
achetez un album
chez Reymond, pa-
paterie, rue Saint-
Honoré 5, à Neu-
châtel. Il a actuelle-
ment un choix très
varié.

MACULATURE
à vendre à l'Impri-
merie de oe Journal

Rue
Haldimand 14
Sans caution

500
à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

A vendre

VW 1200
expertisée , assurances
et taxes. Prix 1500 fr.
Tél. (038) 9 6527.

A vendre

VW 1600 TL
1966 blanche, pre-
mière main.
Tél. 6 94 50.



laver
automatiquement
le linge et la vaisselle, c est si

facile !
avec

Miele
Ch. Waag - Neuchâtel

Spécialiste Miele depuis 30 ans
Révision - Pièces de rechange

Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Tél. (038) 5 29 14. '

Le plut grand choix en
"

Tapis de fond
mur à mur

• Toutes les qualités
• Toutes les couleurs
• Tous les genres
• Tous les prix

1T50
à partir de Fr. J/L Af '° m^
avec dos gaufré

Tapis BENOIT
Maillefer 25 — Tél. 5 34 69 _ Neuchâtel

Devis — Pose — Présentation des collections
Fermé le samedi
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MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1969
La journée incline à la paresse et aux plaisirs les plus faciles. Il fau t se secouer un peu.
Naissances : Les enfants de ce jou r seront décidés , énergiques, indépendants affectueux et
travailleurs.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Votre estomac souffrira. Amour :
Nuancez vos plaisanteries. Affaires : Ne
vous laissez pas abuser.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Angines à craindre. Amour : Fai-
tes preuve de sagesse. Affaires : Consoli-
dez le terrain conquis.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Calmez les nerfs. Amour ! Ne dis-
persez pas vos activités. Affaires : Méfiez-
vous de votre imagination.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Digestions laborieuses. Amour i
Soyez un peu plus réaliste. Affaires : Con-
centrez votre attention.

LION (23/7-23/8)
Santé ! Purifiez votre organisme. Amour i
Purifiez votre mental. Affaires : Affirmez
votre autorité.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Evitez les veillées prolongées. Amour:
Il sera facile de s'entendre. Affaires : Mo-
ment favorable pou r négocier.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Evitez l'alcool. Amour : Soyez très
indulgent. Affaires t Ne sortez pas de cer-
taines limites.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Evitez tous les abus. Amour ! Mé-
fiez-vous des tiers. Affaires : Ne profitez
pas des querelles.

SAGITTAIRE (23/ 11-21/ 12)
Santé : Buvez des jus de fruits. Amour :
Vos soupçons seront injustifiés. Affaires :
La colère sera mauvaise conseillère.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Douleurs rhumatismales à craindre.
Amour : Maintenez l'ambiance. Affaires : Ne
prenez pas de risques inutiles.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Chevilles faibles. Amour : Gardez
votre idéal intact. Affaires t Ne craignez
point d'innover.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé i Intestins fragiles. Amour : Soyez de
bonne humeur. Affaires : Ne vous découra-
gez surtout pas.
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Un chalumeau à ions pour
dessiner des microcirquits

Pour déposer de très fines couches mé-
talliqu es sur un support quelconque (par
exemple des circuits imprimés), la société
britannique «Metals Research Corporation»

vient de mettre au point un microchalu-
meau de précision.

La flamme est composée par un faisceau
d'ions, qui fait fondre le métal et le dé-
pose sur le support. Le procédé permet
une très grande précision et se révèle beau-
coup plus économique que les autres métho-
des, car la perte de matériau occasionnée
par la projection est fortement réduite grâ-
ce au faisceau d'ions. Celui-ci ne provo-
que aucune éclaboussure de métal.

NOSTALGIEK
L'ALBUM SOUVENIR (France). — Sous ce titre général , le service des va-

riétés de l'O.R.T.F. présente dep uis quel que trois semaines une sélection des
meilleures séquences produites à ses débuts. Cette rétrospective, d'un genre par-
ticulier, ne peut que réjouir les téléspectateurs, car ils ont l'occasion de retrou-
ver des visages, des voix disparues et des vedettes de grande valeur. En suivant
ces documents, nous ne pouvons que regretter la grande époque du music-hall
et ceux qui l' ont faite.  Sur le p lan technique, il n'y a aucune commune mesure
entre le style de l'époque et les réalisations actuelles. Les réalisateurs ne dispo-
saient pas des mêmes moyens, n'usaient pas des truquages électroniques, des
décors et costumes à grands e f f e ts, du p lay-back ou de tout autre artifice. Les
présentateurs ne jouaient pas la comédie ; ils appartenaient au monde du spec-
tacle, participaient intelligemment à son succès. L'évolution est considérable, et
du temps de la simplicité, nous avons passé à l'ère de la débauche. Pourtant,
cette simplicité était p lus prop ice à la création d' un esprit , d' une atmosphère.
Vu sous cet ang le, Res séquences présentées sont parfaites. L'on sent très nette-
ment que tous les participan ts s'estiment, s'apprécient et que , tous ensemble,
ils cherchent à nous distraire, à nous satisfaire. Aujourd'hui, les méthodes de
tournage, la disponibilité réduite des vedettes g énéralement engagées , souvent ,
leur manque de personnalité ajouté à une technique mal utilisée, ne permettent
plus d'arriver à de tels résultats. Les seules exceptions sont le fa i t  de réalisa-
teurs aux idées débordantes , à la conscience professionnelle développée ou de réa-
lisateurs chargés de réal iser une émission représentative à un concours.

L'album-souvenir met en relief une décadence dans l'esprit dont la technique
peut être rendue responsable pour une large part. Auparavant, la pauvreté des
moyens devait être compensée.

VIDOCQ (Suisse romande). — Depuis la f i n  de la semaine passée , la télévi-
sion suisse romande d i f f u s e , en reprise, un f e uilleton réalisé par deux as de
VO.R.T.F., dont Marcel Bluwal — «60,000 fus i l s *, <Don Juan *. Cette série
télévisée nous permet de suivre les pérégrinations d' un bagnard , condamné «
tort et qui mettra toute son énerg ie à se disculper. Pour f in ir , il deviendra
même inspecteur de police. Les auteurs n'ont qu'une ambition : raconter nne
histoire aussi attrayante que possible. Le feuilleton n'aurait rien d'orig inal si
toutes les ressources de la technique cinématograp hique n'étaient pas utilisée. Le
dialogue est rap ide, simple ; les images bien choisies et relatan t une époque ; le
ry thme du montage très rapide de même que la succession des événements. On
ne s'appesantit pas sur des situations; on n'use pas des images de remplissage.
Souhaitons qu 'il en soit ainsi tout au long du feuilleton.

A THLÉTISME (France). — Dès hier et pour une semaine , la télévision vivra
à l'heure du sport. Remarquons pourtant que les responsables des programmes
ont cherché à créer un équilibre.

J .-Cl. Leuba

Problème ÏVo 898

HORIZONTALEMENT
1. Renom. 2. D'une courtoisie aimable. —

Ce qu'il y a de moins dur dans la boulot.
3. Après. — Qui dénote de la noblesse.
4. Lac des Pyrénées. — Se trouvait. 5.
Système d'unités. — Fait disparaître. 6. Se
jette dans le golfe de Finlande. — Voyel-
jeSi — Or. 7. Les meilleurs. 8. Initiales du
fondateur des caisses d'épargne. — Dans
un chant révolutionnaire. — Passereau. 9.
Affluent de l'Oubangui. — Séculiers. 10.
Qualité qui manque à l'obèse.

VERTICALEMENT
1. Onomatopée. — Qui sort à tout, à

tous. 2. Maladroit. — Nom donné à de mau-
vais génies. 3. Petite quantité. — Abrévia-
tion d'une formule de politesse. — Article.
4. Mariée. — Génie aérien. 5. Dicte ses
dernières volontés. — Fin d'infinitif. 6. Bat
tous les records. — Bestiale. 7. Suivis. —
Arsenic. 8. Fait le singe. — Ils font par-
fois se dresser les cheveux. 9. Son jeu peut
vous mener en prison. — Ne fait pas un
belle jambe. 10. Qui ont da la vivacité, de
la force.

Solution dn No 897

Mercredi 1/ sepremore iyoy

NEUCHATEL
Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-

Peyrou) : Exposition.
Musée d'ethnographie : Exposition' Japon

théâtre millénaire vivant.
Galerie de la Tour de Diesse : Exposition,

Maria de Bonis et Renato dalla Costa.
Centre de loisirs : Exposition caricatures et

dessins du Canard Enchaîné.

CINÉMAS. — Rex t 15 h et 20 h 30,
Nuits chaudes au camping. 18 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Ta femme cette
inconnue. 18 ans.

Bio : 15 h et 20 h 45, La Mante rouge.
18 ans. 18 h 40, Deux Anglaises en
délire. 16 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Les 100 fusils.
16 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Le Corniaud.
16 ans.

Arcades : 14 h 45 et 20 h 30, Mayerling.
16 ans. 17 h 30, Le Cirque. 7 ans.

Danse et attractions
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office Ousqu 'à 23 h) : Bl. Cart ,
rue de l'Hôpital.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30 :

Quand les Aigles attaquent.
Pharmacie de service : Dr W. Gauchat , jus-

qu 'à 21 h, qu'ensuite le No 11 rensei-
gne.

COLOMBIER
CINÉMA. — Cinéma Lux, 20 h 15 : M 15

demande protection.

CORTAILLOD
Pharmacie de service : Marx (fermé de 12 h

à 18 h 30).

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Cinéma Royal, relâche.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château , relâche.

-

ÈmmwAl
L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel
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ZURICH
OBLIGATIONS 15 sept 16 sept.

3 •/• Fédéral 1949 . . 91.— d 91.— d
2 ¦/< •/. Péd. 1954, mars 93.50 d 93.50 d
3 V. Féd. 1966, Juin . 89.— 89.— d
4 '/. •/. Fédéral 1965 . ¦ 92.75 d 92.75
4 Vt •/• Fédéra] 19fi6 . . 93.25 93.75 d
5 «/i Fédéral 1967 . . 99.50 99.50

ACTIONS 12 sept. 16 sept.
Swlssalr nom 725.— d 725.—
Union Bques Suisses . 4510.— 4480.—
Société Bque Suisse . 3115.— 3130.—
Crédit Suisse 3180.— 3180.—
Bque Pop. Suisse . . . 1975.— i960.—
Bally 1300.— 1300.—
Electro Watt . . . . .  1740.— 1740.—
Indelec 1860.— 1870.—
Motor Colombus . . . 1350.— 1340.—
Italo-Sulsse 239.— 238.—
Réassurances Zurich . 2240.— 2210.—
Winterthour Accld. . . 955.— 940.—
Zurich Assurances . . 5900.— 5950.—
Alu. Suisse nom. . . . 1440.— 1410.—
Brown Boverl 2060.— 2025.—
Saurer 1480.— 1475.—
Fischer 1350.— 1340 —
Lonza 2420.— 2405.—
Nestlé porteur 3250.— 3210.—
Nestlé nom 2020.— 2005.—
Sulzer 3725.— 3710.—
Ourslna 2750.— 2710.—
Alcan-Alumlnlum . . . 112 50 113.—
American Tel <fe Tel 223.— 222.—
Canadien Pacific . . ¦ 298.50 299.—
Chesapeake & Ohlo . 256.— 255.— d
Du Pont de Nemours 528.— 523.—
Eastman Kodak . . . .  330.— 332.—
Ford Motor 198.— 196.50 d
General Electric . . 364.— 371.—ex
General Motors . . . 324.— 317.—
IBM 1480.— 1484.—
International Nickel 158.— 158.—
Kennecott 179.— 181.50
Marcor 222.50 223.—
Std OU New-Jersey . 306.— 310.—
Union Carbide 182.50 181 —
D. States Steel . . . .  164.— 164.—
Machines Bull 78.50 77.50
Italo-Argentlna Cla . 31.— 31.50
Philips 72.75 73.50
Royal Dutch Cy . . . 204.50 200.—ex
Sodec 161.50 161.50
A. E. G 242.— 241.50 d
Farbenfabr. Bayer AG 213.— 209.—
Farbw. Hoechst AG 277.— 274.—
Mannesman» 163.— d 163.50
Siemens 287.50 285.—

BALE
ACTIONS 15 sept. 16 sept.

Clba, porteur 11950.— 11950.—
Clba, nom 9750— ¦ 9750.—
Sandoz 8510.— 8500.—
Gelgy, porteur . . . .  9100.— 9100.—
Gelgy, nom 6250.— 6275.—
Hoff. - La Roche (bj) 157000.— 158000.—

LAUSAIWTE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . 1080.— 1075 —
Crédit Ponc- Vaudois 990.— 985—
Innovation S_A 310.— 310.—
Rom. d'électricité . . . 360.— 360.—
Ateliers constr. Vevey 605.— 605.—
La Suisse-Vie 2950.— d 2950.— d
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

HORS-BOURSE
Fund of funds . . . .  21.56 21.69
Int. lnv. trust . . .  8.78 8.85

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 15 sept. 16 sept.

Banque Nationale . . . 530.— d 530.— d
Crédit Fonc. Neuchàt. 720.— d 720.— d
La Neuchâteloise as. g. 1580.— d 1580.r- d
Appareillage Gardy . . 240.— o 240.— o
Câbl. élect. Cortaillod 8400.— d 8400.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2720.— d 2720.— d
Chaux et cim. Suis. r. 540.— d 540.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1475.— d 1450.— d
Ciment Portland . . . 3700.— 3600.— d
Suchard Hol, S.A. «A» 1300.— d 1300.— d
Suchard Hol. SA. «B» 7300.— d 7300.— d
Tramways Neuchâtel 390.— o 390.— o
Sté navigation lacs . .
Ntel-Morat, prlv. . . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2% 1932 96.— d 96.— d
Etat Neuch. 4% 1965 93.— d 93.— d
Etat Neuch. 3% 1946 88.50 d 97-25 d
Corn. Neuch. 3% 1967 97.— o P7.— O
Com. Neuch. 3% 1951 94.50 d 94.50 d
Chx-de-Fds ZVs 1966 95.— d 95.— d
Le Locle 3% 1966 91.50 d 91.50 d
Châtelot 3% 1951' 99.50 d 99.50 d
Elec. Neuch. 3% 1951 96.— d 96.— d
Tram. Neuch. 3 Vi 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3% 1960 91.— d 91.— d
Tabacs N.-Ser4% 1962 92.— d 92.— d
Raffinerie Cressier 66 98— d 98.— d

Cours des billets de banque
étrangers

du 16 septembre
Achat Tente

France 75.50 78.50
Italie —.67 '/i —.69 lt
Allemagne 107.— 109.50
Espagne 6.— 6.25
O. S. A 4.27 4.33
Angleterre 10.10 10.40
Belgique 7.70 8.20
Hollande 117.50 120.50
Autriche 16-50 16.80

Marché libre de l'or
Pièces suisses 57.— 60.—
Pièces françaises . . . 57.— 60.—
Pièces angl. anc. . . . 51.— 54.—
Pièces angl. Elisabeth 45^— 49.—
Pièces américaines . . 275.— 295.—
Lingots 5625.— 5700.—

Communiqué à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

New-York
NEW-YORK. — Une certaine hausse

a été enregistrée mardi à la bourse de
New-York. Le volume des échanges a
atteint 11,160,000 titres contre 10,680,000
lundi.

Indice Dow Jones :
Industrielles 831,64, plus 1,19
Chemins de fer 199,64, plus 0,10
Services publics 113,62, moins 0,64i

WmmmmmmfmS mmUtWmmm''"' ¦'"¦"'¦g™i«»****nM™*1-'*it'M*a'-««î

YOGA Mme Micheline Berger
Prof, à Bulle, Neuchâtel,
ribourg, Genève

Mieux se connaître mieux se diriger
mieux se maîtriser
être en bonne santé
Adresse de la salle :

Maison de paroisse, rue Farel 7
Salle Farel / Serrières - Trolleybus No 2, terminus

Les cours débutent le jeudi 25 septembre 1969

Heures des cours : débutants : 9.20 12.20 18.30
avancés : 10.30 17.20 19.40

Première LEÇON D'ESSAI, exceptionnellement
Fr. 5.— (avec participation pratique ; prendre
collants ou traininj r laine ou coton, chaussons,

couverture de laine).
Inscription à cette première leçon :

par tel (021) 62 32 91 ou à la leçon même.
Renseignements :

Magasin Xérès-Santé, place du Marché.

WNOTvËilUX COURS DU SOIR g
à partir du 23 septembre j

FRANÇAIS : pour élèves de langue étrangère I
et de langue française, tous degrés.

ALLEMAND - ANGLAIS - ITALIEN -
| ESPAGNOL

tous degrés ; préparation aux examens de I
i Cambridge, de la Chambre britannique du I

commerce, du Goethe-Institut de Munich.
CORRESPONDANCE : classes pour Suisses I

romands et élèves de langue étrangère. I
STÉNO-DACTYLOGRAPHIE - COMPTABI- I
LITÉ - DROIT : j

cours d'initiation pratique à la vie des af- I
faires donné par un avocat.

Demandez notre programme détaillé
I Nous délivrons, après examen, des attestations et des I j
I certificats dans la plupart des branches du programme I
I d 'études.
I Secrétariat ouvert du lundi au vendredi jusqu 'à 18 heures I
I ainsi que le lundi et le jeudi jusqu 'à 21 h 30.

I Ecole de langues et de commerce I
i I Neuchâtel : 13, ruelle Vaucher ; tél. 5 29 81 I

DU MERCREDI 17 SEPTEMBRE

14.00 Eurovision Athènes
Championnats d'Europe d'athlétisme.

17.00 Le 5 à 6 des jeunes.
18.00 Bulletin de nouvelles.
18.05 Les Cadets de la forêt.
1830 Bonsoir.
19.00 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.05 Vidocq.
19.40 (C) Carrefour.
20.00 Téléjournal.
20.20 Eté show
20.50 Programme selon annonce.
21.45 Championnats d'Europe d'athlétisme.

Emission de variétés.
22.45 Téléjournal.

12.30 Trois étoiles à Cognac.
13.00 Télé-midi.
13.20 Candice, ce n'est pas sérieux.
1335 Cours de la bourse.
13.40 Histoire sans paroles.
14.00 Championnats d'Europe d'athlétisme.
18.10 Histoires de Paris.
18.30 Lire et comprendre.
19.00 Eté magazine.
19.15 Actualités régionales.
19.40 Eté magazine.
20.00 Télé-soir.
20.35 La piste aux étoiles.
2135 La vocation d'un homme.
22.05 Championnats d'Europe d'athlétisme.
23.05 Télé-nuit.

18.55 Colorix.
19.15 Actualités régionales.
19.35 Télé-soir.
19.55 Télésports.
20.00 Soif d'aventures.
2030 Les dossiers de l'écran.
21.45 Débat.

14 h athlétisme. 17 h , l'heure enfantine.
18.45, fin de journée. 18.50, téléjournal.
19 h, l'antenne. 19.25, Katy. 20 h, télé-
journal. 20.20, magazine politique, culturel,
et scientifique. 21.45, magazine politique,
culturel et scientifique. 22.10, téléjournal.
22.20, athlétisme.

16.35, téléjournal. 16.40, Skippy le kan-
gourou. 17.05, et la vie continue. 17.35,
images de Hollande. 17.55, téléjournal. 18 h/
programmes régionaux. 20 h, téléjournal ,

Le cinq à six (Suisse, 17 h) : Avec le
retour d'une rubrique excellente : « Le
monde où nous vivons. »
La piste aux étoiles (France , 20 h 30) :
Un spectacle de cirque mais aussi un
apport visuel des caméras. '
Athlétisme (Suisse, 14 h et 21 h 50) :
Les jeunes pourront ainsi en profiter.
La vocation d'un homme (France
21 h 30) : Une bonne série.

J.-C1. L.

partis et élections. 20.20, l'Allemagne à la
veille des élections. 21.05, le tribunal TV
siège. 22.40, téléjournal, commentaires, mé-
téo. 23 h, athlétisme.

17.30, informations. 17.35, mosaïque.
18.05, plaque tournante. 18.40, Mon amie
Flicka. 19.10, Le Bracelet. 19.45, informa-
tions, partis et élections. 20.20, magazine
de la 2me chaîne. 21.05, Rumpenstilz.
22.30, informations, météo.

Sortens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.59,

horloge parlante. 7 h, miroir-première. 8 h,
informations. 8.30, revue de presse. 9 h,
informations. 9.05, le livre d'or du Comp-
toir suisse. 10 h et 11 h, informations.
11.05, demandez le programme. 12 h, in-
formations. 12.05, aujourd'hui. 12.15, cham-
pionnats d'Europe d'athlétisme à Athènes.
12.25, quatre à quatre. 12.29, signal horai-
re. 12.30, miroir-midi. 12.45, La Reine Mar-
got. 13 h, musicolor. 14 h, informations.
14.05, réalités. 14.30, la terre est ronde.
15 h, informations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Les Roses de septembre.
17 h, informations. 17.05, tous les jeunes,
pour vous les enfants. 17.55, roulez sur
l'or. 18 h , informations. 18.05, le micro
dans la vie. 18.35, sports. 18.50, La Chè-
vre et le chou. 18.55, roulez sur l'or. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, la situation
nationale. 19.35, photo-souvenir. 20 h, ma-
gazine 69. 20.20, ce soir nous écouterons.
20.30, les concerts de Genève, l'orchestre
de la Suisse romande. 22.30, informations.
22.35, championnats d'Europe d'athlétisme
à Athènes. 22.50, intermède musical. 23 h ,
la semaine littéraire. 23.25, miroir-dernière.
23.30, hymne national.

Seconde programme
11.45, Festival de musiqu e, Montreux

1969. 12.40, midi-musique. 14 h, Musik am
Nachmittag. 17 h, musica di fine pomerig-
gio. 18 h , tous les jeunes. 19 h, émission
d'ensemble. 20 h, informations. 20.15, dis-
ques. 20.30, les sentiers de la poésie. 21 h,
reportage sportif. 22 h , au pays du blues
et du gospel. 22.30, optique de la chanson.
23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, dans le style populaire. 6.50, médita-
tion. 7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h,
entracte. 10.05, valses françaises, italiennes,
danoises et autrichiennes. 11.05, musique et
bonne humeur. 12 h, Orchestre de la ra-
dio bavaroise. 12.40, rendez-vous de midi.
14 h, magazine féminin. 14.30, radioscolai-
re. 15.05, musique champêtre bernoise.

16.05, pour les jeunes. 17.30, pour les
enfants. 18 h, informations, actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 18.55, sports-communiqués.
19.15, informations, actualités. 20 h, fan-
fare ouvrière de Batterkinden. 20.15, les
bergers d'Europe et leur culture. 21.15,
vieilles danses suisses. 21.40, La Septième
Fille, extraits du roman de Maximoff. 22 h,
musique tzigane (sur OUQ. 20 h-22.15,
championnats d'Europe d'athlétisme à Athènes
et reportages partiels de matches de foot-
ball. 22.15, informations, commentaires, re-
vue de presse. 22.30, big band bail. 23.30,
d'un jour à l'autre.

JFMV S
Cest Ici qu'aurait dû
paraîtra aujourd'hui votre

PETITE ANNONCE
Voua êtes Juste ma tôt
pour qu'elle soit domain
dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATELS r



A^^£t\ AUJOURD'HUI

£{<\A& 14 h 45 - 20 h 30

w* MAYERLING
16 ans

17 h 30

| DERNIER JOUR

LE CIRQUE
—§¦¦¦ —— ¦¦^—

i AÛ̂ ^̂ L AUJOURD'HUI
! àWim f̂f  ̂ 15 h - 20 h 30
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Lundi da Jeûne fédéral BILLETS D'EXCURSIONS
22 septembre 1969 déH . h . jusqu 'au

RACLETTE A SAVIÈSE 31 octobre 1969.
Prix dès Neuchâtel, . Validité : 2 jours ,
dîner compris : Fr. 47.— , •
avec abonnement demi-tarif : Réductions supplémentaires pour

pr, 4Q. familles.
""^""" ~̂~'~———"""""""'"¦"*""" Destinations Prix dès Neuchâtel

Dimanche 28 septembre 1969 , 2 cl 1 cl
VILLARS - COL de BRETAYE Aigle-Bex 20- 30-
Prix dès Neuchâtel : Fr. 29.— Vevey-Montreux 17.— 25.—avec abonnement demi-tarif 

^_  Evian-les-Bains 17.- 26.-
— Petite-Scheidegg 39.— —Renseignements et inscriptions : Grindelwald 26.— —aux bureaux de renseignements Schynige-Platte 32. 

et voyages CFF Neuchâtel , ainsi Randerstec 24 —qu'aux guichets des gares voi- ^anaersieg Z4._

sines et agences de voyages. Hohtenn-Ausserberg 27.— —

Toutes les gares CFF vendent Possibilité d'obtenir des billets
des arrangements forfaitaires complémentaires à prix réduits
pour PARIS. sur présentation du billet spé-
Brochures, inscriptions à tous cia'-
les guichets CFF. Demandez notre prospectus.

SW\
UJBB

UNION DE BANQUES SUISSES
SCHWEIZERISCHB BANKGESELLSCHAFT

UNIONB DI BANCHB SVIZZERB
UNIONBANKOFSWITZERLAND

CONVOCATION
MM. les actionnaires sont convoqués en Assemblée

générale extraordinaire

pour lundi 29 septembre 1969, à 16.00 heures,
dans la petite salle des concerts (Kleiner Tonhallesaal)

du Bâtiment des congrès à Zurich
(Kongresshaus, Oaridenstrasse, entrée porte T)

Ordre du jour

Résolution relative à la proposition du Conseil d'administration d'augmenter
le capital de Fr.50000000.— et de le porter à Fr.350000000.— par l'émission
de 100000 actions nouvelles au porteur de Fr. 500.—nominal, au prix d'émission
de Fr.1750.—, ayant droit au dividende dès le 1er octobre 1969.

Constatation de la souscription et de la libération intégrale des 100000 actions
nouvelles.

Modification de l'art. 3, al. 1, des statuts.
Les cartes d'admission à l'assemblée peuvent être retirées du 17 au 25 septembre
1969 aux guichets des titres du siège et de toutes nos succursales et agences,
moyennant justification de la possession des actions. Le texte de modification
des statuts peut également être obtenu à ces guichets.

Le 5 septembre 1969

UNION DE BANQUES SUISSES
Au nom du Conseil d'administration

Le président: A.Schaefer
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Profession : '

^^mmmmm*̂ ^ FAN 3 AB
y VEUILLEZ ME FOURNIR TOUS RENSEIGNEMENTS, S.V.P. - i

2t place Saint-François - 1003 Lausanne
Devenez :

PROGRAMMEUR
sur machine IBM 360

' Comptabilité orientée

l PERFOREUSE l"~^
sur machines IBM 026 et 029

dès OCTOBRE 1969 :
cours du jour et du soir

à Neuchâtel
Méthode audio-visuelle - Examens de fin de cours

RPG Diplômes COBOL
Renseignements : tél. (021) 22 99 23 de 8 h à 21 h
Cours organisés en collaboration avec MANPOWER
Mêmes instituts à Lausanne • Genève - Fribourg

à ÉCOLE MODERNE |
lll Place Numa-Droz 12 Tél. 4 15 15 |||

1 COURS DU SOIR I
lll Dès le 23 septembre |||
ma Langues - Correspondance - Dactylographie - Sténographie |pj
 ̂
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NOTRE DEVISE :

SOULAGER
PRÉVENIR

GUÉRIR
N'oubliez pas la collecte

Aide suisse aux tuberculeux ;

^= PRÊTS |
sans caution —

B A N Q U E  EX EL
2001 NEUCHATEL

Av. Rousseau 5 Cp (038) 5 44 04
Ouvert le samedi matin

mmwmàmmwm

ENSEMBLES MODE ——¦—- -,

Gilet velours Jupe Blouson velours Jean's

9.90 11.99 15.90 14.99
Haute nouveauté à Se porte avec une Blouson velours Avec un jean's. j
petit prix! Giletvelours jupe. Tailles 116 a en coton, doublé, en Taillesîl6cm(6 ans)
pour f illettes, pur 164cm.116cm 11.90 quatre coloris attray- à 176 cm (16 ans),
coton,doublé,coloris +— .50 par 6 cm. ants,tailles 116cm 116cm 14.90
mode.Tailles 116 (6 ans) à 176 cm +1.— par 12 cm.
à 164 cm. 116 cm (16 ans).
seulement 9.90 116 cm 25.90
+ 1.— par12cm. +2.— par12cm. avec timbres coop

ou 5 % rabais.

116/69 398.655/398.671 398.648/398.681 
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HÔTEL DU MONT-BLANC AU LAC
MORGES

(NOUVELLE DIRECTION)
vous offre :
Ses chambres avec confort
Sa cuisine soignée
Ses bons vins
Tranquillité
Prix modérés
Arrangements pour retraités.
Tél. (021) 71 27 07.

HÔTEL DES PLATANES
CHEZ-LE-BART (NE)

Tel; (038) 6 79 96

Au carnotzet t fondue et raclette

LA GRANDE-SAGNEULE
Samedi 20 septembre

SOUPER TRIPES
Prière de s'inscrire.

Se recommande :
Arthur Schneiter,
tél. (038) 6 5174.

¦EmEEtS»
Nos beaux voyages

¦li t- ! ; '. .ôP.VV "'.'• ''I ' -  î" ¦¦ ' ¦' -" ". î
i 20-22 septembre, 3 jours

MUNICH, Fête de la bière Fr. 170.—
20-21 septembre, 2 jours
CHAMONIX, tunnel du Mont-Blanc Fr. 110.—

Renseignements et inscriptions :

Autocars CI, Tramelan — (032) 97 47 83
En collaboration avec les Autocars VB :'

La maculature
s'achète à bon prix au bureau

du journal

28 septembre 1969

M A R C H E  P O P U L A I R E
du L A N D E R O N

S.F.G. Cep 20-6896.
Renseignements : téléphone (038) 7 91 57.

PETIT COQUIN

? 7
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• Vacances balnéaires dans l'hôtel
bien connu: WATAMU BEACH

• Ecole de plongée et sports nautiques
dans les eaux de l'océan indien

• Photo-Safaris dans les grandes
réserves d'animaux

• Combinaisons: Safaris-vacances
balnéaires. Téléphonez-nous!
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Trois alpinistes trouvent
la mort à la Bluemlisalp

î ^^=SUISSE ALEMANIQUEfe ĵ^^a

ZURICH (ATS). — Trois alpinistes ont
trouvé la mort lundi à la Bluemlisalp après
avoir fait une chute de près de 500 mè-
tres.

Les trois malheureux , qui faisaient par-
tie du Club alpin suisse, sont Louis Meier,
marié, âgé de 41 ans, domicilié à Wernets-
hausen près d'Hinvril (Zh), Otto Hess,
célibataire, âgé de 27 ans, domicilié à
Detzikon et Peter Bearth , célibataire, âgé
de 30 ans, domicilié à Killwangen (Ag).
Tous les trois étaient employés aux Che-
mins de fers fédéraux.

Le sauvetage, qui a été entrepris pai
des guides du Club alpin suisse et la
garde suisse de sauvetage, a pris fin mardi ,
Un hélicoptère d'Air-Zermatt s'est rendu
au lever du jour à la cabane de la Bluem -
lisalp, où il a pris deux guides à sou
bord. L'appareil ne pouvant pas se poser,
les deux sauveteurs ont quitté l'hélicoptère
à l'aide d'un câble.

Les trois victimes ont été rapidement re-
trouvées et transportées à Kanderstcg.

SUFFRAGE FÉMININ :
le «oui» des Zuricois

De notre correspondant :
Si , immédiatement avant le vote ve-

nant d'avoir lieu, nous n'avons rien dit
de cette consultation pop ulaire, c'est pour
la simple raison que nous en avons déjà
parlé lors de la publication du message
du Conseil communal de Zurich en ce
qui concerne l'octroi aux Suissesses du
droit de vote et l'éligibilité dans toutes
les affaires communales, sous réserve de
la décision à prendre par le souverain
(sur le terrain cantonal comp lément a
ajouter à la constitution).

La décision est donc chose fai te , et ce-
la dans une mesure ne laissant pl us sub-
sister le moindre doute. Si le sys tème
facultatif a eu la préféren ce, c'est par-
oe que l'on craignait en haut lieu que
l'obligation légale ne risque de nouveau
de se heurter à une majorité d'opposants.
Effect ivem ent, c'est la septième fois  qu 'il
y a consultation populaire, la première
datant de 1920. Parmi les électeurs,
92,402 ont accepté, contre 67,192 reje-
tants. Ce qui représente une majorité
d'environ 25,000 voix.

RES ULTA T FLA TTEUR
Résultat assurément flatteur, mais au-

quel somme toute on s'attendait p lus ou
moins. Ce qui est certain, c'est que et
résultat n'est p a s  exclusivement la con-
séquence de l'accroissement de la popu-
lation, parce que l'on a f in i par recon-
naître un peu partout que le suffrage
féminin est une exigence équitable qui
finira de toute façon par s'imposer.
Ajoutons que cette fois-ci, la campagne
électorale s'est faite avec dignité et avec
le respect de la personna lité; c'est à
peine s'il y a eu des affiches , et les
boîtes aux lettres n'ont pas été remplies
de tracts expédiés par les partisans et
les opposants. Il n'en fu t  pas toujours
ainsi ; on se rappelle entre autres un
pamphlet envoyé par les ant i-suf f i agis-
tés et dont le contenu fu t  l'objet de vi-
ves récritiunations et de , protestations in-
dignées.

On connaît les chiffres , ce qui nous
dispense de l'obligation de faire de la
statistique. Ajoutons pourtant que le
complément à ajouter, à l'art. 16 de la
loi constitutionnelle cantonale a été ap-
prouvé par 63 communes (en 1966, les
accep tants ne comprenaien t que la ville
de Zurich et 17 communes campagnar-
des). A Zurich, 40,743 voix se sont pro-

noncées en faveur de la p roposition com-
munale, contre 21,635 « non », avec en-
trée immédiate du droit des Zuricoises
de se prononcer dans les affaires com-
munales.

Comme il se doit, ces dames ont f ê t é
le succès spectaculaire qu 'elles viennen t
de remporter. Dimanche soir, elles se
sont prés entées au nombre de 200 à l'hô-
tel de ville, où elles avaient été invitées
par le président de la ville. Diverses al-
locutions furent pr ononcées autour du
«r verre de l'amitié >, un petit orchestre
de jazz ayant embelli la modeste céré-
monie. Inutile de dire que l'annonce du
résultat définitif  a été acueillie avec en-
thousiasme. On a également évoqué le
souvenir des femmes décédées ayant in-
f atigablement lutté pour l'obtention des
droits civiques et de la qualité de c ci-
toyennes » au vrai sens du terme.

J.  Ld.

Le nouveau projet de régime financier
Ainsi, la caisse fédérale s'assurerait le

droit de prélever, sans limite de temps,
une part de la substance dont se nour-
rissent les cantons. Ainsi donc serait abolie,
en droit comme en fait, la règle obser-
vée jusqu'au début de la première Guerre
mondiale et selon laquelle la Confédéra-
tion devait se contenter des impôts indi-
rects. C'est en cela que le régime pro-
posé serait vraiment nouveau.

D j  aurait une autre modification'' en-
core. Jusqu'ici, les dispositions constitu-
tionnelles transitoires concernant l'impôt
pour la défense nationale (IDN) et l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires (ICHA),
fixaient déjà des modalités d'application,
dont la principale, à savoir les taux. Le
législateur devait donc se tenir à certaines
limites établies par la volonté populaire.
Dorénavant, lorsqu'il devra, une fois votée
la disposition fondamentale instituant l'IDN
permanent, mettre au point la loi d'exécu-
tion. Il retrouvera une liberté restreinte
seulement par l'obligation — certes très
« élastique » — de tenir compte « de fa-
çon appropriée, de la charge constituée
par les impôts directs des cantons et des
communes ».

Mais le Conseil fédéral n'en reste pai
là. Malgré une situation financière encore
favorable — en 1968, la Confédération z
encaissé 157 millions de plus qu'elle n'î
dépensé, alors que l'on prévoyait un forl
déficit — il s'inquiète de l'évolution actuelle.
Les signes d'une nouvelle « surch auffe éco-
nomique » se multiplient : les crédits de
construction, les crédits d'investissement:
augmentent, on importe davantage, on
consomme davantage, on achète davantage.
Certes, l'essor économique apportera de
nouvelles recettes fiscales et douanières
mais tous les spécialistes vous le diront,
il impose aussi aux communautés publi-
ques de nouvelles et lourdes charges finan -
cières. La prospérité crée des besoins
c'est un fait d'expérience, la surabondance
Je la demande met en marche la spirale
Jes prix et des salaires et aggrave ou ac-
:élère l'inflation latente. En une telle con-
joncture, lisons-nous dans le message gou-
vernemental qui accompagna le projet fi-
nancier, la nécessité s'impose aux pouvoirs
publics de lutter contre l'inflation . non
seulement en maintenant l'équilibre de leurs
dépenses et de leurs recettes, mais aussi
:n obtenant autant que possible des excé-
dents de recettes » .

Pour répondre à ce souci, dès 1971, le
Conseil fédéral juge nécessaire de modifier
les dispositions transitoires actuelles sur
l'IDN et l'ICHA afin d'en tirer des re-
cettes supplémentaires, sans attendre le 1er
janvier 1975.

UNE OPÉRATION DÉLICATE
Mais ici, l'opération se révèle délicate

car l'effort principal doit porter, selon l'avii
de nos sept sages, avant tout sur l'ICHA
c'est-à-dire sur la fiscalité indirecte.

Comment le Conseil fédéral justi fie-t-i
cette thèse ?

D'abord, en période de croissance éco-
nomique, la charge de la fiscalité directs
(1 impôt est proportionnel) augmente plu'
sensiblement que celle de la fiscalité in-
directe. Au cours des dernières années, le
rapport entre le produit des impôts direct"
et celui des impôts indirects s'est donc mo-
difié à 1 avantage des seconds.
i.t^w-6' ,si r°n renonce à exiger de
l IDN (impôt de défense nationale) un ren-
dement supérieur, c'est pour laisser aiu
cantons une substance fiscale suffisante,
car leurs charges s'accroissent plus rapide-
ihent encore que celles de la Confédération.

LES MODIFICATIONS PRÉVUES
Cette règle générale établie, quattend-

on des mesures envisagées ? La réponse est
T? L™ «"PP'ément de recettes variantentre 200 et 300 millions par année, àpartir de 1971. '

Ce supplément proviendra esscntlellcmen
de l'ICHA. D'nne part, le taux qui de:
1956 avait été réduit à 6 % (livraisons di
détail) et de 5,4 % (livraisons en gros) sers
rétabli à 4 % pour les livraisons de détai
et 6 % pour les livraisons en gros.

D'autre part , le régime spécial appliqua
aux travaux de construction (H s'agit 1;
d'une affaire extrêmement compliquée doni
le profane ne parvient guère à saisir le!
subtilités) sera modifié de telle manièn
que l'imposition moyenne qui était jusqu'ici
de 3,3 % soit portée à 4 %.

On compte retirer ainsi 203 millions sup-
plémentaires en 1971, 293 millions en 1972,
316 millions en 1973, enfin 341 millions
en 1974.

IDN t NOUVELLE STRUCTURE
En revanche, l'impôt fédéral direct, l'IDN,

le fournira aucun apport supplémentaire
ï la caisse fédérale si ce n'est celui qui
provient de la croissance réelle de la ma-
tière imposable.

C'est sa structure qui changera, en ce
iens que la charge sera moins lourde pour
es petits et moyens contribuables, tandis
qu 'elle n'augmentera que pour les contri-
buables très aisés, ceux dont le revenu
innuel dépasse 88,700 francs.

Le nouveau tarif est prévu pou r éliminer
i la progression à froid », celle qui résulte
l'une augmentation de revenu justifiée uni-
luement par la compensation du renché-
issement, qui ne vaut donc aucun avan-
age au contribuable , sinon celui de ver-

ser au fisc une tomme plus élevée sani
que son € pouvoir d'achat » se soit accru

Pour cela, ne sera assujetti à l'impô
que la personne physique dont le rêvent
imposable atteint 8600 fr. par an (jusqu'ici
7700). En outre les déductions sociale:
seront plus fortes, soit 2500 fr. (au lieu
de 2000 fr.) pour les personnes mariées;
et 1500 fr. au maximum (au lieu de SOC
francs) pour primes d'assurances combinée:
avec les intérêts d'un carnet d'épargne.

En outre, le contribuable bénéficie ac-
tuellement d'une réduction de 10 % sur le
tarif actuel. Cette réduction ne serait pas
supprimée, comme c'est le cas pour l'ICHA,
mais réduite à 5 %.

Enfin, la progression serait « étalée »,
donc moins rapide, encore que le tatu
maximum pour les tout gros revenus, se-
rait porté de 8 % à 9 %.

De la sorte, la grande majorti des con-
tribuables individuels (personnes physiques)
recevrait un bordereau d'impôt fédéral di-
rect moins lourd que jusqu'ici. La charge
n'augmenterait qu'à partir d'un revenu an-
nuel d'environ 90,000 francs.

Quant à l'impôt des personnes morales,
il sera perçu selon le même tarif, mais la
réduction de 10 % sera ramenée à 5 %.

En résumé, les changements apportés à
l'IDN en diminueront assez sensiblement
le produit, en ce qui concerne l'imposition
les personnes physiques — 82 millions
en 1972 et en 1973, 107 millions en 1974
— tandis que l'imposition des personnes
norales est censée rapporter 35 millions

de plus en 1972 et en 1973, et 43 million!
supplémentaires en 1974.

Le projet contient d'autres disposition;
encore , en particulier sur la péréquatior
financière entre les cantons, qui ne con-
tribuent pas à lui donner la transparenci
du cristal, des considérations fort intéres-
santes aussi sur des problèmes généraux
tel que la coordination fiscale entre 1:
Confédération et les cantons ou la relatior
entre impôts directs et impôts indirects
Tout cela méritera réflexion en temps vou-
lu.

Pour l'instant, restons à l'essentiel, l
savoir :

Un projet qui tend à établir en permanen-
ce dans la constitution fédérale l'impôt
pour la défense nationale et l'impôt sut
le chiffre d'affaires, en laissant au Parle-
ment le soin de déterminer dans la loi
les modalités d'application.

En attendant, et pour assurer à la Con-
fédération une recette supplémentaire de
200 à 300 millions par an, dès 1971, les
dispositions transitoires actuelles réglant
l'IDN et l'ICHA seraient modifiées. L'im-
pôt sur le chiffre d'affaires fournirait à lui
seul le supplément de recettes attendu, les
modifications apportées à l'impôt pour la
iéfense nationale visant principalement à
éliminer des effets de la progression à
froid et à établir un rapport jugé plus
équitable entre la fiscalité directe et la
fiscalité indirecte.

C'est ce que, pour l'instant, il faut met-
tre en évidence,

G. P.

Bientôt les élections
communales

LAUSANNE (ATS). — Le renouvelle-
ment des autorités des communes vau-
doises aura lieu les 8 et 9 novembre.
Les communes de plus de 600 habitants
élisent des Conseils communaux (pou-
voir législatif) comptant entre 30 et
100 membres selon leur population. Les
plus importantes (et notamment tou-
tes celles de plus de 3000 habitants)'ap-
pliquent la représentation proportion-
nelle. Quant aux communes de moins
de 600 habitants, dont le pouvoir légis-
latif est un Conseil général, elles éli-
ront directement le 9 novembre leur
municipalité (pouvoir exécutif).

Dans plusieurs grandes communes
(ainsi Lausanne, Vevey, Pully, Prilly,
Renens, Montreux, Morges), certaines
dépenses électorales des partis — l'im-
pression des listes de candidats et leur
expédition à tous les citoyens et ci-
toyennes — seront partiellement prises
en charge pour la première fois par
la caisse communale.

VALAIS

(c) La semaine passée déjà un Anglais
M. Arthur Clarkson, âgé d'une trentaine
d'années, partait seul au Cervin en compa-
gnie de son fils le jeune Roy, âgé de. huit
ans seulement.

Le 11 septembre les deux hommes ont
été aperçus pour la dernière fois alors
qu'ils se trouvaient sur « l'épaule » soit à
250 mètres du sommet. La progression sem-
blait normale et le fils tenait toujours le
coup malgré l'altitude. Depuis cette date,
on ne les a plus revus. On pensa un ins-
tant que les deux alpinistes avaient réussi
à gravir le sommet et à se réfugier en ca-
bane. Hélas ils ne sont toujours pas re-
venus.

VAINES RECHERCHES
En ce début de semaine des recherches

ont été entreprises. Un avion de la Gar-
de aérienne suisse de sauvetage a survolé
le Cervin mais en vain. On craint à Zer-

matt que lors du dernier tronçon d'escala-
de, un accident ne se soit produit. Les dcui
Anglais ont peut-être basculé dans le vide
ou le petit Roy a-t-il donné plus de sou-
ci à son père qu'il ne le pensait tout d'a-
bord. Le mystère reste entier. De nouvelles
recherches seront entreprises cette semaine.

On craint la chute (dans cas, le pè-
re aurait entraîné son enfant dans le vide)
car les hommes qui viennent de faire le
Cervin par la voie normale n'ont absolu-
ment rien, trouvé.

On ne manque pas de s'étonner à Zer-
matt du fait que M. Arthur Clarkson ait
osé emmener au Cervin un enfant de huit
ans alors que plusieurs médecins sont d'avis
que de telles ascensions à 4000 mètres peu-
vent déclencher chez les enfants des trou-
bles cardiaques. La témérité était d'autant
plus grande qu'aucun guide n'accompagnait
la cordée britannique.

Cervin : un Anglais et
son fils portés disparus
depuis plusieurs jours gS=S;TESSlN;~=S=

La ruse n'a pas payé :
le buraliste postal

avait détourné 15,000 fr.
LUGANO (ATS). — Un jeune bura-

liste postal de Carona vient d'être arrê-
té par la police, près de Lugano. Ce
fonctionnaire, qui est âgé de 23 ans,
s'est approprié de petites sommes qui ,
après un certain temips, ont fini par at-
teindre un total de 15,000 francs envi-
ron .

Mais en étant arrivé là , il commença
à craindre un contrôle et imagina une
ruse pour se tirer d'affaire.  Il prépara ,
en présence de ses collègues, un pli
contenant 15,000 francs qui devait être
envoyé à Lugano, à la poste centrale.
Il le remit à un chauffeur . Mais entre-
temps, 11 trouva le moyen de subtiliser
ce pli du sac postal. La poste centrale
de Lugano n'ayant pas accusé réception
des 15,000 francs, le buraliste de Ca-
rona informa la police . Celle-ci ouvrit
tne enquête, appréhenda même plu-
sieurs personnes pour interrogatoire
ivant de découvrir le pot-aux-roses.MARTIGNY (ATS). — Une grange-

écurie a été la proie des flammes dans
la station valaisanne de Flnhaut au-
dessus de Martigny. Le bâtiment ap-
partenait à plusieurs propriétaires no-
tamment aux familles Marcel Lugon et
ami Lugon-Moulin. U y a pour nn*
trentaine de milliers de francs de dé-
gâts. Une cinquantaine de vagons de
foin et de paille ont été détruits.

On craint que le feu ait été commu-
niqué à l'immeuble à la suite d'une im-
prudence d'enfants.

Une grange-écurie
incendiée

^¦GENE^^^Une commission fédérale
au CERN

GENÈVE (ATS). — La commission de
la science et de la recherche du Con-
seil national, présidée par M. Rudolf
Wartmann, a siégé le 15 septembre en
présence de M. Willy Spuhler, conseil-
ler fédéral, dans le bâtiment de l'orga-
nisation européenne pour la recherche
nucléaire (CERN), à Genève.

La commission a examiné les projets
suivants : amendements à la conven-
tion du GERN, traité concernant l'es-
pace extra-atmosphérique, accord sur
le sauvetage des astronautes, conféren-
ce européenne de biologie moléculaire.
Elle proposera au Conseil national d'ap-
prouver ces quatre objets.

Deux exposés de M. Gregory, direc-
teur général, et de M. Preiswerk, pro-
fesseur, et une visite du CERN ont per-
mis de se faire une idée des recherches
intéressantes entreprises par cet insti-
tut international.

Une nouvelle médaille
d'or pour l'industrie

suisse

[informations horlogères ]

BERNE (ATS) .  — Ls organisateurs
de la récente Foire internationale de
Leipzig ont décerné à la maison Lan-
co, à Langendo rf (SO) ,  la médaille
d' or de leur exposition pour une mon-
tre de plongée de conception nouvelle
et appelée à un succès certain sur les
divers marchés mondiaux. Cette dis-
tinction f a it non seulement honneur
à eette manufacture soleuroise, mais à
l'industrie horlogère suisse toute entiè-
re.

LA USANNE ( A T S ) .  — Pour mar-
quer le début de la récolte des
pommes , l' o f f i c e  de propagande
pour les p roduits de l'agriculture
suisse , à Zurich , organise des trains
sp éciaux qui conduiront chacun
quelque 120 représentantes des or-
ganisations de consommatrices dans
une rég ion arboricole. Ces excur-
sions ont pour but de visiter des
cultures fruitières modernes et de
se faire une idée de ce que sera la
récolte de cet automne.

La prem ière « f l èche  des ver-
gers » conduira les fe mmes  roman-
des de Lausanne en Valais le ven-
dredi 19 septembre.

Eve à la découverte
de la pomme...

M. Celio : il ne s'agit pas
d'une réforme fondamentale

II a balayé l'idée d'un nouveau partage
des lâches entre Confédération et cantons

De notre correspondant de Berne pa
intérim :

Réforme fondamentale, oui ou non
C'est la première question qu'a teni

à trancher M. Celio lors de sa confé
rence de presse. Effectivement , on peu
s'interroger à ce sujet. Et la répons
de M. Celio est négative.

C'est le climat politique de pays qu
donne la mesure des possibilités de ré
forme, dit-il. Si l'on veut aboutir, i
faut tenir compte des réalités, des oppo
sitions et savoir jauger ce que le peu
pie peut accepter. En matière fiscale
le Conseil fédéral estime qu'il doit p r o
céder par petits pas. Tout en suivan
néanmoins un programme général.

Voilà le raisonnement qui a condui
au projet gouvernemental.

On s'est bien entendu demandé s
le moment n'était pas  venu de crée
une séparation entre la masse fiscal
réservée aux cantons (imp ôts directs
et celle réservée à la Confédération (im
pots indirects). Cela n'est pas  possible
car tant tes 'cantons que la Confédêratior
devraient^ f r p uver des recettes compensa
f oires de leur manque à gagner.

PAS D'UTOPIE
Attribuer les impôts dus par  les so

ciétés à la Confédération et ceux dui
oar les personnes physiques aux can-
tons ? Non, car les cantons très indus
trialisés subiraient alors une perte énor-
me que seule une nouvelle péréquatior,
pourrait compenser.

De même, il serait utopique de vouloii
Introduire maintenant déjà une taxe i
Ja valeur ajoutée : notre ICHA, systèmt
oeu compliqué et peu bureaucratique
donne encore toute satisfaction.

M. Celio balaye aussi l'idée d'un nou-
f e a u  partage des tâches entre cantom
M Confédération : < On ne peut bruta-
'ement renverser la vapeur». Quant à
"introduction d'un impôt d'investisse-
•nent, ou de consommation (qui ne frap-
p erait pas l'épargne), elle est technique-
nent et politiquement irréalisable. Aussi
e Conseil fédéral  en reste-t-il à des
ihoix peu spectaculaires, mais efficaces.

Cela dit, le grand « cupro-nicelier »
le la Confédération expose les grandes
'ignés du plan gouvernemental.

A moyen terme, donc, on modifie
a Constitution pour obtenir une p lus
grande flexibilité dans l'adaptation des
mpôts aux circonstances.

Ensuite, le Parlement verra des lois
l'application soumises au référendum fa-
cultatif.

HARMONISATION DES
RÉGIMES CANTONAUX

Après cela, on harmonisera les systè-
mes cantonaux de perception et les ré
gimes f iscaux des cantons. Si rien n'esi
prévu à ce sujet pour l'instant, c'es,
qu'il y a encore une opposition farouchi
dans certains cantons. Cependant, mêrni
les fédéralistes les plus acharnés pour-
raient, à défaut d'une véritable loi fé-
dérale, se mettre d'accord sur une loi-
cadre, qui ne résoudrait malheureuse-
ment pas la question de l'uniformisa-
tion des taux. L'idée d'un concordat
doit être considérée comme inapplicable
en cette matière.

A p lus longue échéance, finalement,
on en arriverait à une p éréquation éco-
nomique intercantonale, qiu dépasserait
le cadre de la seule redistribution des
deniers publics pour s'engager dans la
voie plus ardue de l'aide au dévelop-
p ement industriel de certaines régions
défavorisées. Mais c'est encart de la
chanson d'avenir : on n'a pas dépassé
hisqu 'ici le stade de l'établissement de
bases statistiques solides.

Reste la justification du projet de
modification constitutionnelle. En dehors
l' un meilleur équilibre entre l 'ICHA
?t l'IDN , en dehors de l'élimination de
'a progression à f r o i d, en dehors de
'a diminution de la concurrence qu» la
Confédération fait  aux cantons au plan
ie la perception d* l'Impôt direct, il
f a g i t  d'obtenir des recettes supplémen-
•aires dès 1972. Et là, M. Celio se fait
très précis.

COMPTES EQ UILIBRES
Les comptes de la Confédération pour

cette année seront vraisemblablement
équilibrés. En tout cas le déficit prévu
sera réduit à sa plus simple expression.
Le budget pour l'an prochain sera lui
aussi équilibré. Son résultat M situe
dans cette fourchette i moins 20 mil-
lions à p lus 10 millions.

Pour ces deux ou trois prochaines

années, donc, une augmentation de re-
cettes ne s'impose pas à proprement
parler, car le « boum » économique que
nous connaissons fait sentir ses effets
sur les rentrées fiscales: droits de doua-
ne, et de timbres. Mais, comme la Con-
fédération a pris des mesures antisur-
chauffe , il faut s'attendre à une stabi-
lisation de la conjoncture. Les recettes
progresseront donc moins vite, dès 1972,
mais les dépenses, elles, augmenteront
à tel point que des déficits sont inévi-
tables.

Et M. Celio de conclure avec philo-
sophie : « On n'a pas besoin de recet-
tes nouvelles avant deux ou trois ans,
mais avec notre système démocratique,
il faut  s'y prendre assez tôt. >

// est vrai que quelques minutes au-
paravant, il n'avait pas nié que son pro-
jet était combattu de tous côtés. Per-
sonne n'est complètement satisfait.

Ce qui pourrait bien être finalement
un gage de succès.

Intérim

L' opération du c grand pardon » , f is-
cal lancée au début de l'année par le
Conseil fédéral  va déployer ses effets
j usqu'au 31 décembre. Mais déjà les
différents milieux qui se sont occupés
de l'amnistie fiscale se sont réunis der-
nièrement à Berne, sous la direction de
M. Cellio comme nous l'avons relaté
dans notre dernière édition. Il s'agissait
de tirer les premières conclusions de
cette opération exceptionnelle.

Quelles conclusions peut-on tirer de
ce premier inventaire provisoire ? Il fau-
dra attendre près d'un an encore pour
pouvoir articuler des chiffres précis. On
sait pourtant que les déclarations con-
cernant les titres en mains des contri-
buables accusent une augmentation de
25 %. On a noté des cas très parti cu-
liers où la confession fiscale a révélé
des plus-values sur la fortun e de l'or-
dre de 25, 60 et même 100 millions.
Un canton d'importance moyenne peut
déjà enregistrer une augmentation de
400 millions de matière imposable. Dans

l'ensemble, et sans être trop optimiste,
on sup 'ute que 100 milliards de biens
verront le jour, fiscalement parlant, alors

^~à\u'.an j i'aft eiidq it guère plus de 7 mil-
liards. ^ Qu'en sera-t-il du décompte f inal,

., le 31 décembre 1969 ?

Cours spéciaux pour la
formation du personnel

enseignant
LAUSANNE (ÀTS). Pour combattre

la pénurie d'instituteurs et d'institutri-
ces, le canton de Vaud organise depuis
1967 des cours spéciaux pour la forma-
tion du personnel enseignant primaire.
La clôture générale de ces cours vient
de se dérouler en présence du conseil-
ler d'Etat J.-<P. Pradervand, chef du dé-
partement de l'instruction publique.

40 candidats et candidates ont ache-
vé avec succès le cours spécial pour la
formation d'instituteurs et d'institutri-
ces primaires, et 24 candidates le cours
spécial de formation complémentaire
pour les classes enfantines.

Amnistie fiscale : 10 milliards
de biens verraient le j our !
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Retrait des avocats dans
l'affaire des Palestiniens :

commentaire israélien
TEL-AVIV (ATS). _ Le plus impor

tant quotidien d'Israël, € Haarelz », noti
a propos du retrait des deux avocat'
suisses des Palestiniens détenus à Klo
ten que les Arabes semblent vouloir re-
tarder le procès et intensifier leur caim
pagne de diffamation contre la justict
zuricoise.

Le journal écrit qu'il est curieux di
la part des Arabes d'attaquer avec ui
manque de mesure la justice suissi
qui, précisément, les traite avec uni
modération particulière.
| L'article souligne la différence entri

l'accusation de meurtre portée contr<
les Palestiniens, alors qu'une accusa
tion d'assassinat aurait été un exemple
nécessaire et la condamnation pour as-
sassinat de l'étudiant David Frankfur
ter, qui avait tué avant la guerre, s
Coire, le nazi suisse Gustloff.

Les travailleurs italiens
peuvent contracter des

assurances pour
leurs familles

ROME (ATS/ANSA). — Un commu-
niqué du ministère italien du travail
publié à Rome annonce que les travail-
leurs italiens en Suisse peuvent désor-
mais contracter une assurance maladie
pour leur famille résidant en Italie.

De plus, cette possibilité est égale-
ment accordée aux frontaliers, pour
îux-mièmes.

Le communiqué du ministère précise
sn outre les conditions et les barèmes
ie cette assurance.

Prière œcuménique à
l'occasion du Jeûne fédéral

BERNE (ATS). — La Fédération des
Eglises protestantes de Suisse, la con-
férence des évêques catholiques" romains
il l'évéque de l'Eglise catholique ohré-
ienne ont rédigé une prière commu-
ie à l'occasion du Jeûne fédéral en fa-
veur des peuples dans la détresse, qui
Rivent « au Viêt-nam, au Nlgeria-Bia-
ra , au Proche-Orient, en Tohécoslova-
iuie , en Grèce, en Irlande du Nord et
lilleurs » .

Dans cete prière, les chrétiens deman-
leront la paix du Seigneur, c paix qui
upprime toute violence, qui fait droit
mx opprimés, qui donnent aux affa-
nés du pain, un espoir et une nouvel-
e Joie de vivre aux malheureux ».

RESTAURANTS B E A U L A C

Au Snack,
votre rendez-vous préf éré

Café croissant
de 7 h à 10 h 30

1 fr. service compris
M. et Mmo Rùegsegger - gj 4 42 42

LAUSANNE (ATS). — A l'occasion
du 70me anniversaire de Décrivain
Henri Perrochon, professeur à Payer-
ne et président d'honneur de l'Associa-
tion des écrivains vaudois, la collec-
tion littéra ire « vieille suisse », à Lau-
sanne, publie c portraits et silhouettes
du passé vaudois », un ouvrage d'Hen-
ri Perrochon consacré à sept personna-
lités qui marquèrent le pays de Vaud de
1706 à 1897 : l'abbé Pierre-François Fa-
vre, le pasteur David Gillieron, le doc-
teur Philippe-Rodolphe Vicat. le pas-
teur Sigismond Soheler, neveu de Pes-
talozzi, les romanciers Urbain Olivier
et Jules Besançon et la comtesse Valé-
rie de Gasparino.

Pour les 70 ans de
l'écrivain Henri Perrochon

INWIL (LU). — Mardi matin, une
automobile dans laquelle avaient pris
place deux jeunes gens de 18 ans , s'est
jetée contre un mur, à l'entrée du vil-
lage d'Inwil , dans le canton de Lu-
cerne. Selon la police, le conducteur,
Hans-Peuer Ruchti, d'Emmen, doit avoir
perdu le contrôle du véhicule qui rou-
lait à vive allure. Le malheureux a été
tué sur le coup, de même que son pas-
sager, Hansruedi Wermelinger , égale-
ment domicilié à Emmen. L'auto a été
totalement démolie.

Auto contre un mur :
deux morts

NAEFELS (ATS). — Mardi matin , peu
après sept heures, le jeune Adolf Rast,
âgé de 10 ans, de Naefels a été la vic-
time d'un accident de circulation à la
sortie nord du village . Lui et son frère
âgé de 13 ans, portaient au moyen d'un
vélo muni d'une remorque une boille
de lait à la centrale laitière. Le frère
aîné conduisait le vélo et Adolf alter-
nativement s'asseyait sur la remorque
ou la poussait. Au moment où un ca-
mion-citerne avec remorque, arrivait
par derrière, le pied du frère d'Adolf
glissa sur la pédale et 11 tomba. Le ca-
mion qui roulait à une vitesse de 60
km-h freina aussitôt mais il heurta lé-
gèrement la remorque du vélo et happa
le petit Adolf qui tomba sous une roue
du camion. Il fut si grièvement blessé
qu 'il décéda pendant son transport à
l'hôpital.

Enfant tué
par un camion

OSTERMUNDIGEN (UPI) . — Le café
au lait du petit déjeuner, dans la trou-
pe laisse fréquemment à désirer, estime
un instructeur des troupes des subsis-
tances qui attribue cette lacune au fait
que dans de très nombreux cas, les
équipes de cuisine se mettent trop tard
au travail.

Dans un article publié par la revue
c Le chef de cuisine militaire », l'adju-
dant-sous-officier Rickenbacher écrit
que les cuisiniers ont pris l'habitude de
moudre le café pour des jours à l'avan-
ce et que la poudre est conservée dans
des boites mal fermées, de sorte que
l'arôme s'en échappe, ou qu'on ajoute
trop d'ersatz, ou encore qu'on n'appli-
que pas la bonne recette, enfin, qu'on
se contente de l'eau à 80 degrés plu-
tôt que d'utiliser de l'eau bouillante.

Pourquoi le café
laisse souvent à désirer

à l'armée ?



Après la grève des chemins de fer
l'agitation sociale gagne le métro

Nouvel ennui pour les Parisiens et les banlieusards

PARIS (AP-AFP). — La reprise du travail à la SNCF devrait s'amorcer
à partir de ce matin, après sept jours de grève, mais le métro parisien con-
naît à son tour des perturbations qui risquent d'aller en s'aggravant.

Après une semaine de pourparlers , qui
sont parfois allés au bord de la rupture , les
fédérations des cheminots et la direction
de la SNCF sont parvenus à des résultats
jugés « positifs » par les syndicats au cours
de la nuit de lundi à mardi.

L'ACCORD
L'accord porte essentiellement sur la ré-

duction de l'amplitude maximum de la
journée de travail , c'est-à-dire la période
de conduite sur la machine à laquelle
s'ajoute le temps où les roulants restent
en gare entre deux trains.

Elle ne pourra désormais être supérieure
à 11 heures contre 14 auparavant et , sur
une durée de sept jours , elle ne pourra
excéder 66 h 30 contre 70 h, soit 9 h 30
par jour en moyenne contre 10. Le temps
passé à la conduite d'une machine , de ce
fait , devrait se situer aux alentours de
35 heures par semaine.

Si le conflit de la SNCF trouve ainsi
sa solution , une mauvaise surprise atten-
dait mard i matin les Parisiens : la moitié
de leurs lignes de métro étaient soit totale-
ment arrê tée soit fortement perturbée.

Le mouvement de grève des agents de

conduite et chefs de train , comme cela
avait été le cas pour les roulants de la
SNCF est parti de la base. Il a été dé-
clenché alors qu 'une rencontre était pré-
vue pour la matinée de mercredi entre
les syndicats et la direction de la RATP.

LE MÊM E PROCESSUS
II ne fait pas de doute que le succès

remporté par les roulants de la SNCF
a incité les roulants de la RATP à tenter
d'obtenir des avantages comparables et le
même processus a été suivi : déclenchement
d'une grèv e pour dramatiser la situation
et faire pression sur les négociations.

Essentiellement , les employés de la RATP
réclament deux jours de repos consécutifs
par semaine , ce qui est difficile à la
direction d' accorder sans engager du per-
sonnel supplémentaire et donc de faire
des dépenses supplémentaires.

LE MOUVEMENT S'AMPLIFIE
EN ITALIE

L'agitation sociale bat son plein , en
Italie. Inaugurant cette seconde « semaine
chaude » qui d'ici à samedi intéressera ,
selon un dernier recensement officiel , deux

millions et demi de travailleurs, les ou-
vriers des industries métallurgiques du sec-
teur public , au nombre de 190,000 et ceux
des industries chimiques et pharmaceuti-
ques (200,000) sont entrés en grève mardi.

Le mouvement s'intensifiera au cours
des prochaines heures.

EN ALLEMAGNE
En Allemagne fédérale , la situation so-

ciale est en voie d'apaisement , tant dans
les chantiers navals que dans la métallurgi e
et les houillères.

En revanche, la menace de grève semble
se confirmer dans les brasseries de Bavière ,
où selon les délégués syndicaux , les ouvriers
touchent un salaire horaire inférieur de
1 DM 20 au salaire versé en Wurten-
bere-Bade.

LES ÉTATS UNIS RETIRERONT 35,000 HOMMES
DU V1ET NAM DU SUD AV ANT LE 15 DÉCEMRRE

LE PRESIDENT NIXON L'ANNONCE OFFICIELLEMENT

WASHINGTON (AP). - Le président
Richard Nixon a annoncé officiellement
mardi que les Etats-Unis allaient retirer
du Viêt-nam du Sud un nouveau contin-
gent de 35,000 hommes d'ici le 15 dé-
cembre.

Ce chiffre a provoqué une certaine sur-
prise après la déclaration faite lundi par
le vice-président Nguyen Cao-ky annon-
çant que 40,500 « GI'S » seraient rapatriés
d'ici la fin novembre.

Les propos du général Ky avaient été
censurés par la radio militaire américai-
ne au Viêt-nam et avaient provoqué un
certain malaise à Washington.

Dans sa déclaration , le président Nixon
n'a fait aucune allusion à ce qui s'était
passé à Saigon. Il a précisé seulement qu 'il
avait pris sa décision « après une délibé-
ration approfondie avec ses principaux con-
seillers civils et militaires et à la suite de
consultations avec ie gouvernement du
Vie t -nnm ».

Les effectifs américains au Viêt-nam de-
vraient donc atteindre le niveau de 484,000
hommes le 15 décembre, ce qui représen-
te un retrait global — compte tenu de la
première tranche de 25,000 soldats de
60,000 militaires.

LES EFFORTS ACCOMPLIS
Le ohef d'Etat américain a profité de

l'occasion pour rappeler les efforts accom-
plis par son gouvernement pour mettre fin
à la guerre : renonciation à toute solution
militaire imposée, proposition d'élections li-
bres sous contrôle international , refus de
maintenir des bases au Viêt-nam du Sud ,
suggestion de cessez-le-feu contrôlés par des
instances internationales etc.

Le président a lancé un appel à l'autre
partie : « Je comprends qu 'il soit difficile
de communiquer par delà le gouffre de
cinq années de guerre. Mais le moment est
venu de mettre fin à cette guerre » .

PROGRÈS
Peu après l'annonce de la Maison-Blan-

che, le président Nguyen Van-thieu, dans
un discours télévisé au pays, a déclaré que
le second retrait de troupes américaines
révélait l'importance « des progrès réalisés
pour le renforcement de la République du
Viêt-nam » .

Le chef d'Etat sud-vietnamien a précisé
que la décision avait été prise après des
consultations entre les deux gouvernements
et en tenant compte de la situation mili-
taire et des progrès du programme de pa-
cification et de reconstruction.

A Paris, la délégation nord-vietnam ien-
ne s'est refusée à commenter la décision
de Washington.

DÉCEPTION
Le nouveau retrait des forces américai-

nes — étant donné son importance relati-
vement réduite — va sans doute être ac-
accueilli avec une certaine déception par
les milieux libéraux américains qui avaient
déj à reproché au gouvernement américain
de ne pas avoir profité de la trêve décidée
à l'occasion de la mort du président Ho
Chi-minh , pour prolonger le cessez-le-feu.

«Yellow submarine» chasse
!e monstre du Loch Ness

LONDRES (A FP) . — Une centaine
de savants livren t depuis lundi malin
une chasse méthodique au célèbre mons-

tre du Loch Ness (Ecosse). La « battue »
est organisée depuis Invemess, ville au
sud-ouest de laquelle se trouve le lac
où vivait depuis des temps., immémoriaux
le monstre aux trois bosses.

De l'important équipemen t mis en'
place , la pièce la p lus remarquable est
sans doute un sous-marin de poch e jau-
ne en f i b re  de verre, que p ilote son cons-
tructeur , un jeune Américain d'Atlanta,
M.  Dcm Tay lor. A vrai dire, cet appa-
reil ne fonctionne pas  toujours bien.
Ainsi, dimanche dernier, il a fallu re-
courir à l'aide d'un solide nageur qui
accepta de plonger dans l'eau glaciale
du lac pour manœuvrer l'engin que M.
Taylor n'arrivait pas à immerger.

Cette exp édition a été organisée par
l' « office pour les recherches relatives
aux phénomènes du Loch Ness », asso-
ciation privée regroupant un certain nom-
bre de personnes convaincues de l' exis-
té nce du monstre. Le coût de l'opération
a été estimé par l'office à 20,000 li-
vres sterling, soit environ 200,000 fran cs
suisses.

Moscou veut ouvrir des
négociations avec Bonn

Renonciation a l'emploi de la force

PADERBORN (AFP-AP). — Le chan-
celier Kurt-Georg Kiesinger a annoncé que
l'Union soviétique désire ouvrir à Moscou ,
avec le gouvernement fédéral allemand ,
des négociations sur la question de la
renonciation à l'emploi de la force. M.
Kiesinger a précisé, lors d'une réunion élec-
torale à Paderborn (Rhénanie-Westphalie)
que cette proposition était contenue dans
la note soviétique transmise la semaine
dernière à Bonn. Elle répondait au docu-
ment ouest-allemand du 3 juillet dernier.

DÉÇU
Le chancelier s'est déclaré déçu par la

réponse soviétique. Il a souligné que le
Kremlin n'avait modifié en rien sa posi-
tion au sujet du problème de la réunifica-
tion et qu 'il continu ait malheureusement à
exiger ce qu 'il appelle « la reconnaissance
des réalités » .

c Ce que les Soviétiques veulent , c'est
une capitulation sans condition et si l'on

nous propose aujourd'hui de venir négocier
à Moscou sur le thème de la renonciation
à la violence ou sur d'autres problèmes, je
demande à l'Union soviétique qu 'elle n'at-
tende pas qu 'on accepte cette capitulation.
Nou s ne voulons pas décevoir la confiance
qu 'ont mis en nous 17 millions de com-
patriotes de l'Allemagne de l'Est et nous
ne voulons pas les abandonner » , a dé-
claré le chancelier.

CHABAN-DELMAS PROPOSE
Libéralisation de l'O.R.T.F. qui de-

vient autonome du point de vue finan-
cier et indépendante du point de vne
politique , < contradictoire » par l'accès
régulier à l'antenne de toutes les for-
mations politiques et organisations pro-
fessionnelles. D'autre part , toutes les
études et rapports établis par l'admi-
nistration pour le gouvernement dans
tous les domaines seront désormais
rendus publics.

REDÉFINITION DU ROLE
DE L'ÉTAT

« Il doit mieux faire son travail et
s'en tenir là. » L'autonomie sera resti-
tuée aux collectivités locales par la
décentralisation ainsi qu 'anx entrepri-
ses du secteur public (S.N.C.F., gaz,
électricité, etc.- *»

Le gouvernement s'engage à suppri-
mer toutes les administrations inutiles.
En contrepartie, les chefs d'entrepri-
ses, les professions et les diverses caté-
gories sociales vont changer de men-
talité et ne plus considérer l'Etat com-
me une providence , une vache à lait
fournissant aides et subventions. L'Etat
pour sa part desserrera la tutelle sur
la société française que cette mentalité
avait provoquée.

DÉVELOPPEMENT
DE LA COMPÉTITIVITÉ

Rénovation et modernisation de l'in-
dustrie par la création d'un institut de
développement industriel qui ne sera
ni une banque d'Etat ni un hospice
pour entreprise menacée. L'aide de
l'Etat servira à hisser au niveau mon-
dial un certain nombre de groupes
puissants et au niveau national le re-
groupement des petites et moyennes
entreprises. Augmentation de 20 % du
budget de la formation professionnelle,
réduction du service militaire à 12 mois,
construction annuelle de 300 km d'auto-
routes, augmentation annuelle de 40 %
des investissements pour le téléphone,
réforme du système bancaire, relance
de la Bourse des valeurs, transforma-
tion de l'agriculture qui doit devenir
compétitive ,industrielle, pour les pe-
tits paysans, politique d'aide aux per-
sonnes et non plus de soutien de pro-
duits, demande à Bruxelles d'une poli-
tique d'aide aux production» déficitai-
res.

RAJEUNISSEMENT
DES STRUCTURES SOCIALES

Par la concertation, la relance des
conventions collectives , la gestion tri-
partie (Etat-patronat-salariés) de l'em-
ploi et de la formation professionnelle,
reconnaissance pleine et entière du fait
syndical , intéressement et remplace-
ment dans les aides sociales d'un sys-
tème égaiitaire qui avait abouti à l'iné-
galité : ceux qui en ont besoin touche-
ront davantage, ceux qui en ont moins
besoin toucheront moins et cenx qui
n'en ont pas besoin, rien du tout.

AVERTISSEMENT
Ce plan d'envergure entrera en appli-

cation partielle dès maintenant, totale
en 1970.

Après l'étape de la dévaluation né-
cessaire pour donner une base de dé-
part saine, après le plan de redresse'
ment en cours et qui , a répété M. Cha-

ban-Delmas, sera provisoire, le gouver-
nement s'attaque à la troisième étape :
les problèmes de structure. Le troi-
sième volet de ce plan doit recevoir
maintenant l'assentiment des Français
que le premier ministre considère, dit-
il, comme des citoyens adultes puis-
qu 'il leur dit toute la vérité. Offrant
la concertation à tous, M. Chaban-Del-

mas, cependant , ne veut plus que la
société française « n 'évolue qu 'en coup
de crise grave ». Il avertit les syndicats
qu 'il ne tolérera plus les grèves sauva-
ges, l'agitation pour l'agitation et les
attaques de perceptions ou de caisses
de retraite par les petits commerçants
ou artisans en colère.

Jean DANÈS

JÉRUSALEM : LE CONSEIL DE
SÉCURITÉ CONDAMNE ISRAËL

NATIONS-UNIES (ATS-AFP-AP). - Is-
raël a de nouveau été condamné par
le Conseil de sécurité. En effet , ce der-
nier a adopté lundi soir la résolution pro-
posée par le Pakistan au nom de 24 pays
islamiques , condamnant Israël pour ne
pas s'être confo rmé aux résolutions lui en-
joignant de ne rien faire qui puisse chan-
ger le statut de Jérusalem.

Le vote a été acquis par 11 voix et qua-
tre abstention s (Finlande, Etats-Unis, Pa-
raguay et Colombie). Avec ces quatre pays,
la France s'est abstenue sur le paragra-
phe de la résolution qui enjoint à Is-
raël d'observer les conventions de Genè-
ve et le droit international régissant l'oc-
cupation militaire. La France avait deman-
dé un vote séparé sur ce paragraphe.

Ont voté pour la résolution : France,
Hongrie , Népal , Pakistan , Sénégal, Espa-
gne, Union soviétique, Royaume-Uni , Zam-
bie, Algérie et Chine nationaliste.

c Israël ne modifiera pas sa position
selon laquelle Jérusalem doit demeurer sous
la souveraineté israéhenne » , a déclaré M.
Ygal Allon, vice-président du Conseil is-
raélien commentant le vote du Conseil is-
sécurité sur l'affaire de l'incendie de la
mosquée d'EI Aqsa.

Il a déclaré que cette résolution ne peut
« qu 'enflammer davantage les passions ara-
bes » .

ATTENTAT A GAZA
Une Israélienne de 50 ans et son fils de

15 ans ont été tués et 14 autres personnes
blessées par l'explosion d'une grenade lan-
cée mardi matin dans un marché de
Gaza par un terroriste arabe. Parmi les
blessés figure une Israélienne et 13 Ara-
bes. 80 suspects ont été arrêtés après l'at-
tentat.

Ouverture de la 24me session
ordinaire de l'ONU

NEW-YORK (ATS - Reuter). — La 24me
session ordinaire de l'assemblée générale
de l'ONU s'est ouverte hier soir. Elle a
devant elle un volumineux ordre du jour ,
qui comprend notamment les problèmes du
Proche-Orient, de la course aux armements
et de la Chine.

C'est Mme Angie Brooks, secrétaire
d'Etat adjoint du Libéria , qui a été élue
sans opposition président de la 24me as-
semblée générale de l'ONU. Elle est la
deuxième femme, et le troisième repré-
sentant de l'Afrique, à occuper ces fonc-
tions.

D autre part , 1 aviation israélienne a
bombardé hier deux bases de commandos
arabes à l' est du Jourdain.

Tous les appareils israéliens sont rentrés
à leur base après leur raid de 20 minutes en
territoire jordanien , a annoncé un porte-
parole militaire.

A Belfast, les Anglais ont commence
à démanteler les barricades catholiques

Dans Falls-Road, des catholiques détruisent une barricade. (Téléphoto AP)

BELFAST (AP). — L'armée britannique
a commencé mardi à démanteler les bar-
ricades dressées dans le quartier catholi-
que de Falls-Road et trois bataillons ont
fait mouvement dans la ville afin d'assu-
mer la protection de la communauté ca-
tholique.

Le commandant en chef des forces bri-
tanniques d'Irlande du Nord , le général
sir Ian Freland , a annoncé que l'opéra-
tion a été entreprise en accoid avec la
procédure convenue la semaine dernière
avec les dirigeants des droits civiques et à
la suite des conversations menées avec les
autorités locales.

Les barricades ont été détruites par les
soldats en plusieurs endroits , parfois avec
l'aide de la population. Mais à Gilford-
Street , des femmes et des enfants ont pris
position devant une barricade et ont

^ 
refu-

sé de permettre aux soldats de la démolir.
QUATRE MORTS DANS UN INCENDIE

Par ailleurs, un père et ses trois en-
fants ont péri brûlés vifs dans la nuit de
lundi à mardi , à Belfast , dans l'incendie
de leur maison , Mersey-Road. près des
chantiers navals. Selon la police, le si-
nistre serait accidentel.

Une foule nombreuse a suivi silencieuse
les efforts des pompiers qui ne purent que
retirer des corps carbonisés de la maison
où le feu se propage a avec une violence
inouïe.

< La maison a l ittéralement explosé » , a

déclaré un témoin. Le feu a pris nais-
sance, semble-t-il, dans la cuisine , pour
une cause encore non établie.

A la suite de contacts pris par le pas-
teur A. Weir , secrétaire général de l'Eglise
presbytérienn e d'Irlande, avec la fédéra-
tion des Eglises protestâmes de Suisse, cet-
te dernière s'est mise en rapport avec le
président de la conférence des évêques
catholiques romains de notre pays, Mgr
Vonderach , évêque de Coire, en vue d'une
mission des Eglises chrétiennes suisses en
Irlande du Nord. Cette démarche répond
au vœu de l'hebdomadaire catholique
« L'Echo vaudois » .
Coire, en vue d'une mission des Eglises
chrétiennes suisses en Irlande du nord.
Cette démarche répond au vœu de l'hebdo-
madaire catholique • L'Echo vaudois » .

Mgr Vonderach , après avoir consulté ses
pairs, a déclaré qu 'il allait s'y faire repré-
senter ou qu 'il ferait lui-même partie de
cette délégation œcuménique qui a pour but
d'aider à « exorciser le démon de la peur
qui est à l'origine des souffrances actuelles»

Il existerait un grave danger
de guerre entre Moscou et Pékin

Selon la revue américaine «Newsweek»

NEW-YORK (AP). — Le président Nixon
a été informé qu'il existe , en fait , un
grave danger de guerre entre l'URSS et la
Chine communiste » écrit le commentateur
Stewart Alsop dans le dernier numéro de

la revue € Newsweek » dans un article in-
titulé : « Pourquoi les Russes sont-ils alar-
més ? »

C'est la conclusion , dit- i l , d'un important
rapport qui a été remis au président par
le « U.S. board of national estimâtes » .

« Les Russes n 'i gnorent pas que selon
la doctrine sacro-sainte maoïste , une guerre
thermo-nucléaire — une guerre qui selon
la phrase de Khrouchtchev laisserait les
vivants envier les morts » — est non seule-
ment inévitable , mais désirable pour assu-
rer le triomphe final du communisme style
maoïste.

» La peur éprouvée par les Russes d'une
Chine dotée d'armes nucléaires était parta-
gée par le président Kennedy, même avant
que les Chinois ne possèdent la bombe
nucléaire.

» Avant sa mort , le président Kennedy
avait secrètement ordonné une étude sur
la possibilité de réaliser une « opération
chirurgicale » pour accomplir la « stérilisa-
tion nucléaire » de la Chine communiste.
Etant donné que les armes nucléaires sont
entrées en scène, il n'est pas très surprenant
que les Russes aient envisagé la même
chose. »

WASHINGTON (AP). — Le Congrès qui
recevait mardi les trois hommes d' < Apol -
lo XI », leur a réservé un accueil enthou-
siaste : deux minutes d'applaudissements inin-
terrompus. Chaque astronaute a prononcé
un petit discours.

Les trois d'« Apollo XI »
reçus par le Congrès

VERSAILLES (AP). - Le juge d'ins-
truction chargé de l'affaire Markovic, M.
René Patard , a rejeté,, la nouvelle deman-
de de mise en liberté provisoire formulée
par François Marcantoni et a renouvelé
le mandat de dépôt dont le délai de qua-
tre mois expirait hier.

Entre les deux Allemagnes
BERLIN (AP). — Une délégation du

ministère ouest-allemand des transports s'est
rendue hier à Berlin-Est pour s'entretenir
avec les autorités est-allemandes des ques-
tions touchant la construction des routes,
la navigation fluviale et le trafic ferroviai-
re.

Le mandat de dépôt
de Marcantoni renouvelé

Sur les grèves
dites sauvages

En Suisse , grâce à la paix du tra-
vail, nous ne connaissons pas ce genre
de problèmes. Mais certains indices
montrent qu'ils pourraient un jour se
poser. D'ineptes contestataires, l'an der-
nier, criaient dans les rues de Genève i
< Guerre à la paix du travail I » Celle-
ci a été pourtant reconduite au début
de l'été avec un progrès sensible . la
création d'un fonds de participation
pour la formation professionnelle et,
par conséquent , pour l'évolution du ni-
veau de vie qualitatif de l'ouvrier.
C'est sur cette lancée qu'il faut pour-
suivre , si nous voulons éviter l'appari-
tion, chez nous aussi, des grèves sau-
vages.

René BRAICHET

Oui aux pourparlers
américano-soviétiques

DENUCLEARISATION DES FONDS MARINS

BRUXELLES (AP). — Le Conseil atlan-
tique a donné le feu vert aux projets d'ac-
cord que les Etats-Unis veulent soumet-
tre à l'Union soviétique au sujet de la dé-
nucléarisation des fonds marins.

Le Conseil devait aborder l' examen de
cette question lors de sa séance de mer-
credi. Mais, selon des sources diplomatiques!
la réunion a été avancée à lundi afin
qu'une décision soit prise avant l'ouver-
ture de la nouvelle session de l'assemblée
générale de l'ONU, mardi à New-York.

Les textes soumis par les Etats-Unis et
l'URSS seraient très proches sur le point
principal : l'interdiction des armes nucléai-
res et des autres armes de destruction mas-
sive sur les fonds marins. Il s'ngit appa-
remment là d'une concession soviétique, du
fait que Moscou souhaitai t jusqu 'ici inter-
dire toutes les armes, même défensives.

De leur côté , les Etats-Unis auraient ac-
cepté le principe d'une limite des eaux ter-
ritoriales de 12 milles, préconisée par
l'URSS.

Bien qu» le texte ne donne pas entiè-

re satisfaction à tous les alliés atlantiques
des Etats-Unis , aucune objection n 'a été
élevée quant au démarrage des pourpar-
lers qui pourraient s'ouvrir dans un pro-
che avenir à Genève.

Le commandant dun
destroyer américain

reconnu coupable

Tragédie du « Frank-Evans »

SUBIC-BAY (Philippines) (Reuter). —
Le capitaine Albert McLemore qui comman-
dait le destroyer américain € Frank Evans»
coupé en deux par ie porte-avion austra-
lien € Melbourne » , le 3 juin écoulé au
cours d'une collision , a été reconnu coupa-
ble de négligence et d'avoir failli à son de-
voir par une cour martiale à la base amé-
ricaine de Subic-Bay, aux Philippines. 11 a
été condamné à un blâme.

On sait que 74 marins et officiers du
« Frank Evans » ont péri , la proue du
destroyer ayant sombré dans la mer de
Chine pendant des manœuvres des flottes
du Pacte de l'OTASE (Organisation de
l'Asie du Sud-Est) . On reprochait au capi-
taine McLemore, qui est âgé de 40 ans , de
ne pas avoir donné l'ordre à l'officier de
quart de le réveiller et de ne pas l' avoir
mis au courant des exercices de vols pré -
vus à bord du porte-avions australien.

Le commandant du « Frank Evans » a
plaidé non coupable. Il a admis qu 'il dor-
mait dans sa cabine au momen t de la col-
lision , mais, a-t-il affirmé, « Je n'avais
connaissance d'aucune opération de vol pré-
vue à bord du « Melbourne » le 3 juin et
je n'avais pas de raison de me faire ré-
veiller par l'officier de quart sur la passe-
relle. Je l' aurais fait si j' avais su que des
exercices de vols devaient avoir lieu ».

Le blâme qui lui a été infligé est consi-
déré comme une sanction relativement lé-
gère. Il risquait en effe t deux ans de tra-
vaux forcés et la dégradation.

Le cap itaine Albert McLemore
(Téléphoto AP)

MOSCOU (AP). — Le président du con-
seil tchécoslovaque, M. Oldrich Cernik,
est arrivé à Moscou où il doit avoir des
entretiens avec les dirigeants soviétiques.
MM. Kempny et Josef Lenart, secrétaires
du PC tchécoslovaqu e se trouvaient , hier
également, à Moscou.

M. Cernik à Moscou
Découverte de

six kilos de haschisch
STRASBOURG (AFP). - Nouvelle af-

faire de drogue en France : deux jeunes
garçons et trois jeunes filles, tous étu-
diants, avaient ramené du Moyen-Orient
six kilos de haschisch, découverts, il y a
quelques jours, dans un jardin de la petite
ville allemande de Kehl, en face de Stras-
bourg. La police allemande soupçonnant
un trafic vers la France, avait alerté les
autorités françaises qui n'ont eu aucun mal
à découvrir les « propriétaires » de la dro-
gue, puisque ceux-ci se sont spontanément
présentés à la police.

« Nous ne savions que faire de cette dro-
gue, une fois parvenus à la frontière fran-
çaise, ont-ils expliqué. Nous l'avons cachée
dans des pains de plâtre et nous sommes
allés la dissimuler au fond d'un jardin de
Kehl » .

Il ne semble pas que les cinq étudiants
aient eu l'intention de se livrer à un tra-
fic, mais, pour les policiers, il ne fait au-
cun doute que la drogue aurait fini , tôt ou
tard , par revenir en France, si elle n'avait
été découverte.

Les jeunes gens ont été laissés en li-
berté. Il appartient aux autorités alleman-
des de porter plainte auprès de la justice
française pour que des poursuites puissent
être éventuellement engagées.

Cheminots en grève
en Argentine

BUENOS-AIRES (AFP-REUTER). — Les
quelque 180,000 cheminots argentins se sont
mis en grève pour vingt-quatre heures,
depuis mardi minuit (heure locale), trans-
gressant ainsi les mesures de réquisition
prises à leur encontre par le gouvernement
du général Ongania.

C'est la plus importante grève à laquelle
est confronté le gouvernement depuis son
arrivée au pouvoir en 1966.

D'autre part , au Pérou , trois mille mi-
neurs en grève , d'Oroya, qui marchaient
depuis quatre jours sur Lima pour présen-
ter leurs revendications au gouvernement se
sont heurtés aux forces de police qui
avaient reçu l'ordre de les empêcher de
parvenir à la capitale.

Dix-huit jeunes
drogués

arrêtés à Biarritz
BIARRITZ (AP). — Les services de la

répression de la drogue ont opéré à Biarritz
et leur enquête a conduit à dix-hnit arres-
tations de jeunes gens qui fumaient de la
marijuana. Ils appartiennent à un milieu in-
ternational comprenant principalement des
Américains et des Allemands, ainsi que
quelques Biarrots auxquels ils avaient pro-
curé du « kif ». L'identité des personnes
appréhendées n'a pas été dévoilée.

II y a une dizaine de Jours, trois Améri -
cains avaient été déjà arrêtés. On avait
trouvé de la drogue, notamment un «achet
d'héroïne, cachée dans leur voiture.

Reprise des opérations bancaires
en Libye

TUNIS (AP). - M. Mahmoud Soulei -
man el Maghrabi, premier ministre libyen ,
vient d'autoriser toutes les banques a ef-
fectuer les opérations de transfert destinées
à l'achat des produits nécessaires au ravi-
taillement du pays , annonce Radio-Tripoli.
Les banques ont été également autorisées
à effectuer toutes les opérations de chan-
ge au profi t des touristes et à accepter
les chèques de voyage présentés par les
étrangers. Elles peuvent également ache-
ter les devises étrangères.
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Festival de la chasse
Selle de chevreuil Mirza - Râble de

lièvre - Civet de chevreuil - Civet
de lièvre - Côtelettes de sanglier
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Le « Comité central pour la défense
des citoyens », organisation qui groupe les
75,000 catholiques de Belfast, a accepté le
démantèlement de toutes les barricades du
quartier catholique de la ville, au cours
d'une réunion d'une heure et demie mardi
soir.

Les catholiques acceptent
le démantèlement des barricades

Pas de rupture entre
le C.I.C.R. et le Biafra

GENÈVE (ATS). — Le Comité interna-
tional de la Croix-Rouge (CICR) a été in-
formé par les autorités biafraises qu'elles
considèrent l'accord sur les vols de jour ,
mis au point par leurs représentants et ie
CICR , comme incompatible avec l'accord
que le CICR a passé avec le gouverne-
ment militaire fédéral du Nigeria.

Cette décision du Biafra ne signifie nul-
lement une rupture avec le CICR, souli-
gnait-on mardi au comité international ,
à Genève. Le CICR estime d'ailleurs que,
en ce qui concerne les modalités d'exécu-
tion , il n'y a pas incompatibilité entre les
deux accords bilatéraux. Le CICR réexa-
mine actuellement la situation avec les
représentants biafrais.

De son côté, le chef Anthony Enahoro ,
commissaire nigérian à l'information et au
travail , a lancé un appel aux nations du
monde, les exhortant à contraindre le gé-
néral Odumegwu Ojukwu à accepter la re-
prise des envois de secours par avion au
Biafra.


